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Traité  des  maladies  particulières 
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Docteur  en  médecine  de  la  facidté  de  Caen  , 
premier  chirurgien  de  M.  d’Orléans,  médecin 
consultant  de  M.  d’Artois  , fils  de  France  , 
et  chirurgien-major  de  la  Cava[erie  françoise. 
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INTRODUCTION. 

Depuis  que  j'ai  publié  la  première 
édition  de  cet  ouvrage  sur  les  princi- 
pales maladies  des  parties  de  la  géné- 
ration de  rhomme  , j’ai  vu  plusieurs 
malades  , attaqués  d’hydrocele  , se 
décider  , avec  peine  , au  traitement 
de  cette  maladie.  J’en  ai  rencontré 
d’autres  qui , après  avoir  choisi  le  jour 
de  l’opération  que  réclamoit  leur  cure 
radicale  , se  contentoient  de  la  ponc- 
tion ou  cure  palliative  , et  prenoient 
le  parti  de  vivre  avec  un  ennemi 
d’autant  plus  formidable  qu’il  est  de- 
venu chez  quelques-uns  d’eux  l’ins- 
trument de  leur  destruction. 

J’avois  néanmoins  réuni  , dans  la 
préface  et  dans  le  corps  de  l’ouvrage , 
plusieurs  faits  qui  faisoieiit  voir  le  dan- 
ger de  recourir  à la  cure  palliative  ; 
mais  , par  une  fatalité  malheureuse- 
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ment  trop  connue , nous  voyons  tous 
les  jours  que  les  vérités  les  plus  utiles 
à riiomme  sont  presque  toujours  re- 
poussées par  l’homme  même.  Il  suit 
de-là  , que  beaucoup  d’excellens  ou- 
vrages sont  ignorés  et  confondus  avec 
une  infinité  de  livres  éphémères , fas- 
tidieux ou  méchans , qu’on  sait  être  le 
fléau  de  la  littérature  françoise  et  des 
sciences  certaines. 

Il  faut  donc  que  l’homme  qui  se 
dévoue  à la  science  , qui  guérit  l’hom- 
me , lorsqu’il  a su  étendre  les  progrès 
de  cette  science  , regarde  comme  un 
devoir  sacré  la  nécessité  d’en  multi- 
plier les  avantages  en  les  mettant  à 
la  portée  de  tout  le  monde  ; il  faut , 
dis-je  , qu’il  n’épargne  rien  de  tout  ce 
qui  peut  faire  connoître  aux  géné- 
rations présentes  et  futures  , les  dé- 
couvertes qu’il  a eu  le  bonheur  de 
faire  , lorsque  l’efficacité  de  ces  dé- 
couvertes se  trouve  confirmée  par  une 
suite  d’observations  faites  sous  les  yeux 


V 


de  ses  pairs  , et  constatée  par  un 
nombre  suffisant  de  citoyens  irrépro- 
chables qui  en  ont  ressenti  les  effets. 

Telle  a été  la  tâche  que  je  me  suis 
imposée  dans  cette  seconde  édition  , à 
laquelle  je  n’ai  rien  changé  quant  au 
fond  de  mon  premier  ouvrage  , parce 
que  mes  succès  , toujours  constans  , 
m'ont  prouvé , jusqu’à  l’évidence  même, 
la  solidité  de  ma  théorie  et  la  sûreté 
de  l’opération  à laquelle  cette  théorie 
conduit , lorsqu’elle  est  pratiquée  con- 
formément à la  description  que  j’en 
ai  faite.  Ainsi  , le  seul  objet  que  je 
dois  avoir  en  vue  , est  de  donner  une 
nouvelle  force  à mon  premier  travail, 
en  l’appuyant  de  faits  que  je  dois  au 
patriotisme  de  différens  particuliers  de 
toutes  les  classes  , cjui  ont  voulu  con- 
tribuer , comme  moi , à l’établissement 
d’une  vérité  d’autant  plus  intéressante  , 
qu’elle  a pour  objet  le  soulagement 
de  riiumanité. 

Mais  afin  que  les  différentes  pièces 


qui  constatent  ces  faits  puissent  porter 
avec  elles  le  caractère  d’une  vérité 
solide  et  permanente  , j’ai  cru  devoir 
les  appuyer  de  procès-verbaux  , signés 
par  MM.  les  officiers  de  santé  de 
différens  hôpitaux  du  roi  , et  par 
MM.  les  officiers  du  conseil  d’admi- 
nistration de  plusieurs  régimens  , qui 
démontrent  en  même  temps  et  la 
continuité  des  guérisons  que  j’ai  opé- 
rées et  le  jugement  avantageux  que 
des  maîtres  de  l’art  ont  porté  sur  mon 
procédé  opératoire. 


Procès-verbal  d'opérations  de  l' Plydrocele  , 
faites  par  ordre  du  Roi , dans  ï hôpital 
royal  et  militaire  de  Toulon. 

Aujourd’hui  1 6 juillet  1781,  nous, 
médecins  et  chirurgiens  pour  le  roi  , 
dans  ses  hôpitaux  de  terre  et  de  ma- 
rine , assemblés  à la  réquisition  de  M. 
Imbert  Delonnes , premier  chirurgien 
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de  S.  A.  S.  MS’"-  le  duc  d’Orléans  , 
dans  la  salle  des  opérations  de  l’hôpital 
de  terre  , pour  y voir  les  nommés 
Vilars  , grenadier  au  régiment  de 
Perche  , Lamare  , sergent-major  au 
régiment  de  Piémont  , et  Borel  , tam- 
bour au  régiment  de  Guienne  , tous 
trois  opérés  de  l’Hydrocele  , par  la 
méthode  dudit  Sr.  Imbert  , le  6 juin 
dernier  , avons  reconnu  qu’ils  étoient 
complettement  guéris  de  cette  maladie, 
n'ayant  éprouvé  , depuis  ce  temps  , 
aucun  accident  qui  ait  pu  donner  la 
moindre  inquiétude  sur  leur  état. 

Le  rapport  des  soldats  prouve  que 
leur  maladie  étoit  fort  ancienne.  Le 
sergent  avoit  été  traité  déjà  dans  plu- 
sieurs hôpitaux  avec  des  moyens  ineffi- 
caces ; le  tambour  avoit  éprouvé  , 
sans  succès , les  mêmes  moyens , ainsi 
que  les  injections  faites  dans  le  sac 
de  rplydrocclc  avec  l’esprit  de  vin.  Les 
tuniques  de  ces  deux  sujets  avoient  con- 
tiacté  un  épaississement  considérable 
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tendant  au  skirre  , et  le  testicule  du 
nommé  Borel  avoit  plusieurs  points 
d’érosion  dans  la  surface  , qui  auroient 
pu  causer  la  perte  prochaine  de  cet 
organe  et  devenir  funestes. 

Nous  devons  certifier  , en  faveur 
de  M.  Imbert , que  sa  méthode,  n’étant 
sujette  à aucun  inconvénient  , est  , 
jusqu’à  présent  , la  seule  qu’on  puisse 
employer  dans  une  infinité  de  circons- 
tances , et  nous  l’avons  adoptée  avee 
satisfaction  , la  regardant  comme  fort 
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utile  à l’humanité.  En  foi  de  quoi 
nous  signons  le  présent  procès-verbal. 
Barberet  , premier  médecin  de  la  ma- 
rine. Verguin  , chirurgien-major  de 
la  marine  et  des  armées  navales.  Burel , 
médecin  en  chef  de  l’hôpital  militaire. 
Raymond,  chirurgien-major  de  l’hôpi- 
tal militaire.  Faure  de  Roussieux,  mé- 
decin de  la  marine.  La  Berthonie  , 
médecin  en  second  de  l’hôpital  mili- 
taire. Boduer,  chirurgien-major  adjoint 
de  l’hôpital  militaire. 


Nous 
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Nous,  membres  du  conseil  d'admi- 
nistration du  régiment  du  Perche  , 
infanterie  , certihons  , d’après  le  certi- 
ficat du  chirurgien-major  dudit  régi- 
ment , que  le  nommé  Villars  , gre- 
nadier , étoit  réellement  incommodé 
d’une  Hydrocele  , de  laquelle  il  a 
été  opéré  par  M.  Imbert  , dans 
l’hôpital  de  Toulon  , avec  tout  le 
succès  possible  , d’où  il  résulte  que 
ledit  Villars  se  trouve  à présent  radi- 
calement guéri  , faisant  son  service 
sans  ressentir  aucune  incommodité. 
A Toulon  , le  20  janvier  1782. 
Desfrenoi  , Burandes  , de  Coutelier  , 
Laval  , Boneau. 

Nous  , officiers  composant  le  con- 
seil d’administration  du  régiment  de 
Guienne  , infanterie  , certifions  , 
d’après  le  rapport  de  M.  ■Sa^'arin  , 
chirurgien-major  dudit  régiment  , que 
le  nommé  Bord  , tambour  , qui  a été 
opéré  de  l’Hydrocele  par  M.  Imbert  , 
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à rhôpital  militaire  de  Toulon  , au 
mois  de  juin  dernier  , est  radicalement 
guéri  de  sa  maladie  ; que  ledit  Borel 
remplit  , sans  incommodité , les  fonc- 
tions de  son  état  , et  qu’il  nous  a 
déclaré  lui-même  être  parfaitement 
guéri.  A Antibes  , le  1 1 avril  1782. 
Choiseuil  , Lafargue  , de  la  Riviere  , 
la'Biziere  , Mouchy. 

Nous , officiers  de  l’administration 
du  régiment  de  Piémont  , infanterie  , 
certifions  que  le  nommé  Lamare  , 
sergent  audit  régiment  , a été  par- 
faitement guéri  de  l’Hydrocele  par 
l’opération  que  M.  Imbert  lui  a faite 
à rhôpital  de  Toulon  , le  mois  de  juin 
dernier  , et  que  ledit  Lamare  nous  a 
déclaré  lui-même  n'avoir  eu  aucune 
incommodité  depuis  l’opération.  Tou- 
lon , 21  janvier  1782.  De  Baulli  , 
Durant,  Boulet,  Lavolrene , Parolsai. 

Nous,  membres  du  conseil  d’admi- 
nistration du  régiment  Royal- Rous- 


îlllon  , Infanterie  , certifions  que  les 
opérations  d'Hydrocele  , faites  par  M. 
Imbert  Delonnes  , ci-devant  chirur- 
gien-major audit  régiment , à plusieurs 
officiers  , bas-ofhciers  et  soldats  , ont 
eu  le  succès  le  plus  complet  ; que  les 
cures  se  sont  parfaitement  soutenues , 
puisque  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
été  traités  et  guéris  par  sa  méthode 
sont  encore  au  régiment  , et  qu’ils 
n’ont  eu  aucun  symptôme  de  cette 
maladie.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
accordé  le  présent  certificat  audit  M. 
Imbert  Delonnes  , et  à icelui  fait  ap- 
poser le  cachet  du  régiment  , pour 
lui  seivdr  et  valoir  en  ce  que  de  raison. 
Fait  à Longwi,  le  27  mars  1785.  Saint- 
Alembert  , d’Allons  , la  Cassaigne  , 
•Villeneuve  , Saint-Esteve. 

Je  soussigné,  lieutenant  - général 
des  armées  du  roi  , commandant  en 
Corse  , certifie  que  M.  Imbert  De- 
lonncs  , médecin  consultant  de 
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comte  d’Artois , et  premier  chirurgien 
de  S.  A.  S.  le  duc  d’Orléans  , 

m’a  parfaitement  guéri , au  mois  d’avril 
1785  , d’une  hydrocele  dont  j’étois 
incommodé  depuis  trois  ans. 

D’habiles  maîtres  de  l’art  , que 
j’avois  consulté  dans  le  principe  , 
n’a^'oient  pu  fixer  mes  idées  ni  les 
leurs  sur  la  nature  de  mon  mal.  Je 
m’étois  soumis  à tous  les  remedes 
qu’ils  m’avoient  indiqué  dans  la  vue 
de  me  faire  éviter  un  traitement  dou- 
loutcux  ou  une  opération  dangereuse  , 
dont  le  succès  seroit  incertain.  Ils 
ignoroient  même  s’il  ne  seroit  pas 
nécessaire  d’erl  venir  à l’amputation 
du  testicule  malade.  Affligé  de  me 
trouver  hors  d’état  de  servir  à la 
guerre  , je  me  déterminai  à courir 
les  risques  de  quelque  opération  que 
ce  fût.  On  m’indiqua  M.  Imbert  , 
dont  l’assurance  que  donnent  les  con- 
noissances  acquises  acheva  de  me 
décider. 
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-Après  avoir  va  plusieurs  personnes 
de  différens  âges  et  de  différens  états 
qu’il  avoit  guéri  , je  me  fis  opérer. 
On  ne  peut  pas  mettre  plus  d’adresse 
dans  l’opération,  de  soins  et  d’attentions 
dans  la  cure  , que  n’en  mit  M.  Imbert. 
Je  fus  en  état  de  sortir  au  bout  d’en- 
viron un  mois  , après  avoir  assez  peu 
souffert  dans  l’opération  et  point  du 
tout  dans  les  pansemens. 

Depuis  cette  guérison  je  jouis  de 
la  meilleure  santé  , je  marche  et  monte 
à cheval  aussi  librement  que  jamais  , 
et  n’ai  pas  éprouvé  la  moindre  suite 
ni  de  la  maladie  , ni  du  traitement. 

Je  suis  enfin  payé  pour  donner  les 
plus  grands  éloges  à la  méthode  de 
M.  Imbert  , dont  aucun  des  gens  de 
l’art  que  j’avois  considté  ne  m’avoit 
donné  l’idée.  Je  lui  ai  l’obligation 
d’avoir  pu  continuer  ou  reprendre  les 
fonctions  de  mon  état  , auxquelles  j’ai 
craint  long-temps  d’être  obligé  de  re- 
noncer pour  le  reste  de  ma  vie  ; et 
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ie  témoignage  que  je  rends  dans  ce 
moment-ci  , à la  vérité  , est  un  tribut 
que  je  dois  à la  reconnoissance.  A 
Bastia,  le  17  mars  178g.  Barrin. 

Je  soussigné  , officier  - général  de 
terre  et  de  mer , certifie  qu’étant  ex- 
cessivement incommodé  d’une  Hydro- 
cèle pendant  la  derniere  guerre  , les 
chirurgiens  que  je  consultai  ne  me 
conseillèrent  et  ne  me  firent  que  la 
ponction  ; triste  moyen  qui  ne  donne 
qu’un  soulagement  momentané. 

Désespéré  d’une  maladie  aussi  im- 
portune pour  un  homme  de  mer,  dont 
elle  enchaîne  l’activité  , je  fus  adressé 
par  un  de  mes  amis  , commandant  au 
régiment  Royal  - Roussillon  , à M. 
Imbert  Delonnes  , alors  chirurgien - 
major  de  ce  régiment  , lequ*el  avoit 
découvert  et  pratiqué  avec  succès  une 
opération  pour  guérir  radicalement 
l’Hydrocele  : je  me  livrai  sans  balancer 
à ses  soins  en  septembre  1780,  et  par 
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une  opération  aussi  habilement  exé- 
cutée que  suivie , j’ai  été  parfaitement 
et  sans  retour  guéri  de  cette  impor- 
tune maladie.  Je  n’en  ai  eu  depuis 
aucune  espece  de  ressentiment , et  je 
me  plais  à rendre  un  témoignage  pu- 
blic de  ma  reconnoissance  à M.  Imbert, 
lequel  a donné  depuis  beaucoup  d’au- 
tres preuves  de  ses  talens  dans  l’art 
utile  qu’il  exerce  avec  distinction.  A 
Paris  , ce  10  avril  178g.  Bougainville. 

Je  soussigné  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  S-  Louis  , capi-  . 
taine  au  Corps  royal  de  l’Artillerie  , 
certifie  qu’en  1788  , me  trouvant  for- 
tement incommodé  d’une  Hydrocele , 
pour  laquelle  j’avois  subi  trois  fois  la 
ponction  , et  dont  de  très-habiles  chi- 
rurgiens , dans  les  dilTérentes  'Villes 
de  garnison  où  je  m’étois  trouvé  , 
n’avoient  osé  tenter  la  cure  radicale  , 
en  raison  d’un  asthme  qui  m’avoit 
réduit  dans  le  plus  déplorable  état  , 
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au  point  que  , depuis  dix  ans  , je  ne 
, poLivois  passer  une  seule  nuit’  dans 
mon  lit , n’ayant  d’autre  ressource  que 
mon  fauteuil  ; instruit  alors  par  les 
papiers  publics  de  la  célébrité  que 
s’étoit  justement  acquise  M.  Imbert 
Dclonnes  pour  la  cure  de  l’hydrocele  , 
je  me  rendis  à Paris  , en  toute  con- 
fiance , pour  me  mettre  entre  ses 
mains  ; et  après  un  traitement  d’en- 
viron quarante  jours  , j’eus  le  bonheur 
de  me  trouver  radicalement  guéri  , 
n’ayant  eu  , depuis  six  ans  , aucun 
retour  de  cette  maladie  , et  mon  tem- 
pérament s’ctant  fortifié.  La  vérité 
m’engage  à entrer  dans  un  détail  que 
je  dois  à la  reconnoissance  et  à la  dé- 
couverte de  M.  Imbert.  A Calais  , ce 
17  mars  iy85.  Pigault  de  Grancourt. 

Je  soussigné  , conseiller  du  roi  en 
ses  conseils  , maître  ordinaire  en  sa 
chambre  des  comptes  , certifie  qu’étant 
attaqué  depuis  plusieurs  années  d’une 

hydrocele 
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' Hydrocele  très-incommode,  et  n’ayant 
trouvé  aucune  espece  de  secours  dans 
tous  les  moyens  qui  m’étoient  offerts 
par  les  plus  fameux  chirurgiens  de 
Paris  , je  m’adressai  à M.  Imbert  De- 
lonnes  , chirurgien-major  de  la  Cava- 
lerie Françoise  , et  premier  chirurgien 
de  S.  A.  S.  MS'"' le  duc  d’Orléans , que 
je  savois  avoir  découvert  une  opération 
qui  guérissoit  radicalement  cette  ma- 
ladie , désagréable  et  très-incommode. 
Il  m’opéra  le  g décembre  1781,  avec 
le  plus  grand  succès  , et  quoi  qu’il  y 
ait  plus  de  sept  ans  que  j’ai  été  guéri, 
je  puis  dire  , avec  vérité  , que  je  n’ai 
ressenti  aucune  espece  d’incommodité 
depuis  lors.  C’est  un  témoignage  que  je 
dois  à la  rcconnoissance  , et  un  tribut 
que  je  paye  avec  plaisir  aux  talens  de 
M.  Imbert.  A Paris,  le  2 2 avril  178g. 

Lourdct. 

Je  soussigné  , ci-devant  mestre- 
de-camp  , commandant  du  régiment 
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Royal-Italien  , certifie  que  M.  Imbert 
Delonnes  , premier  chirurgien  de  S. 
A.  S.  le  duc  d’Orléans , médecin 
consultant  de  comte  d’Artois  , 

m’a  parfaitement  guéri  , au  mois  de 
mai  de  1787  , d’une  Hydrocele  dont 
j’étois  incommodé  depuis  six  mois. 

Après  avoir  consulté  plusieurs  maî- 
tres de  l’art  sur  cette  maladie , et  avoir 
même  employé  sans  succès  quelques 
remedes  palliatifs  , j’ai  demandé  leurs 
avis  sur  les  moyens  qu’on  pourroit 
employer  pour  guérir  radicalement 
d’un  mal  dont  je  craignois  les  consé- 
quences. C’est  pour  lors  qu’on  me  dit 
qu’il  falloit  me  soumettre  à une  opé- 
ration qu’avoit  découvert  M.  Imbert , 
et  qu’il  pratiquoit  tous  les  jours  avec 
le  plus  grand  succès.  Je  me  suis  donc 
soumis  à cette  opération  , et  je  dois 
les  plus  grands  éloges  à M.  Imbert  , 
non-seulement  pour  sa  découverte  , 
infiniment  utile  à l’humanité  , mais 
pour  l’adresse  qu’il  a mise  dans  l’opé- 
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ration  , ses  soins  et  ses  attentions  dans 
la  cure.  Je  jouis  depuis  cette  guérison 
d’une  meilleure  santé.  Je  n’ai  éprouvé 
aucune  suite  ni  de  la  maladie  , ni  du 
traitement  , et  le  témoignage  que  je 
rends , dans  ce  moment-ci , à la  vérité  , 
est  un  tribut  que  je  dois  également  à 
la  reconnoissance.  A Paris , ce  14  avril 
1790.  Vintimille-Lascaris, 

Je  ne  trouve  point  d’expression  assez 
forte  pour  témoigner  ma  reconnois- 
sance à M.  Imbert  Delonnes  , relati- 
vement à la  guérison  qu’il  a opérée  sur 
moi  d’une  Hydrocele  , dont  j’étois  très- 
incomrnodé  depuis  deux  ans.  J’étois  , 
à cette  époque  , 14  février  1786  , ca- 
pitaine au  régiment  des  Cuirassiers  du 
roi  ; ma  position  ne  me  permettoit  plus 
de  continuer  mon  service.  La  répu- 
tation que  s’étoit  acquise  M.  Imbert  par 
sa  decouverte  , me  fit  réclamer  ses  se- 
cours. Il  est  impossible  d’opérer  avec 
plus  d’adresse  et  de  succès  ; je  fus 
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guéri  et  en  état  de  sortir  en  trente- 
cinq  jours  , et  , depuis  ce  temps  , je 
ne  me  suis  jamais  apperçu  que  j’avois 
eu  une  Hydrocele.  Je  rends  avec  grand 
plaisir  ce  témoignage  en  faveur  de  la 
vérité  , puisqu’il  rappelle  à M.  Imbert 
tout  ce  que  je  lui  dois  de  reconnois- 
sance.  Paris  , ce  i6  avril  178g.  Mo- 
rainville 

^ Je  soussigné  , capitaine  d’infanterie, 
ancien  ingénieur  des  Colonies  ^ certifie 
qu’étant  fort  incommodé  depuis  1770 
de  deux  Hydrocèles  , qui  m’ont  décidé 
à quitter  l’Inde  pour  venir  en  France 
réclamer  les  secours  de  la  bonne  chi- 
rurgie , j’ai  en  vain  tenté  , depuis  mon 
arrivée  à Paris  , en  septembre  1787, 
jusqu’en  mai  1790  , tous  les  moyens 
qui  m'ont  été  offerts  par  plusieurs  des 
premiers  chirurgiens  de  la  Capitale. 
Certifie  de  plus  que  , lassé  de  tous  les 
remedes  et  de  six  ponctions  inutiles 
et  désagréables  , j’ai  enfin  été  opéré , 
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le  cinq  mai  dernier , hôtel  de  l’Union  , 
rue  St.-Thomas-du-Lonvre  , en  pré- 
sence de  Mx^^.  Monier , maître  en  chi- 
rurgie , et  Leclerc  , chirurgien  , par 
hf.  Imbert  , premier  chirurgien  de 
MS*"-  le  duc  d’Orléans  , et  d’après  un 
procédé  , fruit  de  ses  longs  travaux  , 
sur  cette  maladie  qui  a fait  , pendant 
vingt  ans  , le  malheur  de  ma  vie.  Je 
dois  dire  encore  , en  faveur  de  la  vé- 
rité , que  quoique  j’aie  éprouvé  deux 
opérations  dans  le  même  moment  , je 
n’ai  pas  eu  un  seul  instant  de  fievre 
pendant  mon  traitement  , qui  a duré 
environ  un  mois , et  que  les  différens 
remedes  et  les  ponctions  que  l’on  m’a- 
voit  faits  auparavant  sont  mille  fois 
plus  douloureux  et  plus  désagréables 
que  l’opération  de  M.  Imbert , auquel 
je  me  plais  à rendre  ce  témoignage 
public  de  ma  reconnoissancc , persuadé 
c[uc  le  bien  de  l’humanité  l’exige.  A 
Paris,  ce  i 5 novembre  i 790.  Joffigny. 
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Je  soussigné  , payeur  de  rentes 
certifie  que  le  nommé  le  Vasseur  , âgé 
de  70  ans  , homme  de  confiance , qui 
est  à mon  service  depuis  environ  vingt 
ans  , a été  opéré  de  l’Hydrocele  par 
M.  Imbert  , le  23  septembre  1788  , 
âgé  alors  de  68  ans.  Certifie  de  plus 
que  ledit  le  Vasseur  a été  parfaitement 
guéri  de  cette  maladie  , quoique  plu- 
sieurs habiles  chirurgiens  l’eussent  re- 
gardé comme  incurable  ; et  que  son 
tempéramment  s’est  fortifié  depuis  l’é- 
poque de  sa  guérison  , qu’il  doit  à la 
découverte  intéressante  qu’a  fait  M. 
Imbert  pour  ces  sortes  de  maladies. 
A Paris , ce  i5  novembre  1 790.  France 
Croisset. 

Je  soussigné,  colonel-commandant 
du  régiment  de  Brie , infanterie  , cer- 
tifie , en  faveur  de  la  vérité  , que  le 
nommé  la  Couture  , soldat  audit  ré- 
giment, attacjué  d’une  Hydroceîe  qui 
i’avoit  obligé  d’entrer  dans  plusieurs 
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hôpitaux  ^ sans  avoir  éprouvé  aucun 
soulagement , s’est  enfin  rendu  à Paris  , 
où  M.  Imbert  Delonnes  l’a  soigné  jus- 
qu’à sa  parfaite  guérison  , sans  autre 
intérêt  que  celui  d’exercer  les  bons 
effets  de  sa  découverte  et  de  sa  bien- 
faisance. Certifie  de  plus  que  ledit 
soldat  est  venu  reprendre  ses  fonctions 
audit  régiment , et  que  le  conseil  d’ad- 
ministration a eu  connoissance  de  cette 
cure.  Paris , le  2 octobre  1 790.  Fouquet. 

Je  certifie,  en  faveur  de  la  vérité, 
que  depuis  plus  de  six  ans  je  suis  par- 
faitement guéri  d’une  Hydrocele  que 
j’avois  , et  que  M.  Imbert  m’a  guéri  en 
présence  de  MM.  Thieri  et  Dufouard  , 
en  me  faisant  une  opération  , qui  est 
le  fruit  de  son  heureuse  découverte, 
Paris,  ce  novembre  1790.  Emeri, 
épicier  , rue  de  Seve. 

Je  soussigné  , curé  de  S.  Simon , cer- 
tifie que  M.  Imbert  m’a  guéri,  en  17 85, 
d’une  Hydrocele  très-incommode  , et 
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que  je  n’ai  jamais  ressenti  les  suites 
de  cette  maladie.  Je  certifie  de  plus 
qu’ayant  envoyé  audit  M.  Imbert  le 
nommé  Givri  , natif  de  Premont  , il 
l’a  guéri  sans  intérêt  , et  que  nous 
sommes  tous  deux  témoins  irrévocables 
des  bons  effets  de  sa  découverte.  A Saint 
Simon  , près  Plam  , le  novembre 
lygo.  L’Escot , curé  de  Saint  Simon. 

Voilà  , ce  me  semble  , un  assez 
grand  nombre  de  preuves  en  faveur 
de  la  découverte  que  je  publie  : d’au- 
tant que  j’en  ai  réuni  une  très-grande 
quantité  encore  dans  les  observations 
qu’on  trouve  à la  suite  de  mon  traité 
sur  l’Hydrocele  , et  que  chacune  de 
ces  observations  forme  , en  quelque 
sorte  , un  procès-verbal  , puisque  je 
nomme  le  temps  et  le  lieu  où  elles 
ont  été  faites  , ainsi  que  les  médecins 
et  les  chirurgiens  qui  m’ont  assisté  dans 
l’opération.  Je  crois  'donc  inutile  de 
citer  ici  de  nouveaux  exemples , qui  ne 
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varieroicnt  que  par  le  nom  de  ceux 
que  j’ai  guéris.  Je  dois  d’ailleurs  pré- 
venir mes  lecteurs  que  , depuis  mes 
premiers  succès  , je  n’ai  jamais  opéré 
de  malade  sans  exiger  qu’il  vît  plu- 
sieurs de  ceux  qui  avoient  été  opérés 
avant  lui.  Cette  précaution  pourroit 
avoir  l’air  de  la  superfluité  aux  yeux 
de  certains  critiques  , mais  j’assure  , 
avec  satisfaction  , qu’elle  m’a  paru  très- 
propre  à inspirer  cette  confiance  qui 
répand  toujours  une  sorte  de  calme  et 
de  bonheur  dans  l’esprit  de  celui  qu’on 
doit  guérir  : et  je  ne  crains  pas  d’a- 
vancer encore  que  je  dois  peut-être 
à cette  précaution  , de^  n’avoir  pas  vu  , 
depuis  bien  des  années , quelques  heures 
de  fievi  e plus  ou  moins  ardente  que  je 
remarquois  autrefois  aux  approches  de 
la  suppuration. 

Quelques  indi\idus  hésitent  de  re- 
courir à la  cure  radicale  de  l’Hydro- 
cele  , dans  la  crainte  de  contrarier  la 
nature  cpii  , disent-iis  , semble  s’être 


xxvî 

choisie  un  égout  pour  se  débarrasser 
d’une  humeur  impure.  J’ai  vu,  même 
un  homme  instruit,  faire  cette  objec- 
tion à la  découverte  que  je  publie.  Je 
lui  ai  répondu  , i^.  que  la  continuité 
de  ce  fatal  égout  étoit  souvent  mortelle  ; 
2^.  que  cette  maladie  étoit  presque 
toujours  locale  ou  dépendant  de  l’or- 
gane même  , et  qu’en  supposant  qu’elle 
pût  être  regardée  comme  provenant 
d’un  vice  particulier  , l’on  pourroit 
remplacer  , par  quelque  moyen  doux  , 
une  excrétion  semblable  , en  même- 
temps  qu’on  changeroit  la  disposition 
des  humeurs  ; 3^,  que  l’on  voit  sou- 
vent des  gens  jouir  d’une  santé  par- 
faite , quoiqu’ayant  été  précédemment 
attaqués  d’hydropisies  générales  pour 
lesquelles  on  leur  avoit  fait  différentes 
ponctions  ; 4^.  que  l’humeur  en  stagna- 
tion dans  le  sac  de  l’Hydrocele , est  la 
même  que  celle  de  la  transpiration  ou 
celle  des  urines  , et  que  les  reins  ou 
les  pores  exhalans  peuvent  suppléer 
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de  refie  à cette  sécrétîofi  contre  nature , 
dont  la  masse  peut  être  évaluée  à zéro , 
comparée  à celle  des  autres  sécrétions  ; 
5^.  que  l’Hydrocele  , provenant  le  plus 
souvent  de  causes  externes  , il  y avoit 
plusieurs  de  ces  causes  qui  , n étant 
point  apperçues  par  le  malade , ctoient 
regardées  à tort  comme  internes;  6^. 
enfin  , que  la  solidité  de  mon  opinion 
se  trouvoit  démontrée  par  des  expé- 
riences sans  nombre  , puisque  toutes 
les  personnes  qui  ont  eu  recours  à mon 
traitement  ont  ensuite  joui  d’une  santé 
parfaite.  Et  je  puis  dire  , avec  vérité, 
que  la  guérison  de  l’Hydrocele  a été , 
chez  presque  tous  mes  malades  , l’é- 
poque à laquelle  plusieurs  autres  af- 
fections , qui  sembloient  tenir  à la 
maladie  principale  , ont  été  également 
guéries. 

Telles  sont  les  migraines  , les  éré- 
sîpeles  , les  éruptions  de  différente 
nature  , la  diarhée  , l’affection  mé- 
lancolique , les  insomnies , ect. 
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Je  pouiToîs  prouver,  par  un  grand 
nombre  de  faits  , la  solidité  de  cette 
assertion.  M.  de  Bougainville  avoit  , 
avant  son  traitement  , une  éruption 
dartreuse  générale  , qui  a disparu  avec 
son  Hydrocele.  Cet  officier-général , si 
bien  connu  , et  qui  commande  , en 
ce  moment  , nos  forces  navales  , s’est 
marié  un  mois  après  sa  guérison  , et 
a obtenu  , de  ce  mariage  , trois  gar- 
çons des  plus  robustes. 

M.  Pigault  de  Giandcourt  , qu’on 
a vu  , page  i5  , avoir  été  attaqué  d’un 
asthme  affreux  pendant  dix  ans  , avant 
d’être  opéré  , s’est  aussi  trouvé  dans 
l’heureuse  disposition  d’un  mariage 
qui  , lui  ayant  procuré  plusieurs  en- 
fans  bien  constitués  , fait  le  bonheur 
de  ce  digne  militaire  , retiré  à Calais , 
sa  patrie. 

Le  Sr.  le  Vasseur  , âgé  de  68  ans  , 
lorsque  je  l’ai  opéré  , avoit  , avec  son 
Hydrocele  , une  maladie  de  vessie  très- 
incommode.  Ses  urines  couloient  avec 
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i une  grande  difficultc  ; les  fonctions  de 
; ce  vieillard  s’exécutoient  avec  lenteur, 
et  l’on  peut  dire  que  ses  urines  coulent 
avec  plus  d’aisance  , et  que  le  fond  de 
sa  santé  est  devenu  meilleur,  quoiqu’il 
ait  atteint  sa  70™^  année. 

' i 

Une  plus  grande  quantité  d’obser- 
vations que  j’aurois  à citer  , à-peu-près 
de  la  même  nature  , de\iendroient  su- 
perflues , ayant  toujours  vu  que  les 
personnes  guéries  ont  joui  pleinement 
des  avantages  communs  à tous  les  mem- 
bres de  la  société  , puisqu’elles  con- 
servent leurs  organes  dans  une  inté- 
grité parfaite.  Et  pour  peu  qu’on  veuille 
s’instruire  sur  le  méchanisme  de  nos 
sécrétions  , l’on  verra  facilement  que 
l’homme  affligé  d’Hydrocele  porte  par- 
tout une  masse  de  fluide  qui , n’étant 
plus  soumis  aux  loix  de  la  circulation, 
peut,  en  dégénérant , infecter  au  moins 
les  parties  qu’il  environne  , s’il  ne  se 
porte  pas , à la  faveur  des  vaisseaux 
iniialans , sur  des  organes  plus  essentiels 
encore. 
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Feu  M.  Tronchin  m’a  communiqué 
plusieurs  cas  de  pratique  qui  viennent 
à l’appui  des  observations  que  j’ai  faites 
sur  cette  matière  avec  plusieurs  autres 
praticiens.  Mais  celui  qui  , ayant  lu 
ce  traité  , se  refuseroit  à croire  que 
l'Hydrocele  attaque  , avec  le  temps  , 
la  source  de  la  vie , je  l’invite  à venir 
s’entretenir  avec  moi  sur  ce  point  im- 
portant. J’ai  à lui  citer  des  exemples 
récens  encore  de  plusieurs  personnages 
de  la  Capitale  même , qui  ont  succombé 
à cette  maladie  , dont  ils  ont  négligé 
le  traitement.  MM.  de  Tingry  , de 
Luxembourg  , de  la  Ferronaye  , ma- 
réchal-de-camp  , et  autres  personnes 
très-connues  , viennent  servir  d’appui 
à cette  vérité  : et  dois-je  craindre  d’a- 
vertir qu’un  orage  affreux  s’apprête  , 
quand  je  donne  le  pouvoir  certain  de 
s’en  garantir  ? 

Car  les  auteurs  les  plus  estimés 
ont  de  tout  temps  été  d’accord  sur  la 
nécessité  de  guérir  l’Hydrocele  , quoi- 
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qu’aucun  d’eux  en  ait  indiqué  le  vé- 
ritable moyen  ; et  croire  que  ces  auteurs 
se  soient  occupés  avec  soin  d’une  ma- 
ladie qu’il  seroit  pernicieux  de  guérir , 
seroit  supposer  une  erreur  trop  géné- 
rale , ou , pour  mieux  dire , l’égare- 
ment de  la  raison. 

11  est , dans  toutes  les  sciences , et 
sur-tout  dans  la  médecine  , des  prin- 
cipes plus  ou  moins  certains , auxquels 
on  ne  doit  se  livrer  qu’avec  retenue  ; 
mais  si , relativement  à la  maladie  dont 
il  s’agit , on  a constamment  observé  que 
la  cure  radicale  se  soit  soutenue  pen- 
dant plusieurs  années  sur  toute  espece 
de  tempéramment , sans  que  personne 
ait  ensuite  éprouvé  de  nouveaux  acci- 
dcns , excepté  ceux  qui  sont  communs 
à tous  les  hommes  ; si  j’ai  prouvé  que , 
loin  de  nuire  au  fond  de  la  santé  du 
sujet  guéri  de  l’Hydrocele , mon  opé- 
ration n’a  jamais  produit  qu’un  chan- 
gement favorable  sur  le  même  sujet, 
ne  seroit-il  pas  absurde  de  croire  qu’il 
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vaut  mieux  vivre  avec  un  ennemi  dan- 
gereux que  de  le  vaincre , tandis  qu’il 
devient  presque  toujours  indomptable 
en  s’emparant  d’un  organe  qu’on  re- 
garde avec  raison  comme  un  des  plus 
essentiels  , et  qui  influe  toujours  beau- 
coup sur  les  fonctions  de  tous  les  autres  ? 

Après  avoir  prouvé  que  l’opération 
par  laquelle  je  guéris  l’Hydrocele  , loin 
d’être  suivie  d’aucun  accident  fâcheux , 
change  toujours  le  fond  du  tempé- 
ramment  d’une  maniéré  heureuse  , il 
me  reste  à parler  des  inconvénients 
qu’on  Reproche  aux  différens  procédés 
qu’on  avoit  employé  avant  moi  pour 
le  traitement  de  cette  maladie.  L’his- 
toire et  l’analyse  que  j’ai  faites  de  ces 
divers  procédés  ont  fait  voir  qu’ils  of- 
froient  plus  de  dangers  que  de  ressour- 
ces , et  l’oubli  dans  lequel  ils  sont 
tombés , prouve  , de  reste  , que  nous 
avions  le  plus  grand  besoin  de  faire , 
sur  ce  point  important , des  nouvelles 
recherches.  Voilà  pour  quoi  j’ai  cru 

devoir 
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devoir  me  livrer  à des  travaux  longs 
et  suivis  ; je  suis  ^en  payé  de  ma 
peine  , puisque  mes  succès  se  sont 
répétés  à l’infini  dans  les  principales 
Villes  du  royaume  comme  dans  la  Ca- 
pitale meme  , et  que  chacun  de  ces 
succès  porte  , pour  ainsi  dire  , le  ca- 
ractère d’un  procès-verbal  ; pièces  que 
je  n’aurois  pas  mis  en  évidence  si  je 
n’avois  eu  la  certitude  physique  d,’a- 
grandir  ainsi  , d’une  manière  avanta- 
geuse , la  sphere  de  nos  connoissances 
en  médecine. 

Mais  , si  je  cherche  à mériter  les 
suffrages  de  mes  confrères  , par  la  fran- 
chise de  mon  style  et  par  le  don  que  je 
leur  fais  de  mes  obseiTations  , je  ne 
cherche  pas  , avec  un  moindre  em- 
pressement , la  confiance  de  mes  con- 
temporains , qui  , étant  attaqués  d'Hy- 
drocele  ou  des  autres  maladies  , dont 
je  traite  aussi  dans  ce  volume  , seront 
bien  aise  de  me  lire  , afin  d’être  à 
ponce  de  voir  eux-mêmes  qu’ils  peu- 
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vent  réclamer , sans  crainte , les  secours 
qui  leur  sont  offerts. 

Il  est  encore  une  classe  de  citoyens 
, respectables  , qui , ne  quittant  jamais 
la  carrière  des  sciences , se  font  un  ri- 
goureux devoir  de  lire  toutes  les  pro- 
ductions , dans  l’espoir  d’être  dédom- 
magés d’un  travail  souvent  stérile  , par 
la  rencontre*  d’une  vérité  nouvelle. 
.J’écris  donc  aussi  pour  ces  hommes 
rares , dont  les  connoissances  embras- 
sent tout  ; et  persuadé  que  ma  décou- 
verte pourra  les  intéresser,  j’ose  espérer 
d’eux  qu’en  la  protégeant , ils  voudront 
m’assigner  la  place  que  je  dois  occu- 
per un  jour  parmi  ceux  de  mes  conci- 
toyens que  l’amour  de  l’humanité  aura 
fait  se  livrer  , sans  réserve , à la  con«» 
servation  de  leurs  semblables. 


CURE  RADICALE 

D E 

L’HYDROCÈLE. 

Nihil  opïnionis  caufâ  , omnia  confcïemix  faciam. 

S £ N.  de  Vitâ  bearâ  , 20. 

L’H  y d R O c È l e eff  un  amas  d’eau  dans 
les  bourfes  ( i ).  Les  Auteurs  qui  ont  traité 


( I ) On  entend  par  les  bourfes  ou  fcrotum,  l’enveloppe  com- 
mune des  ccldicules , de  leurs  tuniques  &:  des  cordons  fpcriTiatiques. 
C’eft  un  fac  formé  par  le  prolongement  de  la  peau  , dont  il  diffère 
néanmoins  en  ce  qu’il  efl  ridé  & parfemé  d’un  plus  grand  nombre 
: de  glandes  fébacées , qui  fcparent  du  faiig  une  humeur  gràffe 

& d’une  odeur  défagréable.  Quelques  Anaromiftes  ont  diftingué 
cette  enveloppe  en  deux  parties,  dont  la  première  eff  cellulaire, 
• & la  fécondé  mufculaire,  connue  fous  le  nom  de  dartos. 

ILcdartos  eft  un  mufclc  propre  à chaque  tefUcule  : il  tient  au 
fcrotum  par  un  tin  U cellulaire  ferré,  dont  il  faut  le  féparer  avec 
foin  dans  la  diffcclion , fi  l’on  veut  conferver  les  deux  envclop- 

A 
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de  cette  maladie  très-commune , l’ont  difliii- 
giiée  en  celle  qui  fe  fait  par  infiltration  dans 


pes.  Les  deux  cJaitos  fe  rcunlirent  enfemble;  cette  réunion  fe  fait 
au  - deiïbus  du  raphé  , & forme  la  cloifon  des  bourfes. 

On  trouve  fous  chacun  de  ces  mufcles  un  tilTu  cellulaire , 
doiif  tcs  cellules  plus  feiüîbles,  font  auffi  plus  étendues.  Ce  tilfu 
recouvre  une  autre  enveloppe-,  de  laquelle  plufieurs  Anatomiftes 
ont  voulu  faire  un  mufcle  qu’ils  ont  appcllé  cremafter  , ou  tu- 
nique erythroïde , à caufe  de  la  couleur  de  fes  fibres  mufculaiies. 

Le  cremafter  naît  du  bord  inférieur  du  mufcle  oblique  interne 
du  bas  ventre,  & fort  par  l’anneau  de  l’oblique  externe,  en  fe 
prolongeant  dans  une  étendue  d’environ  deux  pouces  fur  le  cor- 
don fpermatique , jufqii’auprcs  du  tefticule.  Les  fibres  du  cre- 
mafter s’unifient  à la  gaîne  du  cordon  & à la  tunique  vaginale 
par  un  tifiu  cellulaire , moins  fenfible  que  celui  par  lequel  elles 
font  adhérentes  au  dartos.  On  attribue  à ces  fibres  l’ufawc  de  re- 

O 

lever  le  tefticule , ou  de  le  fufpendre  en  même  temps  -que  le 
dartos  exécute  fon  aétion,  de  laquelle  dépend  l’état  de  contrac- 
tion & l’état  de  relâchement  des  bourfes. 

Au-defi'ous  du  cremafter  on  apperçoit  la  gaîne  des  vaifieaux 
fpermatiques  ou  gaîne  du  cordon  , formée  de  plufieurs  feuil- 
lets. Cette  gaîne , en  s’approchant  du  tefticule , fe  disjoint  pour 
former  une  double  enveloppe , qu’il  eft  fort  aifé  de  remarquer. 
La  plus  interne  de  ces  enveloppes  s’avance  pour  fervir  de  loge 
au  tefticule , & s’appelle  alors  tunique  vaginale  du  tefticule.  La 
partie  externe  qu’elle  femble  avoir  quittée  pour  aller  recouvrir  le 
tefticule , vient  fe  réunir  à elle  à quatre  ou  cinq  lignes  de  diftancc. 
On  diroit  que  la  gaîne  du  cordon  s’eft  divifée  en  cet  endroit  pour 
pouvoir  s’étendre  enfuite  & former  avec  plus  d’aifance  l’enve- 
loppe du  tefticule.  Une  longue  macération  prouve  que  cette  en- 
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le  tiilu  cellulaire  du  lcrotiim  , & en  celle 
qui  arrive  par  épanclieinent. 


vcloppe  cft  compofée  de  plulieurs  feuillets.  J’en  ai  compté  jufqu’à 
huit  dans  l’érat  de  maladie  , aulTi  eft-elle  fufceptible  de  contraclec 
un  épaillilTcment  conlidérable. 

La  tunique  vaginale  n’cfl:  pas  au  tefHcule  ce  que  Ton  nom 
lemble  indiquer , c’elf-à-dire  ^ une  véritable  gaine  , pnifqu’clle 
contracte  avec  cet  organe  une  adliérence  très-marquée  dans  l'on 
bord  fupérieur.  Cette  adhérence  étoit  nécellaire  pour  le  foutien 
des  différentes  circonvolutions  formées  dans  cet  endroit  par  l’ép;-. 
didyme  , ou  le  canal  fccréteur  de  la  femcnce. 

Ce  c.anal  J ou  corps  veimiculaire , commence  la  partie  fupé- 
rieure  du  telticule.  C’eft  la  continuité  du  centre  de  cette  glande  , 
communément  nommé  centre  d’higmor  , comme  le  canal  faliv.iire 
de  ftenon  eft  la  continuité  delà  glande  parotide  , &c. 

L’épididyme  & le  tefticulc  ont  une  enveloppe  qui  leur  eft 
propre.  On  la  nomme  tunique  albuginéc  ^ àcaulede  fa  couleur. 
Elle  eft  d’une  confilfance  épailfc  Sc  ferrée.  Elle  tient  au  parenchyme 
du  tefticulc  comme  la  pelure  de  la  pomme  tient  à fa  fubftance  , 
de  manière  qu’on  ne  peut  plus  l’en  féparcr  fans  couper  leur  conti- 
nuité. 

C’eft  affez  improprement  qu’on  appelle  tunique  ce  corps  blan- 
châtre, qui  n’elt  qu’un  tiiTu  particulier  formé  par  la  continuité 
des  vailfeaux  du  teificule,  d'autant  qu’on  n’a  point  admis  de  tu- 
nique particulière  au  ccrur  après  le  péricarde , ni  aux  poumon» 
après  la  plcvre,  &c. 

La  tunique  albuginéc  a des  porcs  exhalans  & inhalans , qui 
fervent  au  libre  cours  d’une  humeur  féreufe  , dont  l'ufrgc  eft  de 
lubrifier  le  tefticulc  , pour  s’oppofer  aux  maladies  que  pourroit 
produire  le  frottement  de  cette  tunique  avec  la  tunique  vaginale. 
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CURE  RADICALE 
Ils  lui  ont  affigné  differentes  caufes,  qu’ils 


Lorfcjue  cette  humeur  féreufe  fe  ramaHe  en  trop  grande  abon- 
dance entre  ces  deux  tuniques,  elle  forme  la  maladie  qu’on  nomme 
Hydrocèle  par  épanchement. 

Les  tefticules  font  deux  corps  glanduleux,  fitués  l’iin  à côté 
de  l’autre  dans  l’intervalle  des  aînés  : on  les  nommoit  ancien- 
nement didymes  ou  jumeaux. 

Cependant , pour  l’ordinaire , ces  deux  corps  différent  un  peu 
par  leur  volume  , qui  cft  à-peu-près  celui  d’un  gros  oeuf  de  pigeon  : 
ils  font  auffi  plus  ou  moins  bas,  & rarement  fymétriques.  Leur 
forme  ert:  un  ovale  légèrement  applati  des  deux  côtés , ce  qui  fait 
qu’on  les  divife  en  deux  extrémités,  deux  côtés  & deux  bords. 

Leurs  extrémités  font,  l’une  en  devant  & un  peu  en  haut, 
l’autre  en  arrrière  & un  peu  en  bas  Heurs  bords  font  en  haut  & 
en  bas , 8c  leurs  côtés  peuvent  fe  divifer  en  internes  & externes. 

Le  bord  fupérieur  de  chaque  tefticule  eff  furmonté  d’une  efpècc 
d’appendice  ou  corps  vermiculaire  , qu’on  appelle  épidiJyme  , 
avec  lequel  il  cft  enveloppé  par  la  tunique  vaginale  & par  le 
ferotum. 

Le  parenchime  du  tefticule  eft  un  compofé  de  vaifTeaux  ou 
canaux  blanchâtres  très-déliés , qui , fe  pliant  de  tous  les  feus 
en  différons  paquets , forment  différentes  cloifons  membraneufes  , 
enveloppées  d’une  fubftance  blanche  , qu’on  nomme  tunique 
albuginée. 

Ces  cloifons  difpofées  longitudinalement , vont  aboutir  à un 
corps  blanc , long  & étroit , comme  à une  efpèce  d’axe.  Ce  corps 
blanc  eft  appellé  par  M.  Winflou  le  noyau  du  tefticule  , & par 
un  grand  nombre  d’autres  Anatomiftes  , le  centre  d’Hygmor, 

L’étendue  des  petits  canaux  ou  vaiffeaux  qui  forment  le  tefticule 
cft  très  - confidérable  : on  peut  en  compter  un  grand  nombre 
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ont  divifées  en  internes  &:  externes.  Les  eau- 


d'aunes  lorfeju’on  les  fouine:  à la  macération  , pour  faire  fondre 
le  tilfu  cellulaire  qui  les  uni:  enfcmble. 

Le  corps  blanc  ou  noyau  du  refticule  eft  le  principe  de  divers 
autres  canaux  plus  gros  que  ceux  dont  je  viens  de  parler  : ils 
vont  ainfi  percer  l’extrémité  antérieure  du  tefticule , vers  le  haut , 
& s’arranger  par  différens  plis  le  long  de  la  partie  latérale  externe 
du  bord  fupérieur , jufques  vers  l’extrémité  poftérieure.  L’union 
de  CCS  canaux  forme  un  paquet  long  & blanchâtre  qu’on  nomme 
épididyme  ou  corps  vermiculaire. 

L’épididyme  eft  diftingué  en  tête  & en  queue.  La  tête  eft  la 
partie  la  plus  grolTc  , elle  commence  à la  partie  antérieure  &: 
fupérieure  du  tefticule.  Elle  adhère  peu  à la  tunique  albuginéc  , 
au  lieu  que  la  partie  poftérieure,  ou  la  queue  , eft  la  continuité  dii 
tefticule.  Celle-ci  fe  coude  de  derrière  en  devant  & de  b^s  en  haut 
pour  prolonger  fa  route  vers  l’anneau  des  mufcles  du  bas  ventre  , 
en  palfant  au-dellbus  de  la  gaine  des  vailfeaux  fpermatiques.  L’é- 
pididyme prend  le  nom  de  canal  déférent,  à l’endroit  où  il  quitre 
le  tefticule , après  avoir  formé  plufieurs  tours  ferpentins  ; fon 
cylindre , un  peu  applati  du  côté  de  la  tunique  albuginéc , fe 
rétrécit  au  même  endroit  où  il  change  de  nom. 

Les  vailfeaux  fpermatiques  font  deux  paquets  ou  troulfeaux 
de  chaque  côté.  On  en  diftingué  un  gros  & un  petit.  Ils  vont 
fe  perdre  dans  la  propre  fubftance  du  tefticule.  Le  plus  gros  fe 
diftribuc  à la  partie  antérieure  de  cet  orgairc , le  fécond  à Tépi- 
didyme.  Ces  vaiHeaux  font  un  compofé  d’artères , de  veines  & 
de  nerfs,  dont  l’origine  eft  très-connue  quoiqu’elle  varie  quel- 
quefois 5 ils  ont  avec  les  vailleaux  voifins  beaucoup  de  communi- 
cations & d’anaftomofes , qu’il  eft  inutile  de  rappcllcr  ici,  puilque 
je  n’entre  pas  dans  le  même  détail  pour  les  autres  parties  que  je 
viens  d’expofer. 
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fes  internes  tiennent,  à la  dépravation  des 
humeurs , comme  à la  foiblelEe  des  parties 
alEeélces.  Les  caules  externes  font  les  coups, 
les  chutes  , le  froilEement  du  telHcule.,  ée 
tous  les  agens  extérieurs  qui  peuvent  produire 
la  tuméfacbion  des  bourles. 

Ainli  les  différentes  parties  qui  conftituent 
les  bourles  , peuvent  fournir  un  liège  à l’Hy- 
drocèle. 

En  effet  , quelques  Auteurs  , en  parlant 
de  l’Hydrocèle  qui  fe  fait  par  épanchement  , 


ginée  du  telficule  , parlent  aulfi  de  celle  qui 
arrive  à la  tunique  vaginale  du  cordon  fper- 
inatique,  de  celle  qui  le  fait  lotis  la  tunique 
albuginée , & de  celle  qui  a lieu  dans  le  fac 

herniaire  des  hommes  qui  ont  eu  des  her- 
nies ( I }. 


( I ) M.  Ledran  , Obf.  75  ^ donne  l’iiiftoire  de  la  maladie 
d’un  Menuifier  nommé  Jean  Robin,  attaqué  de  trois'  Hydrocèles 
à un  feul  côté.  Cet  homme  avoit  eu  une  hernie  vraie , & le  lac 
herniaire  n’ayant  pas  été  réduit  exaélement,  avoit  fourni  le  liège 
de  la  première  Hydrocèle.  La  fécondé  étoit  entre  la  première  & 
le  crcmafler , &:  la  troillème  entre  la  tunique  albuginée  & la 
tunique  vaginale. 


DE  L’ HYDROCELE  7 
Je  ne  m’occuperai  point  ici  de  ces  diflé- 
rentes  Hydrocèles , qui  font  autant  de  phé- 


Le  tcfticule  ctoi:  fain  , il  fut  neanmoins  amputé  par  M.  Ledran , 
comme  on  va  le  voir  par  fon  texte. 

3-’  Quoique  le  tefticule  fût  dans  fon  état  naturel , dit  cet  Auteur , 
33  je  ne  pus  le  conferver,  lesvaifTeaux  fperinatiques  étanr,  comme 
33  ils  le  font  toujours  , confondus  avec  le  fac  herniaire  qui  faifoit 
•3  la  première  Hydrocèle  : ainf  je  fis  la  ligature  & du  cordon  Sc 
33  du  fac  herniaire  au  niveau  de  l’anneau  du  mufclc  oblique 
33  externe,  je  coupai  enfuitc  à un  demi  travers  de  doigr  au-deflous 
33  de  la  ligature.  Deux  heures  après  l’opération,  je  fis  laiguer  le 
33  malade,  & je  lui  fis  faire  fur  le  ventre  des  fomentations  qu’on 
33  continua  pendant  pluficurs  jours.  La  fuppuration  fe  mit  en 
33  train , 5e  la  plaie  devint  une  plaie  fimplc 

Quoique  le  fac  herniaire  5c  la  fécondé  Hydrocèle  fufient  con- 
fondus avec  les  vai/feaux  fpermatk]ues  , on  auroit  pu  les  en  fépa- 
rer  aifément,  on  auroit  même  pu  faire  l’excifion  de  la  plus  grande 
partie  des  différens  kilfes , fans  toucher  aux  vaifieaux  fains  , &;  la 
fuppuration  auroit  achevé  la  cure  en  confervant  le  tcfticule. 

Ainfi  le  traitement  que  M.  Ledran  a fait  dans  cette  maladie , 5c 
qu’il  a l’air  de  vouloir  compter  parmi  fes  fuccès  , n’eft  point  dans 
le  cas  d’augmenter  fa  réputation  dans  l’efprit  des  gens  inlfruits. 

Boerrhave , Widman  5c  pluficurs  autres  Auteurs  difent  avoir 
vu  l’Hydrocèle  de  la  tunique  vaginale  du  cordon  fpermatique , que 
M.  Pott  dit  avoir  guérie  par  la  ponélion.  Hciller  a cherché  cette 
Hydrocèle  avec  beaucoup  de  ‘foin  , 5c  ne  l’a  jamais  trouvée. 
M.  Sharp  l’appelle  colledion  d’eau  enkiftée  , qui  fc  fait  entre 
}cs  lames  des  membranes  du  cordon.  Il  dit  l’avoir  vue  deux 
ou  trois  fois.  Le  même  Auteur  parle  cncoïc  des  Hydrocèles  qui 
ont  leur  fiéerc  entre  les  lames  de  la  tunique  vaginale,  comme  de 
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nomènes  , & dont  on  varie  le  traitement 
fuivant  les  circonftances. 

Je  ne  parlerai  pas  non  plus  de  cet  œdème , 
qu’on  ell  convenu  d’appeller  Hydrocèle  par 
infiltration , puifque  les  moyens  qu’on  doit 
employer  pour  la  traiter  font  connus  de  tout 
le  monde. 

L’Hydrocèle  qui  fe  forme  par  épanchement 
entre  la  tunique  vaginale  la  tunique  al- 
huginée  du  telHcule  a été  l’objet  principal 
de  mes  recherches,  ôc  je  crois,  avec  M.  Petit, 
que  cette  cavité^  peut  feule  fervir  de  liège 
à cette  efpèce  d’Hydrocèle. 

Si  l’eau  y féjourne  trop  long-temps,  elle 
occafionne  des  accidens  très-graves. 


celles  dont  le  (îege  eft  fous  la  tunique  albuginée  : mais  il  ne 
croit  point  à ces  cfpèces  d’Hydrocèle  , & les  Chirurgiens  qui 
prétendent  les  avoir  vues  , s’appuient  lur  l’apparence  extérieure  de 
la  tumeur,  ce  qui  fait  jultement  foupçonner  qu’ils  fe  font  trom- 
pés dans  leur  diagnoftic. 

Job  a Mekren  dit  que  les  Hydrocèles  les  plus  communes  font 
les  Hydrocèles  par  infiltration  , & celles  qui  ont  leur  fiége  entre 
la  tunique  vaginale  & l’albuginée  j il  nie  l’Hydrocèle  qui  fefait 
fous  la  tunique  albuginée.  Spatio  enim  eo  quod  ejî  inter  tefiieu- 
lum  G*  tunicam  , imo  in  feroto  ipfo  aqua  f&pius  colligitur  : nun^ 
quant  in  teJHbus  ipfis  j nijt  putrefeant. 


DE  L’HYDROCELE.  9 

Gui  de  Chauliac , Fallope  & Fabrice  d’A- 
quapendente  difent  que  le  tefticule  peut  tom- 
ber en  pourriture , ou  devenir  carcinoma- 
teux ; Fabrice  de  Hilden , Skenkius , la 
VaugLiyon , Heifter  6c  Bertrand!  penfent  à- 
peii-près  de'  même  ( i ). 

En  évacuant  de  temps  en  temps  les  eaux 


(i)  En  toute  hernie  apoftemale,  il  fe  faut  advifer  des  tefticules, 
car  le  long  féjour  des  chofes  étrangères  auprès  d’eux  les  altère 
&c  corrompt.  Gui  de  Chauliac  , Docirinc  ii:,  Traité  ii  ^ Cha- 
pitre II, 

« Sciendum  eft  quod  in  illâ  herniâ  , in  qiiâ  continetur  aqua  in 
« vaginâ  teftis  & quæ  aliquanrifper  fie  diuturna , corruptus  eft 
« reftis.  FaLlopius. 

M Notandum  vero  aquam  in  feroto  non  diù  elTc  reliquendam , 
35  ne  à morâteftis  corrumpatur,  vel  unà  cum  aquâadveniac  hernia 
M carnofa.  Fabricius  ab  Aquapendente. 

33  Cavendum  quoque  eft  ne  alfiduo  fotu  excoquatur  tefticulus 
33  & corrumpatur , ut  vidimus  contigille  in  aquofo  ramice.  Hol- 
33  LERIUS. 

33  Nam  quidquid  præter  tefticulos  in  ferotum  illabitur , toto 
33  genere  eft  contra  naturam , ferotumque  corrumpit , nec  ab  eo , 
S3  falvis  rebus,  admitti  poteft.  Ludovicus  Duretus. 

ijTeftis  autem  fubftantia  ab  acrimoniâ  humoris , fuccefTu 
33temporis,  corrumpitur 33.  Skenkius. 

On  ne  doit  pas  négliger  la  cure  de  l’Fdydrocèle,  car  les  corps 
étrangers,  venant  à féjourner  longuement  j gâtent  & corrompent 
le  tefticule,  Covillard. 


JO  CURE  RADICALE 
qui  le  font  accumulées  dans  la  tunique  va- 
ginale , ronprévienc  d’ordinaire  ces  accidens; 
mais  ce  procédé  reconnu  par  les  plus  anciens 
Maîtres  de  l’art  ( i j , n’opère  point  la  cure 


si  les  eaux  deviennent  âcres  &;  coirofives  ou  limoneiifcs , elles 
fc  convertillenr  allez  fouvent  en  pus,  elles  corrompent  le  tcfticule 
de  manière  qu’on  cil:  obligé  de  l’emporter , en  faifant  la  caftra- 
tion.  La  Vauguyon, 

» Ita  etiam  il  tefticulus  ex  aquâ  corruptus  fit , quod  ex  foctore 
» Sz  pravo  colore  aqua:  cognofeitur,  tcllis  cxtollcndus  cft.  Sen- 

*>  NERTIUS. 

« Ubi  paulô  diutiùs  liumor  ille  intus  relinquitur,  metuendum 
cil:  ne-  tefticulus  fenfim  cum  eodem  corrumpatur  vcl  occallcf- 
» cat , atque  ita  skirrum  vel  farcocclcm  vcl  cancrum  tandem 
fientiat.  Heistf.r. 

33  Alias  teftis , ab  initio  morbi  incolumis , perpétua  maceratione 
33  rcfolvitur  ; riiptâ  nempe  cjus  tunicâ  propriâ,  aliàs  vafa  ipfa 
33  rumpuntur , & fanguis  cum  aquâ  immifeetur.  Bertrandi 
M.  Nanoni  a vu  un  tcfticule  putréfié  par  la  préfence  de  l’humeur 
qui  formoit  l’Hydrocèle.  L’application  feule  de  la  charpie  fèche 
fit  réparer  cet  organe  du  cordon  fpermatique  dans  fa  partie  faine  , 
& le  malade  fut  heureufement  g-uéri  fans  autre  accident. 

( I ) 33  Ferramentum  autem  demittitur , magnâ  curâ  habita , 
33  ne  qua  vena  incidatur  : eô  tùm  plumbea  aut  ænea  fiftula  conji- 
cienda  eft.  Celsus,  Lil>.  v'ii.  Cap.  xv. 

33  Jam  verô  humor  qui  in  Hydrocele  vifitur,  alienus  à corporis 
33  fubftantiâ,  tota  natura  eft  ; ficuti  etiam  quæ  in  afeitis  hydropibus 
=3  continetur  aqua  , quarum  certè  vacuationem  vel  medicamentis 
33  qux  digérant  molimur , vel  Chimrgiâ.  In  Hydrocele  quidem 
33  immilfo  fyphone.  Galenus  , de  Meth,  medendi ^ Lib.  xiv 
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radicale  , puirque  la  maladie  revient  bientôt 
après.  Il  ell  même  quelquefois  dangereux, 
comme  on  pourra  le  voir  au  Chapitre  de  l’in- 
cifion.  D’ailleurs  je  crois  très  - polîible  que 
l’humeur  -de  l’Hydrocèle  , quoiqu’ordinaire- 
ment  bénigne , produife  quelques  funeftes 
effets , en  fe  portant  fur  une  autre  partie. 

Un  homme  de  la  plus  haute  confidération 
ayant  une  Hydrocèle  depuis  long  - temps  , 
fut  attaqué  d’un  fux  de  ventre  de  mauvaile 
nature.  La  matière  des  déjeèlions  étoit  fan- 
guinolente  , bilieufe  , quelquefois  fembla- 
ble  à l’humeur  de  l’Hydrocèle. 

Le  troilîème  jour  de  la  maladie,  la  tumeur 
ayant  perdu  de  fon  volume , on  crut  avec 
railon  que  l’eau  dont  elle  étoit  formée  fe 
portoit  fur  les  entrailles.  Elle  fut  évacuée 
par  la  ponction , & les  accidens  cefsèrent 
bientôt  après.  Si  cette  humeur  produifoit 
en  eflet  la  maladie  fecondaire  , il  y a lieu 
de  croire  qu’elle  avoir  été  portée  par  métaff 
tafe  dans  les  inteltins. 

On  pourra  dire  encore  qu’une  liqueur 
Itagnante  , fans  ceffe  abforbée  par  les  vaiff 
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féaux  lymphatiques  de  la  tunique  albuginëe, 
ou  par  fes  pores  inhalans , doit  porter  dans 
les  humeurs  une  difpofition  vicieufe.  D’un 
autre  côté  , le  tellicule  ne  doit  point  être 
environné  d’un  fluide  , qui , le  prelTant  de 
toute  part , doit  en  gêner  les  fonéHons  prin- 
cipales ; &c  c’ell  vouloir  détruire  cet  organe  , 
que  de  le  lailfer  long-temps  expofé  à cette 
efpéce  de  macération. 

Tous  ces  dangers  , qu’on  peut  joindre  à 
la  gêne  confldérable  occaflonnée  par  les  Hy- 
drocèles' un  peu  volumineufes  , doivent  inf- 
pirer  aux  malades  le  defir  de  guérir  d’une 
manière  fûre. 

Ce  point  important  pour  la  Chirurgie  , 
a toujours  occupé  les  plus  grands  Maîtres  : 
ils  ont  imaginé  plulieurs  procédés  , qu’on 
peut  réduire  à fix  principaux  : 

Savoir , l’incifion  , l’excifion  du  fac , la 
cautérifation  , l’ufage  du  féton  , celui  de  la 
tente , & les  injections. 

Les  accidens  fâcheux  qu’on  a vu  fuivre 
l’emploi  de  ces  difl-érens  moyens,  prouvent 
de  refle  qu’on  eft  encore  peu  avancé  dans 
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le  traitement  de  la  Maladie  dont  il  s’agit. 

, Des  oblervations  faites  avec  foin  , m’ont 
fait  voir  qu’on  a généralement  méconnu  fi 
caufe  ; ce  qui  fuppofe  avec  raifon  qu’elle  n’a 
point  été  attaquée  dans  fa  fource:  Delà  vient 
que  la  méthode  que  l’on  a vu  réufîir  dans 
certains  cas  , a manqué  dans  des  cas  fembla- 
bles  ; qu’on  a fuccelîîvement  employé  des 
moyens  infuffifans  , ou  des  moyens  dange- 
reux ( I } 


(i)«Hernia  acjuofa , f\  ex  caufà  interna  ac  latente  originem 
«habet,  utplurimiim  finiftram  pattern  fcroti  occupât,  ferofur- 
« que  humor  ille  in  membranâ  teftem  involvente  , Erythroïdeâ 
« dicta  , colligitur  : idque  præcipuè  fît  rene  finiftro  , ut  Dodonæus 
>3  rcclè  annotavit,  malè  afFedlo.  Quapropter  ferofos  humores  non 
aiattrahens,  & ad  veficam  mittens  venam  feminariam  , quæ  ifto 
33  in  latere  ab  emulgente  procedit,  in  inembranam  erytbroïdcain 
33  delabitur.  Pabricius  Hildanus,  Cencur.  iv.  Obferv.  66. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'Hydrocèle  avant  Fabrice  de  Hil- 
den  , n’ont  pas  .tous  donne  leur  opinion  fur  l'origine  de  cette 
maladie.  Ceux  qui  en  ont  parlé  ne  font  guères  plus  fatisfaifans 
que  lui. 

33  Caufa  iftarum  herniarum  eft  débilitas  virtutis  digeftivre,; 
33  prarcipuc  in  hcpatc.  Gui  de  Chauliac. 

J’ai  ordinairement  obfervé  que  les  perfonnes  que  j’ai  guéries 
de  l’Hydrocèle  digéroient  avec  aifance,  & av oient  le  foie  en  trèsr 
bon  état. 
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Je  dis  donc  que  l’HydrocèJe  tire  le  plus 
communcment  la  lource  des  pores  exhalans 


Je  me  contenterai  Je  citer  ces  deux  Auteurs  anciens , quant  à 
l’origine  de  l’Hydrocèle.  L’opinion  des  Chirurgiens  modernes 
cft  bien  différente. 

L’hydropifîe  de  la  tuniqdc  vaginale  ( dit  M.  Sharj^)  cft  caufée 
par  un  épanchement  contre  nature  de  la  férofîté,  qui  fe  fépare 
continuellement,  mais  en  petite  quantité,  à la  furfacc  interne  de 
cette  tunique  pour  humeéter  ou  lubrifier  le  tcflicule  , & qui  , 
s’amallant  alors  trop  vice  , forme  avec  le  temps  une  tumeur  con- 
fidérable.  Sharp  , Traité  de  fes  Opérations  , pag.  ii6. 

L’erreur  de  M.  Sharp  ne  lui  viendroit  - elle  pas  d’Albucafis  ou 
de  Ruifeh  ? 

Le  premier  veut  que  l’on  enlève  toute  la  tunique  vagin.alc  , 
pour  que  la  cure  foit  certaine. 

« Nam  fi  ngn  exquifitè  pcrfcrutciis  in  incifione  ejus,  non  fit  fè- 
Bo  curitas  quin  aqua  rcdeat«.  Albucasis. 

Ruifeh  veut  que  cette  tunique  fort  détruite  par  la  fuppuration, 
& qu’on  la  tire  hors  de  la  plaie  avec  des  pinces  commodes  pour 
cette  opération  : Ruifeh  regarde  meme  cette  tunique  comme  la 
fource  de  la  maladie.  Donec  fuppuratio  parva  membranalas  ftillan- 
tes  putrefecerit , tuneque  cas  tcnaculo  eduxeris. 

Quoique  l’Auteur  dife  membranalas  Jlillantes  , il  n’a  pas  en- 
teivdu  parler  de  la  tunique  albuginée.  Cette  tunique  n’éprouve 
point  une  fuppuration  femblable  à celle  de  la  tunique  vaginale  : la 
contexture  membraneufe  de  la  derrière  peut  exiger  qu’on  la  tire 
avec  des  pinces,  lorfqu’elle  gêne  d.rns  le  fond  de  l’ulcère  qui 
fuppurc  : tuneque  cas  tcnaculo  eduxeris.  La  tunique  albuginée 
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de  k tunique  albuginée  , lorfque  les  pores 
inhalans  de  cette  tunique  font  troublés  dan's 
leur  fonction.  Je  dis  aullî  que  la  tunique 
vaginale  doit  n’entrer  pour  rien  dans  l’Hy-- 
drocèle , par  caufe  externe  , & quelle  a très- 
peu  de  part  à l’ilydrocèle  de  caufe  interne. 

S’élever  contre  une  opinion  généralement 
reçue  , eft  ici  le  fruit  de  l’obfervation  qii’oii 


n’a  jamais  fuppuré  de  cette  manière,  elle  n’éprouve  d’autre  clian'» 
gemcnt  qu’une  efpèce  de  végétation  vermeille  & mamillaire, 
telle  quelle  arrive  à la  furface  des  plaies  faites  au  corps  propre 
des  mufcles  les  plus  charnus. 

Ainfi  Ruifeh  n’a  voulu  parler  que  de  la  tunique  vaginale,  qu’il 
a regardée  comme  la  fource  de  l’Hydrocèle. 

Ultimum  frequentiùs  fieri  videtur  in  cellulis  umufque  tuniex 
j>  vaginalis  , tum  illius  quâ  vafa  fpermatica  comprehenduntur , 
33  tum  alterius  , quï  tefticulus  cingitur , quando  cellulæ  quâ  parte 
33  ex  variis  occalionibus  occalluerunt.  Zach.  Pl  ATNER,  Dijfert. 

La  tunique  vaginale  (dit  M,  Sabattier)  eft  l’organe  qui  filtre 
& qui  contient  cette  efpèce  d’Hydrocèle.  Mém-  de  V Académie 
de  Chir.  Tom.  v pag.  69  t. 

33  Optima  hofee  moibos  curandi  ratio  in  cvacuatione  humoris 
33  5c  ablatione  facci  pofita  eft  «.  Bertrandi  , Mérn.  de  V Acad, 
de  Chirur.  pag.  10 y. 

La  meilleure  méthode  de  guérir  l’Hydrocèle  , confifte  à procu- 
rer l'évacution  de  l’humeur  épanchée , & à emporter  le  fac  qui  la 
contenoit,  M.  Sue,  Dicïwnnaire  de  Chirurgie,  400, 
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verra  d'un  œil  favorable  , s’il  doit  en  réfulter 
des  notions  utiles. 

L’Hydrocèle , à la  fuite  d’une  contufion  , 
d’une  fecoullè  , d’un  froilEement  au  telHcule, 
ou  d’après  une  tumëfacfion  quelconque  de 
ce  corps  glanduleux , démontre  évidemment 
qu’il  fe  débarrallb  lui-même  du  fluide  qui 
le  gênoit. 

Quelle  que  puilEe  être  la  caufe  déterminante 
de  l’épanchement  dans  ce  cas , peu  importe.  Il 
efl:  certain  qu’avant  qu’il  ait  lieu , le  telficule 
malade  efl:  plus  gros  qu’à  l’ordinaire  ( i ) , & 


(i)  La  première  cliofe  dont  fc  plaint  le  malade  , dit  M.  Petit, 
cft  d’avoir  un  tefticule  plus  gros  que  l’autre  ; dans  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  font  venues  me  trouver  pour  pareille  mala- 
die , j’ai  reconnu  en  effet  l’augmentation  de  volume  du  tefticule  j 
le  malade  fe  plaignoit  d’une  douleur  fourde /quelquefois  tenfivc 
&:  gravative;  l’attouchement  ne  l’augmentoit  point;  les  remèdes 
généraux  & quelques  topiques  employés  ont  fait  fouvent  diffiper 
le  tout  : d’autres  fois  la  tumeur  ne  faifoit  que  s’amollir,  & devenoic 
moins  douloureufe , quoiqu’elle  augmentât;  dans  cet  état  on 
n’apperçoit  point  encore  de  fluftuation  ; enfin,  quelques  jours 
après , en  faifant  beaucoup  d’attention  , & en  touchant  avec 
circonfpedion  Se  douceur,  je  fentois  un  fluide  formant,  pour  ainû 
dire,  une  atmofphère  autour  du  tefticule  : cette  atmofphère  aqueufe 
augmentant  peu-à-peu  , l’Hydrocèle  devenoit  par  degrés  plus  ap- 
parente. J. L.  Petit,  Tome  i:  ,pag.  485. 


que 


que  riuimeur  qui  forme  le  volume  efl:  dans 
fes  vaiileaux  propres,  ou  en  llafe  dans  l’in- 
rervalle  de  ces  mêmes  vaiireaux. 

Il  eft  également  certain  que  la  tunique 
albugince  a des  vailTeaux  lymphatiques  ôc 
des  vaideaux  féreux  qui  la  travérient , en 
communiquant  avec  les  vaifleaux  propres  du 
tefticLile.  Galien  6c  Nathaél  Hygmor  nous 
en  donnent  la  certitude  (i). 

L’on  refufe  néanmoins  a cette  tunique  la 
puifTance  de  fe  débarralTer  de  ce  qui  la  gêne. 
On  lui  Ote  ainfî  la  faculté  de  filtrer  une  par- 
tie de  la  féroiîté  delHnée  à lubriher  le  tefticule 


M.  Petit  dit  avoir  obfcrvé  que  loiTque  le  gonflement  du  tefticule, 
produit  par  différentes  caufes,  ne  fe  dilîîpe  pas,  on  voit  l’Hydro- 
cèle fc  former  peu-à-peu.  Page  ^91,  Tom.  ir. 

(i)  33  Continetur  autem  ferofus  humor  in  teftibus,  ab  hujuf- 
« modi  utique  ipforum  corpus  nutritur.  Galènes,  de  Semine. 

53  riteriæ  cùm  ad  tellium  fummitatem  pervcnerint,  fe  in  inte- 
53  riori  illorum  tunicâ  diffundunt , & in  furculos  infinitos  penè 
53  luxuriant,  qui  circùin  circà  vagantes  invicem  per  anaftomofes 
uniuntur  nonnulli  : alii  fuperficiem  defcrentes  versiis  interiora 
53  inclinant , fuofquc  terminos  fub  tunicâ  ablcondunt,  eamque 
55  perforant35.  Nathael  Hicuokms ^Difquifuiones  Anatomies,^ 
Lib.  I.  Pars  4 , Cap.  primum. 
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dans  l’ctat  Eiin , & l’on  attribue  cette  fonc- 
tion à la  tunique  vaginale  feule. 

Lbie  fois  d’accord  avec  moi  fur  ce  point 
échappé , l’on  ne  s’occupera  plus  d’enlever 
toute  la  tunique  vaginale  dans  l’opération  de 
l’Hydrocèle  par  excifion  de  cette  tunique  , 
quand  elle  n’aura  contracté  aucun  caradtère 
fulpeél:  ; 6c  fi  la  cure  n’eÜ:  pas  radicale , on 
pourra  croire  avec  rail  on  que  la  tunique 
albuginée  n’aura  pu  s’oppofer  à l’épanche- 
ment, n’ayant  point  encore  éprouvé  la  crife 
dont  j’établirai  la  nécelfité. 

Cette  théorie  eft  prouvée  par  mes  ob- 
fervations  , comme  par  l’obfervation  de 
M.  Louis  ( I ) , rapportée  dans  le  Mémoire 
de  M.  Sabatier,  n On  y lit  que  M.  Louis 
n’ayant  pas  enlevé  toute  la  tunique  vaginale 
fut  obligé  , fur  la  fin  du  traitement  , de 


(i)  M.  Louis,  fuccefTeur  du  célèbre  M.  Morand  dans  la  place 
de  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  de  CHiruraie  \ ce  favant 
Chirurgien  , auquel  la  Chirurgie  doit  plulieurs  excellens  Ouvra- 
ges , ii’a  malheureufement  rien  écrit  encore  fur  l’Hydrocèle.  Il 
s’eft  contenté  de  donner  une  feule  Obfervation  dans  le  Mémoire 
de  M.  Sabatier. 
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placer  un  féton  pour  évacuer  un  nouveau 
lac , fecoLirs  fans  lequel  la  cure  étoit-  man- 
quée 

Par  la  manière  dont  M.  Sabatier  rapporte 
rhilfoire  de  cette  maladie  § il  femble  croire 
que  le  féton  ait  détruit  ce  qui  refloit  de  la 
tunique  vaginale , ou , félon  la  Chirurgie 
moderne,  la  fource  reRante  des  eaux.  Il  eft 
néanmoins  difficile  de  croire  que  le  féton 
ait  fait  tomber  en  fuppuration  ce  même 
refte  de  tunique  feul. 

La  tunique  vaginale  étant  moins  fufcep- 
tible  d’irritation  que  la  tunique  albuginée  (r), 
il  eh:  plus  naturel  de  penfer  que  la  préfence 
du  féton  a procuré  les  diffiérens  degrés 
d’inflammation  favorable  à cette  dernière 
tunique  & au  tefticule  même  , enfuite  une 


(1)  J’ai  fait  obferver  à M.  Default , membre  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  , fi  bien  connu  par  fes  Démonftrations  ana- 
tomiques, que  la  tunique  vaginale  étoit  infiniment  peu  lenfible. 
Le  fujet  fur  lequel  i’cn  faifois  l’cxcifion  partielle,  pour  le  guérit 
de  l’Hydrocèle  , ne  donna  aucun  figne  de  douleur  dans  cet  inftant, 
au  lieu  qu’il  trouva  trcs-douloureufe  l’incifion  par  laquelle  j’avois 
divifé  les  téçrumcns. 

O 
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ruppLiratioii , une  exfoliation  , enfin  Ix 
çefration  de  répancliement. 

Pour  fe  convaincre  que  le  féton  a plutôt 
agi  fur  la  tunique  albuginée,  que  fur  la  partie 
reliante  de  la  tunique  vaginale,  il  fiiftira  de 
faire  attention  à la  route  qu’il  a parcourue , 
& à la  manière  dont  AI.  Louis  l’a  appliqué. 
« AL  Louis , dit  Al.  Sabatier , fe  fervit  pour 
placer  le  léton  , d’un  pharingotôme  , dont 
il  appuya  le  bout  de  la  canule  dans  la  plaie , 
à côté  des  vaifFeaux  fpermatiques  , en  faifant 
avec  le  doigt  de  l’autre  main  un  contr’appui 
poflérieurement  vers  la  partie  inférieure  du 
IcrotLim  cc.  Ce  qui  fuppofe  que  le  féton  fut 
appuyé  fur  toute  la  longueur  du  teflicule. 

Ce  n’efl  pas  dans  ce  leul  point  que  TOb- 
fervation  de  AI.  Louis  vient  à l’appui  de  ma 
doélrine , elle  la  confirme  encore  parce  que 
cette  Hydrocèle  avoit  fuccédé  à la  tuméfac- 
tion du  teflicule;  & douter  que  la  tunique 
albuginée  ait  produit  l’épanchement  du 
fluide  dans  tous  les  cas  femblables , c’efl  fe 
l'efiifer  à l’évidence , c’efl  ne  point  accorder 
à cette  tunique  des  pores  , tandis  qu’il  efl 
démontré  quelle  en  a qui  font  plus  à portée 
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de  faciliter  ce  défordre , que  ceux  de  la  tu- 
nique vaginale  (i). 

Ainli  dans  l’opinion  reçue , que  la  tunique 
vaginale  étoit  la  lource  de  l’Hydrocèle,  on 


(i)  Il  eft  aifé  de  voir  fur  le  cadavre  , meme  fans  microfeope, 
que  le  cefticule  légèrement  preffé  entre  les  doigts  laide  échapper 
à travers  la  tunique  albuginée  une  humeur  féreufe,  en  forme  de 
rofée.  Les  pores  qui  facilitent  l’ilTue  de  cette  humeur,  ne  font 
autre  chofe  que  l’embouchure  des  artères  lymphatiques  , qui , 
félon  Nathaël  Higmor  , percent  la  tunique  albuginée. 

M.  le  Baron  de  Haller  dit  avoir  vu  forcir  du  fang  par  l’hypo- 
condre  droit,  fans  aucune  blelfure  , & ce  phénomène  s’eft  re- 
nouvellé  plufieurs  fois  fous  fes  yeux.  Hall'er  , Oper.  praâ. 

M.  Moor  a vu  une  fille  de  vingt-deux  ans  bien  réglée  & fujette 
à des  hémorragies  qui  fe  faifoient  par  les  bras  & par  les  joues. 
Moor,  PrAf.  de  Med.  infiac. 

J’ai  vu  à Saint-Servan , près  Saint-Malo  , une  fille  de  feize  ans, 
qui , n’étant  point  encore  nubile  , avoir  fouvent  une  eflTulion  de 
plufieurs  gouttes  de  fang  par  les  glandes  ciliaires  de  Meibomius , 
qu’on  fait  avoir  leur  fiége  dans  la  face  interne  des  paupières.  Cette 
fille  eft  une  fermière  de  M.  de  Kamarcan  , Capitaine  de  Grena- 
diers au  Régiment  de  Bcrwick.  Plufieurs  perfonnes  l’ont  vue 
comme  moi. 

Par  la  raifon  qu’il  faut  une  pléthore  fangulne  Se  locale  pour' 
déterminer  une  effufion  dans  ces  diverfes  parties , je  fuis  ferme- 
ment perfuadé  qu’il  faut  une  pléthore  féreufe  au  tefticule  ou  aux 
vailfeaux  dont  il  émane  , pour  produire  l’Hydrocèle  , donc  la 
matière  arrive  dans  le  fac  par  les  porcs  cxhalans  de  la  tunique 
albusîinée. 
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a donné  le  rigoureux  précepte  de  l’emporter 
en  totalité  , delà  faire  tomber  en  efcarre  ( i ). 
Ce  précepte  ne  s’accorde  pas  avec  mes 


( I ) M.  Bertrandi , qu’on  fait  être  un  de  ces  Auteurs , croit 
néanmoins  que  l’Hydrocèle  eft  occafionnéepar  le  vice  du  tefticule: 
ce  qui  le  fait  tomber  dans  une  véritable  contradidtion.  Voye:^ 
les  Mém.  de  V Acad,  de  Chirurgie,  Tom.  ni , pag.  104. 

Les  idées  erronées , dit  M.  Pott , fur  la  nature  , l’origine  & 
le  liège  des  maladies , font  communément  fuivies  d’un  mauvais 
traitement  :8c  à l'égard  du  cas  préfent,  les  méthodes  de  traitement 
qu’on  a propofées  & pratiquées,  ne  le  cèdent  pas  pour  l’abfurdité 
aux  conjeétures  qu’on  a faites  touchant  les  circonftances  & la 
maladie. 

Dans  la  fuppolition  que  l’extravafation  du  fluide  étoit  la  fuite 
d’une  conftitution  hydropique,  on  a preferit  les  forts  purgatifs 
& les  remèdes  puiflamment  diurétiques , on  a employé  les  cautè- 
res âdtuels  , on  a fait  des  ligatures  & des  incifions , tant  aux  vaif- 
féaux  fpermatiques  qu’à  l’aîne,  pour  empêcher  l’eau  de  defeendre 
dans  le  ventre  : 011  a injeélé  des  liqueurs  aftringentes  & des  efprits 
ardens  , dans  la  vue  de  réunir  ou  de  fouder  les  vailfeaux  fperma- 
tiques rompus  ; on  a pratiqué  des  opérations  longues  Sc  ennuyeu- 
fes,  pour  détruire  & déraciner  les  kiftes  imaginaires  j on  a donné 
des  préceptes  pour  évacuer  l’eau  à différentes  fois , de  crainte  que 
les  forces  du  malade  ne  manqualTent , & que  fa  fanté  n’en  fouffrît 
en  l’évacuant  trop  fubitement.  Enfin  , comme  on  a penfé  que  le 
tefticule  étoit  fouvent  dépouillé  par  fon  féjour  au  milieu  de  l’eau, 
on  a fréquemment  fait  l’opération  de  la  caftration  dans  l’Hydro- 
cèle fimple.  Le  doéleur  Monro,  le  père,  Profelfeur  d’ Anatomie 
a Edimbourg  , & M.  Samuel  Sharp,  ancien  Chirurgien  de  l’Ho- 
pital  de  Saint-Gui , font  prefque  les  feuls  Auteurs  qui  aient  bien 
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principes  ; emporter  entièrement  la  tunique 
vaginale  eft  une  opération  longue,  qui  peut 
être  fui  vie  d’accidens  fiicheux , & qui  ne 
guérit  pas,  fi  la  tunique  albuginée  n’éprouve 
une  fuppuration  dans  toute  fa  furface. 

J’étois , avant  ces  réflexions  , fort  embar- 
rafle  fur  le  choix  'd’une  méthode  qui  put 
guérir  l’Hydrocèle  , lorfque  je  me  décidai 
en  faveur  de  l’excifion,  que  Douglas  a pré- 
co'nifée.  Elle  miérit  mon  malade  comme  on 

O 

va  le  voir.  Alais  pour  croire  à fon  efiicacité, 
je  voulus  attendre  qu’elle  fût  conflrmée  par 
plufîeurs  exemples.  Si  chaque  praticien  en 
faifoit  autant , nos  progrès  , fouvent  imagi- 
naires feroient  plus  fiirement  appréciés  ^ 
nos  procédés  , moins  multipliés , feroient 
toujours  fûrs  , & la  Chirurgie  gagneroit  à fe 
réduire  comme  la  matière  médicale. 


explique  la  véritable  fource  de  cette  maladie  , & qui  en  aient 
bien  expofé  la  théorie.  L’Art  leur  a certainement  de  grandes  obli- 
gations, parce  qu’ils  ont  répandu  beaucoup  de  lumière  fur  le 
fujet  préfent , & que  leurs  leéleurs  tirent  de  leurs  Ouvrages  des 
idées  plus  juftes  que  de  tous  les  autres.  Percival  Vott. pag.  iz  , 
Sid.  Z Tom.  II. 

B 4 ' 
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OBSERVA  T ION. 

J’opérai  le  lo  Mars  177^,  à Dunkerque, 
le  nommé  Bodinc,  Colporteur  , par  la  mé- 
thode de  l’excilion. 

Après  avoir  emporté  un  lambeau  ovale  des 
tégumens  du  fcrotum  , je  mis  à découvert  la 
tunique  vaginale,  en  enlevant  par  la  dillecHon 
le  tiiru  cellulaire  qui  la  recouvre  j je  la  fendis 
enluite  par  une  incifion  d’environ  deux  pouces 
de  longueur , 6c  j’emportai  à droite  6c  à gauche 
les  parties  divifées.  Le  panfement  fut  fait 
avec  la  charpie  sèche  6c  les  comprefles , le 
tout  loLitenu  par  un  fufpenfoir. 

Une  heure  après  l’opération  il  furvint  une 
hémorragie  aflez  forte , que  j’arrêtai  avec 
beaucoup  de  peine.  L’appareil  fut  enlevé  le 
furlendemain  ; je  trouvai  tout  le  fcrotum 
recouvert  d’un  caillot  de  fang  noir.  Les  par- 
ties furent  enveloppées  d’un  cataplafme  émol- 
lient , le  panfement  fut  renouvellé  toutes  les 
Ex  heures  ; il  n’y  eut  plus  d’hémorragie  , 
mais  il  furvint  œdème  avec  empâtement  6c 
écchymofe  dans  tout  le  fcrotum,  depuis  l’anus 
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jufqu’aLi  bouc  du  prépuce  ; il  fe  fit  pendant 
les  f'ept  premiers  jours  un  luintement  con- 
fidérable  d’une  feroiicé  rougeâtre , qui  afFoi- 
bliflbic  le  malade  ; aiiili  la  lièvre  ne  fut  pas 
inquiétante. 

Le  poids  de  la  tumeur  écoic  gênant  ; fou 
volume  écoic  devenu  plus  confdérable  qu’a- 
vant l’opération.  L’œdême  & l’écchymofe  fem- 
bloient  augmenter  par  l’ufage  des  cataplaE 
mes , Sc  je  leur  fubllituai  des  comprefEes 
trempées  dans  la  décoction  de  quinquina , 
que  le  malade  prenoit  également  en  boilEon. 
Ce  remède  opéra  fenf  blemenc  en  deux  jours 
les  plus  grands  effets.  La  luppuration  s’éta- 
blit, elle  fut  très-abondante  du  lept  au  vingt, 
Ôc  le  telHcule  le  dégorgea  fi  bien  , que  le 
malade  fut  guéri  le  1 5 Avril , c’eff  à-dire , le 
trente-cinquième  jour  de  l’opération. 

Ce  premier  fuccès  me  fit  grand  plaif  r : 
j’avois  craint  pour  mon  malade  pendant  les 
premiers  jours,  enfuite  pour  le  tefticule,  tant 
à caufe  de  Ion  énorme  groffeur,  qu’en  raifon 
d’une  efpècc  de  fluctuation  que  je  foupçon- 
nois  avoir  détruit  fes  vaiffeaux  intérieurs  ; 
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mais  le  dégorgement  fe  fit  fans  crevafle  & 
fans  ulcération  apparente  de  cette  glande. 
Il  s’éleva  fur  la  tunique  albuginée  des  bour- 
geons innombrables  , qui  luppurèrent  ainfi 
que  les  tortuofités  de  l’épididyme  expofées  à 
J’aclion  de  l’air  & des  médicamens.  J’ai  vu 
le  fujet  de  l’Oblervation  une  année  après , 
il  jouifioit  d’une  fanté  parfaite. 

Ayant  réfléchi  fur  ce  qui  s’étoit  paiïe 
dans  ce  traitement  , je  crus  que  d’avoir 
enlevé  le  lambeau  ovale  du  fcrotum , comme 
l’a  recommandé  Douglas  , pouvoir  avoir 
procuré  l’hémorragie  opiniâtre  dont  j’avois 
été  témoin.  J’avois  obfervé  que  la  plaie,  faite 
en  enlevant  ce  lambeau  j.lailToit  le  tefticule 
trop  à découvert.  Je  crus  donc  devoir  fup- 
primer  à l’avenir  l’excifion  du  lambeau,  com- 
me dangereule  & cruelle  ; dangereule , parce 
qu’elle  produit  des  hémorragies  confidérables , 
en  coupant  l’artère  moyenne  du  lcrotum  en 
plufieurs  endroits;  cruelle,  en  ce  qu’elle  fait 
à pure  perte  une  déperdition  de  fubftance 
à une  partie  très-fenfible.  MM.  Saviard'ôc 
Louis  , peut  - être  les  feuls  en  France  qui 
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eufTent  pratiqué  une  feule  fois  l’excilion , 
quand  AI.  Sabatier  écrivoit  fon  Alémoire  , 
n’avoient  point  enlevé  ce  lambeau  (i). 

Le  nommé  Ga , Caporal  au  Régiment 
Royal  Roulîillon,  Infanterie,  6c  Tailleur  de 
Ion  métier,  s’étoit  donné  un  coup  au  tefticule 
gauche,  en  montant  lur  fa  table  de  travail.  La 
partie  fut  douloureufe  pendant  un  certain 
temps  avec  tumeur.  Une  année  après  il  me 
conlulta  pour  une  Hydrocèle  d’un  alTez 
gros  volume  ; je  lui  confeillai  la  cure  que 
je  croyois  radicale , il  l’accepta  volontiers. 

L’opération  fut  faite  en  fuivant  le  nouveau 
plan  que  je  m’étois  formé.  La  divilion  des 
tégumens , femblable  à celle  qu’on  fait  dans 
l’opération  du  Bubonocèle , fut  allez  grande 
pour  faciliter  l’excilion  entière  de  la  tunique 
vaginale  (2). 


(i)  M.  Pote,  défapprouve  audî  la  fouftraéHon  du  lambeau  ovale 
du  ferotum  recommandée  par  M.  Douglas.  Pott,  Tom.  n, 
pag.  141. 

M.  Sharp  cil:  du  meme  avis,  relativement  à ce  lambeau,  comme 
il  le  dit  dans  Tes  recherches  fur  l’état  préfent  de  la  Chirurgie. 

(i)  Le  mot  d’cxcifion  entière  ne  doit  point  être  pris  ici  dans  le 
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Je  confervai  un  cul-de-fac  au  fcrotum  , 
propre  à recevoir  le  tefticule  après  fon  dé- 
pouillement. Il  n’y  eut  point  d’hémorragie 
dans  cette  fécondé  opération , ni  de  fièvre 
dans  la  fuite.  La  partie  fut  enveloppée  avec 
les  comprelfes  trempées  dans  la  décoétion 
de  quinquina  , le  teflicule  n’entia  prelque 
pas , les  parties  incifées  fuppurèrent  en  ap- 
parence , & les  lèvres  de  la  plaie  le  rap- 
prochèrent fi  bien , que  la  cicatrice  fut  faite 
avant  la  fin  du  mois. 

Peu  de  jours  après  les  eaux  formèrent  un 
nouveau  fac  au  fond  du  fcrotum  ; je  propofai 
l’ufage  du  féton  ; le  malade  le  refufa  : le  temps 
de  fon  congé  expiré , j’eus  le  déplaifir  de  le 
voir  quitter  le  Régiment  pour  aller  fervir 
dans  un  autre  , où  il  porta  fon  Hydrocèle. 

J’avoue  que  cette  cure  manquée  me  fît 
beaucoup  de  peine  : auffi  je  projettai  de 
nouvelles  recherches  fur  cette  opération.  La 

fens  littéral.  Il  eft  aifé  de  voir  cju’on  a emporté  le  plus  qu’on  a 
pu  de  cette  tunique,  en  refpedant  les  parties  qu’il  faut  refpeélec 
dans  pareille  opération,  pour  éviter  les  hémorragies,  6c  confer- 
ver  le  tefticule  en  bon  état. 
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caille  de  l’Hydrocèle  étoit  externe  ; je  la 
comparai  à celle  du  malade  de  M.  Louis  ; 
d’après  l’effet  que  j’attribue  au  féton,  je  crus 
que  j’aurois  guéri  la  maladie,  li  j’avois  excité 
la  fuppuration  de  la  tunique  albuginëe.  Plein 
de  cette  idée , je  confultai  différens  Auteurs 
fur  l’origine  de  l’Hydrocèle  , ôc  je  vis  que 
j’avois  raifon. 

Ætius  dit  que  l’Hydrocèle  a deux  fortes  de 
caufes , qu’on  diftingue  en  manifeftes  & en 
occultes.  Les  manifeftes,  font  la  collilion,la 
rupture  des  vaiffeaux  de  la  partie.  Il  appelle 
Hydrocèle  "par  caufes  occultes  , celle  qui 
arrive  d’une  manière  fpontanée  (i). 

Fabrice  d’Aquapendente  femble  avoir  en- 
tièrement adopté  l’opinion  d’Ætius  fur  l’o- 
rigine de  l’Hydrocèle. 


(i)  » Hcrnia  aquofa  quan^oquè  ex  occulta,  quandoquè  ex 
« manifeftâ  causa  contingic  ; ex  occulta  quidem,  ciîm  aquofus 
» humor  circa  partes  corpufculorum  quæ  fcrotum  contexunt  ac 
« implicant , fanguini  iiumixtus , collcdlus  fuerit.  Ex  manifcftâ 
55  verô  , ciim  ex  plagâ  , collifis  aut  fiadlis  vafis , fauguis  afîluens 
«in  aquofam  (ubftantiam  tranfmutatur  Aetii  Sermo  ii. 
Cap.  XX II. 
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HeiRer  dit  que  cette  maladie  paroît  dé- 
pendre de  la  rupture  ou  érolion  des  vailTeaux 
lymphatiques  du  teflicule  ( ! ).  Cet  Auteur 
avoir  adopté  en  ce  point  l’opinion  d’Antoine 
Nuck(2).  Platner  croit  que  l’Hydrocèle  peut 
être  occalîonnée  par  cette  même  caule  (3). 

M.  Bertrand! , en  parlant  de  l’Hydrocèle 
dont  le  lîége  eR  entre  la  tunique  vaginale  de  la 
tunique  albuginée,  dit  que  cette  Hydrocèle 
vient  foLivent  du  vice  du  teRicule  , de  qu’elle 
peut  alors  procurer  l’Hydro-larcocèle  (4). 


(i)  « Sed  non  una  femper  humons  illius  noxii^folct  elfe  fedes  : 
tametfi  enim  is  ut  plurimùm  in  tunicâ  tefticuli  vaginal! , id  cft, 
sj'inter  tell:iculum  & tunicam  huic  proximam  colligatur , ica  ut 
« lefticulus  huic  humori  cjuafi  innatet  taftuquc  tune  percipi 
» nequeat , atque  tum  ex  diruptis  vel  exefis  tefticuli  vafis  lympha- 
ïjticis  profluxilTe  vidcatur.  Heister. 

(i)  w Non  rarô  contingit  aquarum  mole  ferotum  , auc  ex  parte , 
si  aut  in  totum  , mirificè  diftendi  : quæ  diftenfio  vel  afciteni , vel 
05  vafa  lymphaticateftium  difrupta  antecedentera  caufam  aguofeit. 
Anton.  Nvck  , Experiment. 

(3)  55  Aqua  autem  ex  duabus  caufisdefluere  Scincrcfcere  videtur, 
55  vel  ex  rupto  lymphæ  receptaculo,  vel  fi  ora  venularum  incerclufa 
55  lune , quibus  humer  , qui  naturaliter  inter  tunicas  exfudat,  ab- 
95  forbetur.  Platner. 

(4)  55  Hujufmodi  Hydrocèles  teftis  vitio  quandoquè  oricur,  uc 
>5  Hydrofarcocelem  référât.  Bertrandi. 
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M.  de  la  Paye  dit  que  les  circonvolu- 
tions les  tours  ferpentins  que  forment  les 
veines  Ipermatiques  dans  leur  centre,  font  la 
caufe  la  plus  ordinaire  de  l’Hydrocèle  (i), 

M.  la  VaugLiyon , Médecin  de  Paris , l’avoit 
préfumé  long-temps  avant  M.  de  la  Paye  (1). 

M.  Sabatier , dans  la  defcription  qu’il  fait 
du  tefticLile , alîigne  à la  tunique  vaginale  ou 
péritejie  , l’ufage  de  filtrer  une  humeur  pro- 
pre à lubrifier  cet  organe  (3).  ^ Cette  férolité 
dit-il,  s’échappe  de  fes  parois,  & peut-être 
de  ceux  de  la  tunique  albuginée  ce. 

M.  le  Baron  de  Haller  dit  exprelTément 
que  les  pores  de  la  tunique  albuginée  con- 
courent avec  ceux  de  la  tunique  vaginale  à 
filtrer  une  rofée  fufceptible  de  le  coaguler  (4). 

(i)  Opérations  de  Dionis , commentées  par  la  Faye. 

(1)  On  pourroit  encore  conjeélurer  , dit  la  Vauguyon  , que  les 
différentes  circonvolutions  des  veines  fpermatiques  peuvent  être 
la  caufe  de  l’Hydrocèle,  parce  que  ces  difîérens  détours  s’op- 
pofent , en  quelque  manière  à la  prompte  circulation  du  fang , 
ce  qui  donne  le  temps  à la  férofité  de  s’en  fcparer  Sc  de  fuintec 
dans  les  bourfes.  Fag.  ^ Chap.  vu. 

Cî)  Traite  d’ Anatomie  par  M.  Sabatier,  Tom.  m , Pag.  59. 

(4)  Yaginalis  tunicæ  intimum  flratum  inter  fe  & teftem  lève 
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Petit  & Garengeot  ne  difent  pas  que  l’é- 
panchement vienne  plutôt  de  la  tunique 
vaginale  que  de  la  tunique  albuginée. 

Galien,  après  avoir  dit  que  les  tefticules 
contiennent  une  humeur  féreufe  , laquelle 
lert  à leur  nourriture  , dit  dans  un  autre 
endroit  que  cette  humeur,  préparée  par  les 
vailîeaux  du  tefticule , le  lépare  de  cet  organe 
lorfqu’elle  a rempli,  envers  lui  ôc  les  tuniques, 
les  fonétions  auxquelles  il  eh:  delliné;  qu’en- 
fuite  elle  eft  portée  dans  les  véhicules  lémi- 
nales,  d’oLi  elle  lort  lors  de  l’acle  vénérien,  (i). 

Tous  les  Anatomiltes  ont  reconnu  des 
pores  à la  tunique  albuginée , ce  qui  doit 
changer  la  dodtrine  adoptée  lur  la  formation 


liabet  fpatium , in  quo  non  raro  aqua  effundimr  de  coagulabili 
genere , is  ros  & ex  tefte  & ex  vaginaii  tunicâ  exhalai.  Halllr. 

(i)  M Continetur  autem  ferofus  humor  in  reltibus,  ab  hujuf-: 
modi  urique  iprorum  corpus  nutritur. 

M Trahunt  itaque  ferofum  liumorem  teftes  , quem  ipfis  ante 
n præparant  vaforum  involuciones  : deinde  ubi  qualitatis  ex  ipfo 
53  frudlum  ceperunc,  eamque  cæteris  communicârunc  parcibus  id 
35  quod  fuperfluum  efl;  in  meatus  feminarios  deponunt  ; hi  vero 
>5  foras  in  co'itu  excernunc«.  Galenus,  Lih,  ii.  deSemine, 
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de  l’Hydrocèle  par  les  pores  de  la  tunique 
vaginale. 

M.  Sabatier  , après  avoir  expofé  la  méthode 
de  l’incifion , fait  honneur  à M.  Gooth  , 
Chirurgien  de  Nor^ich,  d’avoir  le  premier 
fait  mention  de  l’exfoliation  du  tefticule  , 
pour  la  cure  radicale  de  l’Hydrocèle;  (il  eft 
bon  de  dire  ici  que  Lambert , Chirurgien 
François,  en  avoir  parlé  cent  ans  auparavant 
M.  Gooth.  ( I ).  ) Elle  doit  avoir  lieu  , dit 
M.  Sabatier,  pour  que  la  tunique  albuginée 
puilLe  contracfer  des  adhérences  avec  le  de- 
dans du  kiftc  Ci. 


(i)  M.  Lambert,  Chirurgien  de  MaiTeille  * a parlé  dc’l’exfo- 
liation  du  tefticule  environ  cent  ans  avant  M.  Gooth.  Il  s’expli- 
que tics  - clairement  à ce  fujet  dans  fes  Œuvres  Chirurgica- 
les, page  641 . .Après  avoir  décrie  fa  méthode  de  guérir  l’Hy- 
drocèle par  les  injeélions  réitérées  de  l’eau  phagédénique  : On 
doit  auflî  obfcrver , dit  Lambert , les  marques  & figues  de  la 
fuppuration  & exfoliation  de  la  mcTnbrane  ou  de  la  chair  fpon- 
gieufe  du  tefticule  , contaminée  par  le  féjour  des  eaux.  Nous 
connoilfons  les  premiers  par  la  fièvre , par  la  douleur , Sec. 

Quoique  le  mot  exfoliation  ne  foit  point  applicable  aux  parties 
molles , je  m’en  fervirai  à l’exemple  de  MM.  Lambert  S:  Sabatier^ 
parex  qu’on  entend  fou  acception. 


c 
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Al.  Sabatier  auroit  pu  ajouter  encore  que 
cette  exfoliation  devient  néceiraire  pour  chan- 
ger la  lurface  de  cette  tunique  , dont  les  po- 
res malades  lailLent  échapper  la  matière  de 
l’Hydrocèle. 

Un  précepte  femblable  , donné  par  ce 
Alaître  de  l’art , auroit  éclairé  fur  la  nécef- 
fité  de  changer  les  pores  de  la  tunique  al- 
buginée  avec  des  moyens  incapables  de  nuire. 
En  effet , AIM.  Pigrai  , Thevenin  6c  Lam- 
bert n’ont  pas  craint  de  faire  fuppurer  la 
tunique  albuginée  , ou  le  corps  propre  du 
tefHcule(i).  On  voit  tous  les  jours  des  ablcès, 
des  plaies'',  des  crevafl'es  , des  linus  même 
dans  cette  partie , qui  ont  les  fuites  les  plus 
heuréufes  : 6c  par  les  connoiffances  que  nous 
en  avons , nous  favons  qu’elle  eft  capable 
d’éprouver  des  accidens  très-graves  lans  le 
détruire. 

Abfcès  (SLu  TtfUculc. 

Le  nommé  Brasdor , Soldat  au  Régiment 


(i)  Ces  difFérens  Auteurs  ont  connu  la  nécefTité  de  l’exfoliation 
du  fac  & celle  de  la  tiinicjue  albuginée. 
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Royal  Rouiïilloii , Inhinterie  , s’amufoit  à 
tendre  du  bois , ayant  une  gonorrhée  tombée 
dans  les  bourles.  Les  premières  fecouiTes  de 
ce  pénible  métier,  firent  beaucoup  enfler  la 
partie  engorgée.  Il  furvint  une  fièvre  violente 
èc  beaucoup  de  douleur  : rien  ne  put  empê- 
cher Tablcès  qu’il  fallut  ouvrir. 

J’avois  craint  d’être  obligé  à faire  la  caf- 
tration , auffi  je  mis  à découvert  une  partie 
du  cordon  qui  fembloit  devoir  me  forcer  à 
pratiquer  cette  trifte  opération;  mais,  con- 
tre mon  attente,  il  s’établit  une  fuppuration 
fi  efficace , que  la  cure  fut  parfaite  en  fix 
femaines  , & le  teflicule  fe  conferva  prefque 
dans  fon  volume  ordinaire. 

Le  fujet  de  cette  obfervation  auroit  pu  être 
attaqué  d’une  Hydrocèle , fi  les  différentes 
fecouffes  qu’il  avoir  éprouvées  , ayant  été 
moins  fortes , n’avoient  pas  caufé  la  def- 
truction  de  quelque  vailleau  du  tefticule  dans 
fon  propre  corps , & produit  ainfi  la  llagna- 
tion  ; d’où  réfulte  cette  augmentation  de 
viteife  dans  les  vaifTeaux  voifîns  , félon  M.  Fi- 

C 2 
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zes(i),  ou,  lelon  M.  Qiiefnai,  ce  mouve- 
ment intellin  , cette  fermentation  qu  on  voit 
toujours  précéder  les  abrcès(i). 

Ces  fecoLiires  , plus  ou  moins  violentes , 
doivent  varier  le  degré  de  déchirement,  de 
caufer  des  maladies  plus  ou  moins  graves, 
relativement  à la  difpofition  du  lu  jet. 

11  efl:  poflible  que  la  fécrérion  des  pores  de 
la  tuniquev  aginale  de  de  la  tunique  albuginée 
foit  troublée  ou  interrompue  à l’occalion  de 
ces  lecoulEes , ce  qui  produiroit  l’adhérence 
des  deux  tuniques  entr’elles.  Cette  fécrétioii 
empêchée  , pourroit  également  donner  lieu 
à la  hernie  humorale,  li  la  nature n’employoic 
à-propos  de  nouveaux  moyens  pour  y luppléer. 

Mais  li  ces  mêmes  fecoulTes  portent  leur 
effet  avec  trop  de  véhémence  vers  le  centre 
du  telHcule , elles  pourront  détruire  l’orga- 
nifation  de  plulieurs  vaiffeaux. 

Alors  le  premier  épanchement  fe  fera  loin 


( i)  ->3  Hinc  fanguinis  celcritas  in  câ  proportione  crcCcet,  Sec.  «. 
Fizes. 

(i)  Traité  de  la  fuppuracion  de  Quefnai. 
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des  pores  qui  auroient  Licilité  l’excrétion 
du  Huide  épanché  : le  léjour  de  ce  huidepeut 
produire,  comme  corps  étranger,  une  gêne, 
une  irritation  locale,  ce  qui  attire  à la  partie 
une  plus  grande  quantité  de  fluide;  de -là, 
nouvelles  vibrations  dans  les  diliérens  tubes 
qui  ne  manquent  pas  de  procurer  enfuite 
l’inflammation  ôc  les  accidens  qui  l’accom- 
pagnent. 

Si  au  contraire  la  fecoufle  n’efl:  point  con- 
fidérable , le  tefbicule , comme  corps  élafti- 
que  , à certains  égards , en  éprouvera  l’aétion 
à fa  circonférence , ce  qui  peut  être  d’un 
efîEt  nul,  ou  bien  produire  cette  ofcillation 
modérée , qui  divife  davantage  nos  humeurs, 
éc  les  rend  d’autant  plus  fufceptibles  de  s’é- 
pancher, fl  les  pores  inhalans  ne  jouifrent 
pas  de  leur  faculté  première. 

Cette  fecoulEe  peut  aufîi  déterminer  la 
rupture  des  vaifleaux  lymphatiques  du  tefli- 
CLile  , dont  parlent  Nuck , Heiiler  éc  Platner. 

Dans  ces  deux  dernières  circonftances  , le 
fluide  cherche  à s’échapper  du  ccré  de  la 
tunique  albuginée  , n’ayant  qu’un  très-petit 

c ■; 
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efpace  à parcourir  pour  rencontrer  Tes  pores 
exhalans  ; &C  voilà  l’Hydrocèle , maladie  qu’on 
a imaginé  devoir  toujours  guérir  par  la  del- 
truction  de  la  tunique  vaginale , qui  n’entre 
foLivent  pour  rien  dans  fa  caufe.  Il  eft  vrai 
que  ce  moyen  a été  fruétueux  , lorlqu’il  a 
occafionné  en  même  temps  une  luppuration 
modérée  au  tefticule , & ce  nouvel  état  de 
bonne  organifation  , qui  ne  permet  plus 
d’épanchement. 

Indépendamment  des  hernies  humorales, 
des  ablcès , de  l’Hydrocèle , dont  j’ai  déduit 
le  méchanifme  , les  fecoulEes  de  les  agens 
extérieurs  peuvent  donner  lieu  à d’autres 
maladies,  telles  que  l’Hœmatocèle , le  Vari- 
cocèle , le  Sarcocèle , le  Skirre  , l’Hydro- 
Sarcocèle  , le  Spermatocèle  , l’induration 
apparente  du  tellicule,  fon  induration  réelle 
de  la  dilTolution. 

Comme  toutes  ces  maladies  ont  quelque 
rapport  avec  l’Hydrocèle,  je  parlerai  de  cha- 
cune d’elles,  à la  fuite  de  ce  Traité.  JepalEe 
à l’expolition  des  dilEérentes  méthodes  qu’on 
a cru  devoir  employer  pour  la  guérifon  de 
l’Hydrocèle. 


DE  L’HYDROCELE. 
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De  rincijion. 

L’incision  faite  fur  l’Hydrocèle,  de  ma- 
nière à ouvrir  les  tégumens  6c  le  lac  pour 
en  évacuer  les  eaux , paroît  à tous  égards 
la  méthode  la  plus  ancienne  qu’on  ait  em- 
ployée pour  Ion  traitement.  Mais  ceux  qui 
l’ont  pratiquée  dans  les  premiers  temps  ne 
l’ont  point  regardée  comme  un  moyen  cu- 
ratif. Celfe  , le  premier  des  Auteurs  connus 
qui  le  foient  occupés  de  guérir  l’Hydrocèle, 
ajoLitoit , à l’ouverture  de  la  tumeur  , la  fage 
précaution  de  retrancher  une  partie  de  la 
tunique  vaginale  ; il  faifoit  enfuite  des  ablu- 
tions , dans  le  refte  du  fac , avec  l’eau  falée 
ou  nitrée.  Cette  excihon  partielle  de  la  tu- 
nique vaginale , a pu  donner  lieu  dans  la 
fuite  à l’excilion  entière  de  cette  tunique , 
dont  quelques  Auteurs  ont  fait  leur  méthode 
particulière , pour  parvenir  à la  cure  radicale. 

Celfe  recommande  d’ouvrir  la  tumeur  à 
l’aîne,  lorfque  c’eft  un  enfant  qui  eft  attaqué 
de  l’Hydrocèle  : il  veut  au  contraire  qu’on 
l’ouvre  fur  le  fcrotum  , fi  c’efh  un  adulte. 

C4 
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Paul  d’Eginc  veut  que  l’incilion  loir  faire 
fur  le  centre  de  la  tumeur , de  qu’elle  loit 
enfuite  dirigée  vers  la  partie  lupérieure  par 
une  ligne  parallèle  à celle  du  raphé.  11  croit 
nécelEaire  d’employer  une  érigne  pour 
foLilever  la  poche  qui  renferme  l’eau  , 
de  en  extirper  une  partie.  Il  recommande 
encore  d’ouvrir  la  tumeur  de  haut  en  bas , 
au  moyen  d’une  fonde  , afin  qu’il  ne  relie 
ni  ftng  ni  pus  dans  le  fond  de  la  plaie  après 
le  traitement.  Le  panfement  de  Paul  d’Egine 
doit  être  frit  avec  une  mèche  trempée  dans 
l’huile , qui  remplifîe  le  fond  de  la  plaie.  Il 
veut  enfuite  que  le  ventre  de  la  partie  ma- 
lade foient  fomentés  avec  les  médicamens 
appropriés.  Lorfque  la  plaie  a fuppuré  pendant 
un  certain  temps,  il  faut  fupprimer  la  mèche 
de  panfer  la  plaie  f mplement  jufqu’à  la  fn 
de  la  cure. 

La  méthode  de  Fabrice  d’Aquapendente  efl 
à-peu-près  celle  de  Celfe. 

Albucafis  confeille  d’enlever  le  plus  qu’il 
ch;  pofîible  de  la  tunique  vaginale,  ce  qui,  à 
fon  avis , fait  1a  fiireté  de  fon  procédé. 
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Dtinde  perfora  fifac  ^ plénum  aqiiâ , per- 
foratione  ampla  & extrahe  totam  aquam. 
Deinde  fepara  inter  duo  labia  feclionis  cum 
uncinis  : ù extende  fifac  ad  fuperiora 
non  tangas  cutem  tejhculum  comprehenden- 
tem  : ù incide  fifac , qualitercumque  efi poffibile 
tibi  incidere  ipfum  aut  cum  totahtate  fuâ 
aut  fruflatim  prœcipuè  ejus  latus  fubtile.  Nam 
f non  exquifte  perfcrutens  in  incifone  ejus  , 
nonf  tf  ecuritas  quin  aqua  redeat. 

La  méthode  d’Albucahs  ayant  plus  de  rap- 
port avec  rexcifioii  feule , j’en  parlerai  ailleurs 
dans  un  plus  long  détail.. 

Parmi  les  difFérens  moyens  propofés  par 
Gui  de  Chauliac  , il  en  eft  un  qui  confille 
dans  une  incilion  qui  commence  lur  le  cen- 
tre de  la  tumeur,  6c  finit  à l’ame.  Gui  de 
Ghauliac  dit  que  cette  opération  efl:  prati- 
quée par  Albucafis  6c  par  Haliabas. 

Ambroile  Paré , après  avoir  expofé  la  mé- 
thode du  féton  , comme  à-peu-près  la  feule 
dont  il  ait  fait  idage  , parle  aulîî  de  l’incifion  . 
que  l’on  pratiquoit  de  fon  temps. 

Cette  incilion  doit  être  faite  au  bas  du 
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fcrotum , elle  doit  être  longue  d’environ  un 
pouce  Sc  demi , pour  qu’on  puifle  évacuer 
avec  aifance  le  fluide  qui  forme  la  tumeur. 
On  met  enfuite  au  fond  de  la  plaie  des  ten- 
tes , qu’on  retire  lorfque  la  guérifon  efl;  pro- 
chaine. 

Cette  manière  de  guérir  appartiendroit 
moins  à l’incifion  qu’à  la  tente;  j’aurai  foin 
de  le  faire  obferver  en  parlant  de  la  méthode 
de  la  tente. 

Fabrice  de  Hilden  a également  attaqué 
l’Hydrocèle  par  l’inciflon  , mais  l’addition 
qu’il  a faite  de  la  ligature  de  la  tunique  va- 
ginale , comme  on  pourra  le  voir , prouve 
bien  qu’il  faifoit  confifter  le  fuccès  de  fon 
opération  dans  le  retranchement  de  la  tu- 
nique liée , ce  qui  relTemble  à l’excifion  de 
cette  tunique. 

Brunus  étoit  partifan  de  l’incifion.  Il  dit 
que  la  cure  de  l’Hydrocèle  conflfte  à faire 
une  large  feétion  au  fcrotum , à ouvrir  enfuite 
la  poche  des  eaux  qu’il  faut  évacuer. 

Curatio  ejus  efl  ut  incidatur  cutis  tefli- 
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culorum  feclione  ampLâ , fecundum  longitudi- 
ntm  ejus  : dein  perfora  , ù aquam  extrahe. 

Brunus  n’entre  dans  aucun  détail  relatif 
aux  fuites  de  cette  opération. 

Jacques  Holler,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris  , nous  a lailTé  dans  les  (E Livres  une 
Obfervation , par  laquelle  il  ell;  prouvé  qu’on 
pratiquoit  de  Ion  temps  la  méthode  de  l’in- 
chion  fans  autre  fecours. 

Cette  Obfervation  n’encourage  point  à 
l’exercice  de  cette  méthode. 

Le  malade  opéré  au  mois  de  Mars  1555, 
éprouva  des  douleurs  alEreufes  ; il  eut  aulîî  la 
lièvre  &:  le  délire  : enfuite  la  gunirrène  s’em- 
para  de  la  partie  malade. 

Nobill  cuidam  cultelLo  apertâ  ^'erniâ  aquo- 
fâ^  unde  in  gangrœnam  ^ dolorem  intolcrabi.lem  ^ 
febnm  bj  dcLirium  incidit. 

Le  même  Auteur  dit  que  le  malade  étoir 
fans  relTource , lorfqu’une  grande  évacuation 
d’urine  ôc  le  retranchement  des  parties  gan- 
grénées  le  retirèrent  de  ce  trille  état. 

Rambert  Dodonée,  premier  Médecin  des 
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Empereurs  Maximilien  II  & Rodolphe  II , 
enluite  Profcllèur  en  TUniverfité  de  Leyde, 
rapporte  un  exemple  plus  frappant  encore 
des  elîets  de  l’incilion.  Le  malade  dont  il 
parle  mourut  de  la  gangrène.  11  elt  vrai  que 
l’Hydrocèle  étoit  compliquée  d’une  maladie 
au  tefticule. 

Effluxit  cito  omnis  humor  , tumorque  fub- 
fcdit  : vel  ciun  teflis  ipfe  omnino  ejjït  corrup- 
tu5  , vicinas  panes  facile  infecit  ; fuhfecutâ 
mox  fcroti  univerf  6’  etiam  pénis  cum  tumore 
& ingénu  dolore  ^ gangrœnâ  , deliriiim  cum  ve~ 
hementi  fcbri  propter  doLoris  magnitudinem 
fupervenit  : ac  non  ita  rnulto po(i  mors  fuccejft. 

Il  paroît  que  ces  deux  opérations  furent 
faites  par  la  méthode  de  l’incilion. 

Cette  méthode  a réellement  commencé 
vers  le  temps  de  Holler  ôc  de  Rambert  Do- 
donée,  non  point  à l’époque  de  Fabrice  de 
Hilden  ^ comme  l’a  cru  M.  S'abatier , puilque 
Fabrice  de  Hilden  , qui  écrivoit  fa  quatrième 
Centurie  en.  léoé,  effc  poftérieur  d’un  demi- 
fiècle  à rObfervation  de  Holler , écrite  en 
1555,  ainli  qu’à  Rambert  Dodonée , mort 
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en  1585.  D’ailleurs  Fabrice  de  Hildeii  avoir 
adopté  une  autre  méthode , & Fes  connoif- 
Fances  FuppoFent  qu’il  avoit  lu  ces  deux 
Oblervations  , qui , n’étaat  point  favorables 
à l’incifion,  |^’auroient  empêché  de  l’adopter. 

Sennert  croit  que  l’incilîon  doit  Fe  prati- 
quer Feulement  pour  l’Hydrocèle  dont  le 
iiése  eft  dans  le  tiflu  cellulaire  du  Fcrotum. 
Apentur  autem  fcrotum  cum  fcaLpello  : quoi 
quidem  prœfdium  , fi  intra  fcrotum  faltcm 
aqua  continetur , fuis  tutum  ù efficax  efi.  Si 
vero  intra  proprias  teflium  tutiicas  dcLtcfcat^ 
miniis  tutum  ù efficax.  Sennert. 

WiFeman  3 qui  a pratiqué  l’incilion  , die 
qu’elle  eh  louvent  Fuivie  de  colique,  de  lièvre, 
d’inflammation , de  hoquet  de  gangrène , 
lorlque  le  malade  n’ell:  pas  d’une  conhitutioii 
robulfe. 

Douglas  a quitté  cette  méthode,  d’après 
les  accidens  Fâcheux  qu’éprouva  le  premier 
malade  lur  lequel  il  l’avôit  employée. 

Chezelden  prétend  avec  railon  qu’on  achète 
bien  cher  les  cures  que  l’on  peut  obtenir  par 
elle. 
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MM.  Sharp  & Bertrandi  font  également 
d’accord  lur  les  accidens  redoutables  qu’elle 
occalionne , auffi  l’ont-îls  abandonnée. 

Il  y a lieu  de  croire  que  ces  accidens  font 
en  partie  dus  à la  difficulté  qujon  a trouvé 
jufqu’ici  à faire  fuppurer  les  parties  membra- 
neufes. 

Platner  dit  avoir  vu  l’incifion  produire  le 
fécond  jour,  la  fièvre, 'la  douleur  ôc  l’in- 
flammation fur  un  jeune  homme  auquel  on 
avoit  fait  déjà  pareille  opération.  Rursüs 
fcrotum  incidendum  fuit,,..  Incifus  fuit  tumor: 
plttgü.  ad  duos  y tres-ve  circiter  poüices  longa , 
emifjufque  omnis  kumor;  purum  Lineamentum 
fuit  vulncri  impofitum , (&  in  hoc  nihil  nec 
concifum  nec  excifum.  Altero  die  infammatio 
Je  ojiendit  cum  febre  atque  etiam  dolore  qui 
ad  lumbos  ufque  afcendit.  Non  tam  fcrotum 
intumuit  quam  tejiiculus  , qui  y multb  plenior 
faclus  atque  durus  , taclu  doLorem  excitavity  ^c. 
Zach.  Platner,  Dijfert.  X. 

On  reproche  encore  à l’incifon  des  cures 
manquées.  M.  Bertrandi  a vu  une  Hydrocèle 
qu’on  avoit  crue  guérie , revenir  au  bout  de 
fept  mois. 
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•*  M.  Capdeville  en  a vu  une  autre  après 
trois  mois  d’une  guérifon  apparente. 

-M.  Collignon  , Chirurgien  très  - connu 
d’Amiens  , a éprouvé  deux  fois  fur  le  même 
malade  l’inefficacité  de  l’incilion. 

AI.  Sabatier  dit  que  cette  opération  efl 
fuivie  de  gonflemens  , d’ablcès  au  tefticule 
6c  de  crevalîes  dans  ce  même  corps.  Il  lui 
attribue  auffi  les  dangers  menaçans  qu’un 
des  malades  de  AI.  Pott  courut  à la  fuite 
d’une  hémorragie  conhdérable. 

Alais  ce  dernier  accident  ne  peut  fe  rap- 
porter à riiicifion  , puifqu’on  la  pratiqua 
pour  remédier  à une  hémorragie  occalion- 
née  par  la  ponction , ce  qui  prouve  que  la 
ponction,  ou  cure  palliative  de  l’Hydrocèle, 
n’eft  pas  exempte  de  danger  ( i ). 


(i)  M.  Pou  n’eft  pas  le  feul  témoin  des  accidens  occafionnés 
par  la  ponélioii.  Cependant  elle  eft  réputée  exempte  de  toute  fa- 
cheufe  fuite  ; & voilà  pourquoi  tout  plein  de  gens  l’aiment  mieux 
que  la  cure  radicale.  AulTi  eft-il  nécclTaire  d’expofer  des  faits  ca- 
pables d’infpircr  lajuflc  crainte  qu’on  doit  avoir  dans  la  pratique 
de  cette  opération  , pour  qu’on  la  faffe  avec  prudence.  M.  Na- 
noni  rapporte  qu’un  homme  auquel  on  faifoit  la  ponélion  pour 
la  deuxième  fois , mourut  à la  fuite  d’une  inflammation  à la  partie. 
L’ouverture  du  cadavre  , en  prouvant  que  le  tefticule  n’ avoir  point 
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Si  je  défends  ici  la  méthode  derincifion. 


ccé  pique  dans  la  ponttion  , fit  voir  les  cruels  effets  de  cette  opé- 
ration lur  les  parties  voilincs. 

Un  Religieuîf  de  S.  François  au  Couvent  du  Saint-Efprit  à Flo- 
rence, avoit  une  Hydrocèle  qu’il  portoit  depuis  Ton  jeune  âge, 
laquelle  contenoit  une  liqueur  épaille  que  l’on  avoit  plulieurs  fois 
évacuée  par  la  ponélion.  Il  étoit  âgé  de  76  ans,  lorfque  la  tu- 
meur devint  trop  volumincufe  pour  pouvoir  en  fupporter  le  poids. 
Ce  vieillard  fe  détermina  donc  encore  à fouffrir  la  cure  palliative. 
On  évacua  par  le  trocart  une  alfez  grande  quantité  de  liqueur  noi- 
râtre J mais  la  petite  plaie  s’enflamma  fi  fort , que  la  gangrène 
furvint  au  ferotum  & à la  tunique  vaginale  ; les  tclficulcs  furent 
dépouillés,  & la  féparation  de  leur  enveloppe  fe  fit  fans  fccours 
étranger  ; on  n’employa  même  aucun  des  remèdes  indiqués  dans 
la  gangrène.  L’efcharre  étant  tombée  , la  plaie  devint  vermeille  , 
&.  la  cicatrice  fe  forma  parfaitement  avec  un  peu  de  lenteur  néan- 
moins , à caufe  de  l’âge  avancé  du  malade , qui  dut  s’eftimer 
très-heureux  de  furvivre  à ces  accidens  redoutables. 

Un  jeune  homme,  livré  aux  foins  de  M.  Nanoni,  avoua  que 
dans  la  ponélion  qu’il  venoit  de  fouftrir,  la  douleur  avoit  été  plus 
cuifante  que  dans  les  ponélions  précédentes.  L’eau  évacuée  étoit 
trouble,  &:  peu  de  temps  après  l’opération  le  ferotum  fe  tuméfia 
de  nouveau.  La  tumeur  grofl'iflant  toujours  davantage  , M.  Na- 
noni s’apperçut  quelle  étoit  formée  d’un  fang  épanché  dans  le 
fac.  Le  malade,  fort  atfoibli , tomboit  fouvent  en  fyncope.  La 
tumeur  fut  ouverte  par  une  incifion  longitudinale,  laquelle  donna 
libre  ifl'uc  à la  matière  de  l’épanchement.  La  cavité  de  la  plaie  fut 
remplie  avec  de  la  charpie,  le  vaifleau  qui  avoit  donné  lieu  à 
l’Hocmatocèle  fut  confolidé  par  la  compreflion , & la  fuppuration 
qui  s’établit  dans  peu  de  jours , termina  heureufemenr  la  maladie, 

relativement 
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relativement  aux  hémorragies  dangereufes 
dont  on  racciife,  c’efl  pour  prévenir  le  même 
reproche  qu’on  pourroit  faire  au  procédé  que 
je  publie  , puifqu’on  ne  peut  le  mettre  en 
pratique,  fans  incifer  les  parties  contenantes. 

M.  Pott  donne,  à la  vérité,  Thiftoire  mal- 
heureule  d’une  Hydrocèle  dont  l’homme  mou- 
rut , après  une  hémorragie  que  produifit 
l’incifion.  Mais , outre  que  le  fujet  de  cette 
obfervation  avoit  le  fang  appauvri , l’on  peut 
dire  avec  beaucoup  de  railon,  que  les  moyens 
d’arrêter  cette  hémorragie , turent  négligés 
dans  les  premiers  temps. 

Le  quinquina  <Sc  l’opium  employés  à cec 
effet  intérieurement  , ne  valoient  pas  à 
beaucoup  près  les  boilfons  froides  & acides , 
ainfi  que  les  topiques  indiqués  par  la  bonne 
Chirurgie.  En  fuppofant  même  qu’on  eût 
employé  à pure  perte  les  véritables  moyens , 
il  femble  que  le  reproche  , alors  , devoir  être 
fait  au  Chirurgien , d’avoir  méconnu  le  fond 
du  malade  opéré  , 6c  non  point  à la  méthode 
employée  , puifque , dans  pareille  occurrence, 
on  auroit  pu,  ou  fe  difpenfer  de  tenter  la 
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cure  radicale  , ou  l’entreprendre  avec  les 
cauftiques  qui  lont  exempts  de  produire  des 
hémorragies,  lorlque  l’application  en  eft  di- 
rigée avec  beaucoup  de  circonlpecHon. 

M.  Sabatier  veut  aulîi  que  l’incilîon  ait 
produit  les  accidens  éprouvés  par  le  malade 
qui  Elit  le  lujet  de  l’Oblervation  66  de 
Fabrice  de  Hilden,  Cent.  iv. 

11  eft  pourtant  notoire , que  Fabrice  de 
Hilden  n’a  jamais  pratiqué  l’incifion  , pro- 
prement dite,  puilqu’il  nous  afllire  que  Ion 
malade  doit  la  guérilon  à la  ligature  de  la 
tunique  vaginale , comme  on  va  le  voir  par- 
le texte  de  l’Auteur. 

Ægrum  in  fede  collocavi  dtuidt  in  fupc~ 
riori  pane  ufque  ad  tunicam  erythroideam  , 
iîicifo  fcroto  , ipfum  ex  anteriori  pane  ab  ipfâ 
membranâ  aliquantkm  feparavi.  Et  quia  tota 
aqua  in  illâ  tunicâ  continebatur  ^ univerfam 
hanc  tunicam  ( præter  vafa  feminalia  ) appre- 
hendi  ù mediocriter  conftrixi  atque  ligavi. 
Pûjiea  ex  inferiori  pane  ligaturœ  membra- 
nam  jam  ante  diclam  fecundiim  longitudinem 
incidi  3 ù aquam  ad  Libras  aliquot  extraxi  ^ 
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paulatim  tamen  , ne  vires  deficereîit.  Deinde , 
Lurundam  fatis  longain  crajjamque  ex  flapis 
faclam  à albumine  ovi  madefaclam , ad  Latus 
teflicuU  à interiorem  partem  fcroti , versus 
inflxL. 

Ailurément  cette  méthode  n’eft  pas  celle 
de  i’incifion,  qui  conlifiie  feulement  à ouvrir 
le  fac  dans  toute  fon  étendue.  M.  Sabatier 
dit  encore  J que  depuis  la  fin  du  onzième  liècle , 
jufqu’en  1602,  temps  auquel  Fabrice  de 
Hilden  décrivoit  la  méthode  de  l’inchion  , 
perfonne  n’en  avoit  parlé  ; & la  manière 
dont  M.  Sabatier  rend  le  texte  de  Fabrice 
de  Hilden , femble  prouver  que  ce  dernier 
Auteur  a fait  revivre  cette  méthode. 

•>3  L’incifion  fut  faite  d’abord  aux  feuls  té- 
33  gumens.  La  tunique  vaginale  , mife  à dé- 
33  couvert  ^ fut  enfuite  fendue  dans  toute  Fi 
33  longueur;  après  quoi  la  cavité  fut  remplie 
55  avec  une  tente  affez  longue , faite  d’étou- 
33  pes  , q[Lie  l’on  plaça  le  long  du  tedicule , 
33  jufqu’à  la  partie  inférieure  du  fac  et. 

Il  ed  évident  J que  M.  Sabatier  n’a  voulu 
compter  pour  rien,  la  ligature  de  la  tunique 
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vaginale,  ce  qui,  lelon  Fabrice  de  Hilden  , 
fait  la  partie  eRentielle  de  fon  traitement. 
Ne  m pofieriim  dtnub  defcenderet  aqua  acu 
incurvata  , àc.  On  voit  même  que  la  tuni- 
que vaginale,  au  lieu  d’être  fendue  dans  toute 
fa  longueur , fut  ouverte  avec  une  lancette 
ou  un  Icalpel , puifque  le  Chirurgien  fut  maî- 
tre de  tirer  les  eaitx  peu-à-peu , de  peur  que 
ifon  malade  ne  tombât  en  fyncope  ; paula- 
tim  J ne  vires  deficerent. 

Ap  rès  avoir  démontré  par  le  texte  de  Fa- 
brice de  Hilden  , qu’il  n’a  point  fait  revivre 
l’incifion,  il  eft , je  crois  , nécelTaire  de  rap- 
peller  ici  que  Holler  & Rambert  Dodonée 
font  les  premiers  qui  aient  expofé  clairement 
la  pratique  de  cette  méthode.  Ces  deux  Mé- 
decins vivoient , comme  on  l’a  vu , plus  de 
cinquante  ans  avant  Fabrice  de  Hilden.  Do- 
donée a vu  mourir  un  homme  opéré  par 
l’incifion  ; il  blâme  fort  ce  malheureux  hom- 
me d’avoir  confenti  à fe  faire  opérer  de  cette 
manière. 

Temerarii  Chirurgi  conflio  acquiefeens , 
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apcnri  fibi  fcapello  ^umorem  permijit.  EffLuxh 
CLto  omnis  humor^  tumor  quoque  fubfedit. 

Voilà  bien  l’expofé  de  rincilioa  conforme 
à celle  que  nous  pratiquons  : la  manière  donc 
Dodonée  s’explique,  femble  annoncer  qu’il 
avoir  craint  les  luites  de  cette  opération , 
comme  d’un  nouveau  moyen  de  guérir , fur 
lequel  on  n’a  point  encore  les  connoilîances 
nécelTaires. 

C’eft  donc  à ce  temps  qu’on  pourroit  por- 
ter l’origine  de  l’incifion  , li  cette  oblervation 
de  Dodonée  fe  trouve  antérieure  à celles  de 
Holler  & de  Griffonius.  Dodonée  ne  donne 
pas  la  date  de  cette  opération  ; ôc  comme 
il  a vécu  depuis  1517  jufqu’en  1585,  il  peut 
l’avoir  vue  pratiquer  avant  1555 , époque  de 
l’opération  de  Holler. 

GrifFonius  [a  dû  être  en  exercice  à-peu- 
près  dans  le  même  temps , puifque  fon  Ob- 
fervation  a été  inférée  en  léoz  dans  les  (Eu- 
vres  de  Fabrice  de  Hilden  Ion  élève. 

Ces  recherches,  fur  l’origine  de  l’incifion, 
étoient  nécelTaires,  pour  révendiquerà  Fabrice 
de  Hilden,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  pratiqué 
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cette  méthode  avant  lui.  D’ailleurs,  il  falloit 
fixer  l’époepe  de  cette  opération  dans  l'hif- 
toire  de  l’Hydrocèle. 

Après  avoir  prouvé  que  Fabrice  de  Hilden 
n’a  point  Elit  revivre  l’incifion , je  ne  crains 
pas  d’avancer  encore,  que  cet  Auteur  n’a  vé- 
ritablement décrit  d’autre  méthode  que  celle 
du  cautère  aéluel , dont  je  parlerai  en  fon 
lieu.  11  n’a  donné , dans  fes  Centuries  , que 
quatre  Obfervations  , d’après  lelquelles  on 
feroit  fort  embarrairé  de  choifir  une  mé- 
thode de  guérir  l’Hydrocèle  : puifque  des 
quatre  malades  dont  il  fait  mention , il  n’en 
a traité  que  deux , run  par  le  cauffique , ôe 
l’autre  , par  da  ligature  de  la  tunique  vagi- 
nale, à laquelle  il  alTocia  l’introduction  d’une 
rente  d’étoupes  dans  le  fac.  Quant  aux  deux 
autres  Hydrocèles,  l’une  a été  opérée  par 
l’incifion  qui  fut  faite  , à ce  qu’il  femble , 
d’un  feul  coup  de  biltouri , & le  malade 
mourut.  .C’eft  l’Obfervation  de  GrifEonius , 
dont  j’aurai  occafion  de  parler  encore.  La 
quatrième  Hydrocèle  dont  Fabrice  de  Hilden 
parle,  fut  traitée  par  un  Charlatan,  qui  fît 
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riimpLitatioii  du  telHcule.  Il  eft  donc  bien 
difficile  , comme  je  l’ai  déjà  fait  oblerver  , 
que  l’on  falîe  choix  d’une  méthode , d’après 
ces  quatre'  Obfervations  : auffi  Fabrice  de 
Hilden  a-t-il  adopté  la  méthode  du  cautère 
acluel  dont  j’aurai  foin  de  faire  l’hiftoire. 

De  tout  ce  qui  vient  d’être  dit , relati- 
vement à la  méthode  de  l’incilion , l’on  pourra 
conclure  que  cette  opération  ne  peut  être 
regardée  comme  un  moyen  fûr  de  guérir 
l’Hydrocèle.  Il  eft  vrai  qu’elle  a été  d’un  bon 
eft'et  dans  quelques  circonftances  : mais  on 
peut  lui  reprocher  avec  raifon  des  cures 
manquées  : il  eft  également  prouvé  qu’elle  a 
produit  de  grandes  inflammations , la  gan- 
grène ôc  la  mort  même  j fuites  malheureufe- 
ment  trop  funeftes  pour  qu’on  doive  ofer 
l’employer  davantage. 

De  r Excijion  de  la  tunique  vaginale  du 
tejiicule  ou  du  fac  de  d Hydrocèle. 

On  croit  communément , dit  M.  Saba- 
33  tier,  que  l’exciflon  du  fac  eft  auffi  ancienne 
33  que  l’incifion.  Celfe  l’a  , dit-on,  décrite  avec 
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clarté.  Il  eft  vrai  que  cet  Auteur,  après  avoir 
» confeillé  d’emporter  une  partie  de  la  poche 
>5  dans  laquelle  les  eaux  ëtoient  contenues , 
dit  que  fi  la  maladie  a fion  fiége  dans  Tune 
« des  deux  tuniques  du  tellicule,  il  faut  faii*e 
» une  incifion  au  fcrotum  , pour  mettre  la 
tumeur  à nud  , & les  extirper  en  entier. 
33  Voilà  du  moins  ce  que  me  paroît  fignifier 
33  le  texte  latin , qui  n’ell  pas  toujours  auiîi 
33  facile  à entendre  qu’on  le  defireroit. 

Si  fub  media  ^ imâ-ve  tunicâ^  totcz  hæ  extra 
collocandœ  ^ excidendœque  funt. 

33  Mais  Celle  veut-il  qu’on  enlève  toute  la 
33  tumeur , & par  conléquent  que  l’on  falEe 
33  en  même  temps  l’extirpation  du  tefticule, 
33  ou  que  l’on  fe  contente  d’emporter  les 
33  membranes  qui  fervent  de  kille  à l’Hydro- 
33  cèle?  Voilà  ce  qu’on  ne  peut  déterminer. 

33  Galien , qui  le  fuit  immédiatement , eft 
33  d’avis  que  la'  partie  alFectée  foit  enlevée 
33  avec  la  maladie.  Il  femble  qu’Albucafis  eft 
33  le  premier  qui  ait  parlé  de  l’excifion  fans 
33  aucune  équivoque  33. 

Il  ell  vrai  que  Celfe  pourroit  s’exprimer 
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plus  clairement  dans  l’endroit  cité  par  M.  Sa- 
batier, mais  le  Chapitre  19  de  tejiicidorum 
Curationibus  comrnumbus  ^ peut  fervir  à faire 
connoître  les  intentions  de  notre  ancien 
Auteur,  relativement  à la  confervation  du 
telPicule  , qu’il  recommande  très  - exprelEé- 
ment. 

Si  media  tunica  vexata  erit  ^ aut  fub  eâ 
malum  increverit , excidenda  erit  fie  ut  altc 
ad  ipfium  inguen  prœcidatur , infra  tamen  non. 
tota  dëmenda  efi.  Nam  quod  ad  bafim  tefiicuU 
vehementer  cum  imâ  tunica  connexum  efi , 
excidi  fine  fiummo  periculo  non  pote  fl  ; itaque 
ibi  relinquendum  efi.  Inde  in  imâ  quoque  m- 
nicâ  , fi  lœfia  efi , faciendum  efi.  Sed  non  a 
fltmmâ  inguinis  plo.gâ  veriim  infra  paululkm 
ea  abficidenda  ne  Lœfia  abdominis  membrana 
infiammattones  moveat.  Neque  tamen  nimium 
ex  eâ  rursits  relinquendum  efi  ne  pofiea  finue- 
tur  ù fiedem  ei  malo  prœfiet.  Purgatus  ita 
tefiiculus  per  ipfiam  plagam , cum  artenis  Ù 
vents  è nervo  fiuo  demittendus  efi  : 'vtdendum 
efi  ne  fianguis  in  ficrotum  deficendat , ne-ve  con- 
cretus  aliquo  loco  maneat.  Quœ  ita  fient  j fi 
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vcnis  vinciendo  Medicus  profpcxerit  ; lina  qui- 
bus  capha  carum  contincbumur  ^ extrapLagam 
dependere  dcbebunt  ^ quœ  pure  ono  Jîne  dolore 
ex  Cl  dent. 

On  ne  peut  rien  de  moins  équivoque , à 
mon  avis , que  les  documens  de  Celle  : le 
lavoir  la  prudence  lont  conlignés  dans 
chacune  de  l'es  phrales  : éc  quoiqu’il  ait  traité 
de  l’Hydrocèle  dans  un  Chapitre  particulier, 
l’on  voit  clairement  qu’il  veut  en  parler  dans 
l’endroit  du  Chap.  19  que  je  viens  de  tranf- 
crire.  Le  mot  malum  manifelle  toute  efpèce 
d’épanchement  fous  la  tunique  vaginale,  &c 
le  palTage  fuivant,  Neque  tamen  nimium  ex 
eâ  mrsum  relinquendum  eji  ^ nepojiea  jinuetur  ^ 
& fedem  ei  malo  prœjiet , ne  peut  convenir 
qu’à  l’Hydrocèle. 

Celle  veut  donc  qu’on  excife  la  tunique 
vaginale  loiEqu’elle  eft  dans  un  état  de  ma- 
ladie ou  quelle  eft  elle -même  l’enveloppe 
du  mal.  Il  faut  commencer  l’excifion  du  côté 
de  r aine,  avec  la  précaution  de  lailîer  une 
portion  de  cette  tunique  dans  fa  partie  in- 
férieure. Cette  précaution  ell:  nécelEaire  pour 
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éviter  les  accidens  de  l’excifion  que  l’on  fe- 
roit  trop  près  de  la  baie  du  tefticule. 

Celle  dit  enluite  t]u’il  faut  également 
retrancher  la  tunique  albuginée,  li  elle  fe 
trouve  en  mauvais  état.  On  voit  qu’il  veut 
parler  des  Hydrocèles  dont  quelques  Auteurs 
ont  parlé  d’après  lui  fans  doute , dont  le 
liège  elf  lotis  la  tunique  albuginée. 

Celle  recommande  aulfi  de  ne  point  faire 
l’excilion  de  la  tunique  vaginale  trop  près  de 
l’aine , dans  la  crainte  d’occahonner  des  in- 
flammations au  péritoine  ; il  exige  qu’on  garde 
un  jude  milieu  dans  l’excilion  de  cette  tuni- 
que , afin  que  ce  qui  en  refte  ne  ptiilTe , en 
fe  rapprochant,  former  de  poche  pour  un 
épanchement  nouveau.  L’opération  finie , le 
'teflicule  fe  trouve  ainfi  débarralle  de  ce  qui 
auroit  pu  le  corrompre , ôc  le  Chirurgien  le 
remet  à fa  place  avec  fon  cordon  ; il  veille 
à ce  qu’il  n’arrive  point  d’hémorragie,  à la- 
quelle on  remédieroit  en  liant  les  vailTeaux. 
ouverts. 

Il  eft  donc  très-évident  que  Celfe  ne  vou- 
loir point  retrancher  le  teflicule  iorlqu’il  le 
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croyoit  fLifceptible  d’être  confervé  ; mais  il 
ii’hëfitoit  point  à faire  cette  opération  lorf- 
que  cet  organe  étoit  malade  lans  reffburce , 
comme  on  doit  l’entendre  d’après  le  texte. 
Inde  fl  qua  vitiofa  fuit  circumcidenda  funt  : 
ce  qui  ne  peut  s’appliquer  à l’Hydrocèle 
Emple. 

La  méthode  de  Celfe  eft  d’autant  plus  in- 
génieule  , qu’à  notre  connoiirance , perfonne 
ne  l’avoit  éclairé  fur  cette  matière.  Il  ne  man- 
queroit  à Ion  opération  que  la  manière  de 
conduire  la  plaie,  ce  qui  contribue  pour  beau- 
coup à la  cure  de  la  maladie  ; éc  l’on  voit 
avec  regret  que  Celfe  recommande  d’y  faire 
une  efpèce  de  future  entortillée , fur  laquelle 
il  veut  mettre  un  topique  propre  à faciliter 
le  recollement  des  parties.  Ipfi  autem  plagæ 
injiciendœ.  duœ  fbulœ  funt  j 6 infiper  medi- 
camentum  quo  glutinetur.  Outre  que  cet  ap- 
pareil étoit  douloureux , il  étoit  au  moins 
inutile  lorfqu’il  arrivoit  tuméfaction  au  tefti- 
CLile,  & fuppuration  abondante , & pouvoir 
produire  des  inflammations  dangereules  dans 
tous  les  cas. 
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Quant  au  moyen  d’éviter  l’hémorragie,  en 
liant  les  vaiireaux  ouverts  dans  l’opération  , 
on  ne  peut  que  louer  cet  excellent  précepte; 
il  fuppofe  que  ce  Praticien  , juftement  célè- 
bre , réuniiroit  l’adreire  au  profond  favoir. 

M.  Sabatier,  comme  on  vient  de  le  voir, 
dit  auffi  que  Galien , lorfqu’il  prefcrit  d’em- 
porter la  partie  afFeèfée  avec  la  maladie , 
femble  vouloir  indiquer  d’emporter  le  tefti- 
cule  avec  fes  tuniques  , fi  l’on  veut  guérir 
l’Hydrocèle. 

Comme  Galien  m’a  paru  s’être  expliqué 
fans  équivoque  fur  ce  point , j’ai  cru  devoir 
à ce  fublime  Auteur  de  tranfcrire  ici  ce  qu’il 
a dit  relativement  à l’Hydrocèle. 

Q^uicumque  igitur  ex  tumonbus  toto  généré 
exijiunt  præter  naturam  , fia  ablationem  in~ 
dicant  : ut , exempli  gratiâ  y myrmecia  accro- 
chordon  , calculus  in  veficâ , kipochima  ù mola 
in  utero  , hoc  ef , caro  quædam  informis.  Si 
quidem  omnia  ejufmodi  fummovere  in  totum 
contendimus.  Quorum  verb  etiam  locus  ipje 
affeclus  una  qucepiam  naturalium  efl  partium^ 
prima  indicatio  efl  ut  affeclus  fanetur.  Secunda 
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ab  hâc  3 Jî  is  bifanabilis  fit  , ut  una  cum  vitio 
pars  quoque  ipfa  excidatur  : Jîcuti  in  cancro 
bj  ulcenbus  onuiibus  quœ  curanonem  refpuunt. 
È contrario  verb  in  fuffujione  quod  hypochima 
vocant  y vieil  in  prima  indicationc  ad  alium 
eam  lociim , qui  minons  fit  momenti  transft- 
rimus.  Non  défunt  tamen  qui  hanc  quoque 
evacuare  conentur.  Jam  verb  humor  qui  in 
Hydrocele  vifitur  ^ alienus  a corporis  fubfian- 
tiâ  tota  natura  efi  : feuti  etiam  quœ  in  afcitis 
hydropibus  continetur  aqua  : quarum  certe  va- 
cuationem  vel  m.edicamentis  quœ  digérant  mo- 
Limur  ^ vefCkirurgiâ  : in  Hydrocele  quidem  ^ 
immijjb  fyphone  : in  afeite  verb  punclione 
adkibitâ. 

Q^uemadmodum  autem  in  iis  quœ  ante  com- 
prehenfa  fait  ^ cum  affeclu  ipfo  excluditur 
etiam  pars  affecla  j fc  & in  herniofs  aliquid 
pentonei.  Pari  modo  ù columella  aliquando 
una  cum  vitio  amputatur  : itidemque  in  cruri- 
bus  ù in  tef  icuLis  una  cum  varicibus  ipfœ 
venœ.  Ad  hœc  tunica  in  nafo  cum  polypo  ù 
foratus  dens  cum  foramine.  Neriim  ex  his  ^ 
niiLLum  efl , quod  ad  naturalem  adhibitum  re- 
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duci  potejl.  In  columcllâ  verb , id  omnino  ejl 
curandum  , nec  properandum  ad  eam  excidcn- 
dam  ; fcd  quando  ad  Ion  videtur  tenuitatcm 
redacla , tune  auferenda  efi.  Similiter  à excref- 
centias  carnis  reducere  ad  medLOcruatem  op~ 
portet.  Danda  autem  in  hifee  femper  opéra  ejî^ 
ut  tum  brevi  tempore  , tum  citra  dolorem  tüm 
quant  tutijjime  cures  ; verum  ut  toto  cures  tribus 
fis  intentas  opportet.  Unum  primumque  efl^  ut 
omnino  abfoLutionem  operis  confequans  : alte~ 
rum  ut  ficubi  hanc  non  confequaris  faltem 
cubantem  non  lœdas  : tertium  ut  vittum  non 
facile  revertatur.  Galenus  ^ Lib.  xiv,  de 
Method.  medendi. 

Galien  veut  que  l’on  extirpe  les  tumeurs 
contre  nature , àc  qu’enfuite  on  guérilEe  l’en- 
droit où  fiégeoit  le  mal.  La  partie  alFe6tée 
doit  être  enlevée  avec  la  maladie , lorfqu’on 
ne  peut  parvenir  à la  guérifon  par  des  moyens 
plus  doux,  comme  dans  le  cancer  des  lèvres, 
des  feins  , dans  les  ulcères  malins , &c. 

L’humeur  de  l’Hydrocèle  eft  un  corps 
étranger , femblable  à l’eau  contenue  dans. 
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le  bas-ventre  des  liydropiques.  Galien  ne  dk 
pas  d’emporter  le  tekicule  , non  plus  que  les 
vilcères  de  l’abdomen  qui  foumillent  la  ma- 
tière de  l’épanchement , puirqu’il  propole  la 
ponébion  dans  l’hydropifie , & l’introduction 
d’un  Typhon  dans  l’Hydrocèle.  11  dit  qu’on  eft 
obligé  d’emporter  une  portion  du  péritoine 
dans  l’opération  de  la  hernie  ; qu’on  en  fait 
autant  aux  veines  des  jambes  ôc  des  tellicu- 
les , quand  ces  veines  lont  variqueufes;  qu’on 
extirpe  également  la  dent  avec  fa  carie , ainiî 
que  le  polype  revêtu  de  la  membrane  pitui- 
taire qui  lui  fert  d’enveloppe , parce  que  tou- 
tes ces  parties  ne  peuvent  être  rendues  à leur 
état  naturel.  Galien  veut  qu’on  faiïe  tous  fes 
efl-'orts  pour  conlerver  les  parties  qui  fervent 
d’appui  aux  autres  parties  ; qu’on  ne  hâte 
rien  dans  l’extirpation  de  parties  faines , & 
qu’on  attende  au  contraire  que  la  nécelîîté 
d’opérer  (oit  bien  conftatée.  Il  faut , dit-il , 
opérer  avec  célérité  , alîlirance  èc  légèreté. 
Pour  que  l’opération  foit  fructueufe , il  faut 
la  terminer  de  manière  à ce  qu’elle  guérifle 

radicalement 
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radicalement  le  malade  , au  lieu  d’aggraver 
fa  maladie. 

Voilà  comment  j’ai  cru  devoir  interpréter 
Galien.  Il  efl  vrai  qu’Albucafis  indique  bien 
précifément  de  conferver  le  tefticule  dans 
l’opération  qu’il  enfeigne  ; mais  ce  dernier 
Auteur  n’eft  pas  plus  clair  que  Celfe,  Galien, 
& Paul  d’Egine , quoiqu’il  ait  fait  la  Chirur- 
gie fur  la  hn  du  onzième  fiècle,  c’eft  à-dire, 
environ  onze  cents  ans  après  Celfe,  & fept 
cents  après  Paul  d’Egine.  On  pourroit  dire 
aulTi  qu’Albucafis  n’a  pas  tiré  grand  avantage 
des  Auteurs  qui  l’ont  précédé.  Sa  méthode 
eft  imparfaite  , en  ce  qu’il  veut  faire  la  future 
de  la  plaie  du  lcrotum  , peut-être  à l’imitation 
de  Celfe  , qui  l’auroit  vraifemblablemenc 
abandonnée,  s’il  avoir  pu  vivre  allez  long- 
temps pour  perfectionner  les  découvertes 
qu’on  lui  doit. 

I 

Texte  d* Alhucafis. 

Accipe  fpatumile  latum  & feca  cutem  tefll- 
culorum  ex  medio  y per  longitudinem  y ufque 
prope  peclinem  , ù fiat  fiecho  fiecundum  recli- 
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tudinem  ocquidijlans  linece  quæ  dividit  cutem 
teflicuLorum  ^ donec  perveniac  vd  fifac  album 
comprehendens  : & excoria  ipjîim  & obferva  vd 
cave  ex  hoc  ut  feces  ipfum  j & fit  excoriatio 
tua , quâ  'ipfum  excorias  , ex  parte  quâ  fufpen- 
ditur  cum  ovo , plus  & fubtiliter  fcrutare  cum 
excoriatione  fummatn  quantitatem  quam  tibi 
pojfibile  fit.  Deinde  perfora  ffac plénum  aquâ.^ 
perforatione  amp  la  ^ ù extrahe  totam  aquam. 
Deinde  fepara  inter  duo  labia  feclionis  cum 
uncinis  J & extende  ffac  ad  fiperiora  , ù non 
tangas  cutem  teficulorum  comprehendentem  : 
& incide  fifac  qualitercumque  efi poffibile  tibi 
incidere  ipfum  aut  cum  totalitate  fiuâ  , aut 
frufiatim  prœcipuè  ejus  latus  fubtile.  Nam  fi 
non  exquifitè  perfcruteris  in  incifione  ejus  non 
fit  fecuritas  quin  aqua  redeat.  Si  autem  procé- 
da ovum  exterius  a cute  fiuâ , in  horâ  opera- 
tionis  tuœ  tune  quando  compleveris  feclionem , 
fifac  reduc  ipfum.  Deinde  aggrega  duo  labia 
cutis  teficulorum  cum futurâ ^ deinde  cura  ip- 
fum ficut  reliqua  vulnera  donec  fanetur.  Si 
invenis  ovum  corruptum  ex  nigredine  aliâ  ^ 
tune  opportet  ut  liges  vafa  quæ  f un t fufpenfo- 
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rium  y timens  fiuxum  Janguinis.  AlbucASIS  ^ 
Lib.  Il,  Chap.  lxii, 

Ap  rès  avoir  fait  oblerver  qu’Albucafis  n’a 
pas  expliqué  Tes  intentions  plus  clairement 
que  Celle  & Galien  , je  ne  crains  pas  d’avan- 
cer encore  que  Paul  d’Egine , dont  on  n’a 
point  regardé  la  méthode  comme  appartenant 
à l’excilion,  ed  pour  le  moins  aiilîi  clair  , re- 
lativement à cette  méthode  , qu’aucun  des 
Auteurs  connus  : il  a dit  exprelEément  que  pour 
guérir  l’Hydrocèle , il  lalloic  faire  l’excillon 
d’une  portion  de  la  tunique  vaginale;  il  a die 
aulîi  qu’on  ne  devoit  emporter  le  tefticule 
qu’en  luppofant  une  maladie  de  cet  organe 
qui  leroit  incurable  par  l’emploi  de  tout  au- 
tre moyen.  Enfin,  le  traitement  de  cette  ma- 
ladie par  Paul  d’Egine,  eft  écrit  avec  ordre, 
favoir,  èi.  précifiond’on  y voit  par-tout  l’hom- 
me prudent,  habile  ôc  profond,  le  Médecin 
qu’on  a fi  juftement  furnommé  , l’imitateur 
de  Galien  , ( Galaii  Jïmia  diclus  ). 

Cependant,  par  la  manière  dont  on  a rendu 
compte  de  la  méthode  de  Paul  d’Egine,  il 
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femble  qu’on  ait  voulu  omettre  beaucoup  de 
points  intérellans  dont  il  a traité  ; il  eft  pof- 
fible  qu’on  n’ait  pas  conlulté  le  véritable  ou- 
vrage de  l’Auteur  Grec , traduit  en  latin  par 
Jean  Gontier  de  la  ville  d’Andernack  , près 
du  Rhin,  & publié  à Paris  en  1551.  Voilà 
pourquoi  j’ai  cru  devoir  tranfcrire  ici  le  Cha- 
pitre entier  de  l’Hydrocèle  par  Paul  d’Egine, 
cet  Ouvrage  fi  intérefTant  n’étant  pas  entre 
les  mains  de  tout  le  monde. 

Humons  otiojiin  parte  aliquâ  corporum  fcro- 
tum  impUcantium  colluvies  tumorem  excitans 
Jenfibilem  ^ hoc  nomen  fortita  eft.  Colligitur 
itaque  humor  ^ magna  ex  pane  ^ in  tunicâ  ery- 
throide  appellatâ  ^ circa  anteriorem  tefticuli 
regionem  , quâ  potiffimîim  membrana  ilia  a tef- 
ticulo  feparatur.  Rarb  extra  membranam  hanc 
erythroidem  vitium  contrahitur.  Subinde  pe- 
culiari  tunicâ  humor  comprehenduur  y vocant- 
que  hoc  mali  Chirurgici  infuper  vementi  ortum. 
Quare  y fi  ob  caufiam  prœcedentem  , ex  empli 
gratiâ  particularum  imbecilUtatem  vitium 
abonatur  y fianguis  y alimenti  ratione  abducluSy 
in  aquofiam  fiefofiamque  fubflantiam  mutatur. 
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Si  ex  iclü ^ fingainea  aut  fœculcnta  fubftantia 
comprekenditur.  Commuais  nota  efl  tumor  in- 
doLens  ^firmus  ac  fkabiUs  in  fcroto , quâcumque 
tamen  occajîone  non  evanefcens , fed  m lis  qui 
qui  modicum  continent  humorem , cedens  : in. 
ilLis  qui  copiofum  habent  y non  item.  At  in  quibus 
erythroides  tunica  humore  dijienta  efl  tumor 
rotundus  pauLuliim  , à ovl  modo  lotigiufculus 
apparet.  His  tefliculus  in  conflpectum  non  venu  .y 
ut  qui  undequaque  fit  implicitus  ; fl  extra  ery-' 
throïdem  membranam  fub  dartis  habeatur ^ per 
pauca  tempora  fublabitur.  At  fl  humor  ex  fu~ 
pervenienti  coïerit  y propter  contraclionem  ex 
Omni  parte  & rotunditatem  y tumor  alterius  tefl 
ticuli  imaginem  exhibet  : & cum  aquofus  humor 
extitent  y tumor  concolor  pelLucet  : tîim  fœcu- 
lentus , aut  fanguineus  , aut  rubicundus  y aut 
lividus  apparet  : cum  autem  in  utrâque  fcroti 
parte  hœ  notez  apparuerint  y duplicem  ibi  rarni- 
cem  ejje  cognofees.  Hoc  modo  fcapelLo  curantur  : 
derafâ  pube  ù fleroto  .y  ni  fl  puer  fuerit , œgrum 
fuper fledtle  reflupinabimus  podici  paniculo  muL- 
tiplici  fubjeclo  , feroto  autem  fpongiâ  juflee 
magnitudinis  : ac  fedentes  à flniflrâ  œgrotantisy 
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minijlro^  qui  ud dcxtram  ftdebit  ^jubebimus  ut 
geiutale  in  alteram  partem  protendat , 6 çutem 
Jcroti  ad  abdomen  elevet , nos  fcapello  fcrotum 
a medio  ^ juxta  longnudinem  , ufque  ad  pu- 
bem  J fere  redâ  lineâ  incidemus  quæ  vicina 
fit  lineæ  ficrotum  per  medium  fiecanti  , divide- 
mu  fque  tunicam  erythroidem.  Pono  , jl  humor 
ex  accefiono  in  adnatâ  membranâ  hœreat^  quâ 
vertex  ejufidem  tunicœ  eminet  ^ illac  divifiio- 
nem  moliemur  ; hamulo  autem  oroz  vulneris 
diducentur ^ & cultro  ad  Hydrocelicos  aptato 
ficalproque  membrams  detraclis  , erythrdides  nu- 
datur  J mox  eadem  per  medium  ficapello  findi- 
tur , per  illas  potijjlmum  partes  , in  quibus  a 
teJPculo  reccdit  ; humore-jam  toto  ^ aut  majore 
ipfius  portione  , in  vafie  aliqiio  excreto  ery- 
throidem  membranam  hamulis  eximemus  ut 
pote  tenuijfiimam  ipfiius partem.  Indeverb  Antyl- 
lus  fiutuns  & Medicinœ  cruentis  accommodatd 
lititur  : recentiores  ea,  quod  carnem  inducant^ 
Sarcoticen  appellant.  At  Ji  tefiticulus  putredi- 
nemexpertus  ^ alio-ve  modo  vitiatus  deprehenda- 
tur^  vafia  cum  nervo , qui  ab  inguinibus  dependety 
cremaflere  diclo  ^ fiune  excipiemus  , ipfioqiie 
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cremajîere  præcifo  tejiiculus  eximitur.  Item  in 
iis  qui  duplici  Laborant  ramice  y fimiliter  bifa- 
riam  curationem  moliemur  utrinque  per  fcroti 
partes  ad  inguina  lineas  incidentes.  Mox  Jpe- 
ctlli  mucrone  per  divifionem  deorsüm  ad  fcroti 
extremum  demijfo  y ipfoque  fcrotum  extollentes 
acuto  fcalpro  , Itneam  quâ  humons  efi  emiffd- 
num  incidemus.  Ut  ù fanguinem  concretum  ù 
pus  per  eam  excernamus  ipfo  vero  fcapelli 
mucrone  obturamentum  fuperiori  dtvifoni  infe- 
remus , ù vibicibus per fpongtam  deterfis  lanam 
oleo  madentem  per  inferiorem  tefiiculum  inf^ 
nuabtmus  ÿ extnnfecus  alias  lanas  elœone  imbu- 
tas  ^fcrotOy  imo  ventri , inguinibuSypeni y & lum- 
bis  fuperinjiciemus  ; linamentum  triplex  fuper 
hœc  explicLtumdeligabimus  vinculo  in  fex  coflas 
porreclo , congruifque  ligamentis  : deinde  homo 
decumbet  lanis  fcrotofubjeclis.^  ut  conquiefcaty 
pelleque fuper ipfas  molli  explicatâ^  qucefomenta 
excipiat.  Coeterum  , fuperfundemus  oleum  ca- 
lens.  Pofl  hoc  y ubi  folvetis  , tetrapharmaco  lin- 
teolis  illito  in  vulnere  uterts , hnamentum  ex 
farinaceo polline  immutans  ; extrinfecus  fomen^ 
ta  rursiis , propter  inflammationem , ufque  ad 
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diem  feptimum  injicieruiir  ; inde  medicamento 
quod  Linamentum  contineat  utemur.  V uLnere 
expurgato  y ù carne jam  mediocn  obduclây  dein- 
ceps  y etiani  lavacris  adhibitis  ^ l'mamentuin  au- 
ferri  debet  ; ù reliqua  curationis  y parte  fnbfe- 
quentey  quemadmodkm priiis  explicatum  eji,  ute- 
mur. At  Jî  injianimatio  quaepiam  fuerit , aut fan- 
guints profLuvium , aut  aliquid  ejufmodi  interea 
fupervenent , convenienter  unicuique  occurrere 
convenit  ne  fernel  dicia  iterum  repetantur. 

Si  verb  ufcLonem  potiîis  in  aquofo  raniice  y 
ficut  recenjioribus  vifum  eji  y adhibeamus  , 
omnia  quœ  ante  Chirurgiam  & poji  eam  diB:a 
funt  exequemur  ; ipfum  verb  Chirurgice  opus 
. jine  ferro  folîim  ù divifione per  humons  emijpi- 
num  fien  debet.  Decem  itaque  aut  duodecim 
ferramentis  litteram  G rœcorum  r imitantibus y 
ô duobus  gladwli s pnmum  fcrotum  ferro  r re- 
ferenti per  medium  aduremus  culteLlo  ante  aut 
obtufo  hamo  membranas  excoriantes  yferramento 
enfi  fimili  has  ceu  præcidentes  aduremus.  Nu- 
datâ  verb  tunicâ  erythroïde  y facile  autem  , ciim 
alba  ù tenais  exiflat  y cognofcitur  y acte  ferra- 
menti  inflar  r litterœ  facii^  perurentes  y humch 
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ran  excernemus , pofica  totarn  ipfam  detcHam 
hamuiis  attollentes  ^ ftrramaitv  gladiolo  jimili 
aufdremus.  Paul.  Æginetæ.^  Lib.  vi. 
Cap.  LXii , de  aquofo  ramice. 

PaLiI  d’Egine  veut  que , l’Hydrocèle  une 
fois  reconnue  à des  figues  certains , on  pro- 
cède à la  guérilon  de  la  manière  fuivante. 

Le  malade  fera  couché  fur  un  lit  garni 

d’alailes  «Sc  d’une  éponge  pour  recevoir  l’iiu- 
33  meur  de  l’Hydrocèle.  Le  Chirurgien  , chargé 
33  de  l’opération  , fera  alîis  à la  gauche  du  ma- 
33  lade;  Ion  aide,  placé  du  côté  oppofé,  pin- 
33  cera  le  fcrotum  le  plus  qu’il  pourra  , en 
53  même  temps  qu’il  rapprochera  la  tumeur  du 
33  côté  de  l’abdomen  : le  Chirurgien , tenant 
33  ainfi  de  fon  côté  le  pli  du  lcrotum  ^ le  cou- 
33  pera.  L’incifion  fera  parallèle  à la  cloifon  des 
33  boLirfes , & voifine  de  cette  cloifon.  Elle 
33  commencera  fur  le  centre  de  la  tumeur , ôc 
33  finira  fur  l’aine.  Enfuite  , avec  le  fecours 
33  d’une  érigne  & d’un  fcalpel  fait  pour  cette 
33  opération,  il  féparera  la  tunique  vaginale  de 
33  la  peau.  Il  enlèvera,  dans  cette  dilleétion, 
î3  toutes  les  parties  mulculaires  ôe  cellulaires 
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« compriles  entre  la  tunique  vaginale  & le 
îî  fcrotum.  Loiique  cette  tunique  fera  décou- 
si  verte,  le  Chirurgien  la  fendra  dans  la  partie 
la  plus  éloignée  du  tefticule,  & en  extirpera 
■>3  la  portion  la  plus  mince.  ( Si  le  tefticule  étoit 
35  gangrené  ou  vicié  d’une  manière  grave  , on 
33  en  feroit  l’amputation  , ayant  lié  préalable- 
33  ment  le  cordon  fpermatique).  Il  faut  en- 
33  fuite  introduire  une  fonde  cannelée  jufqu’au 
33  fond  du  fcrotum , pour  le  fendre  de  haut  en 
53  bas,  & fuivant  l’incifion  première.  Cette 
33  dernière  opération  favorifera  l’écoulement 
33  du  fang  &c  du  pus,  qui  doit  fe  faire  dans  le 
33  courant  de  la  maladie.  On  lavera  la  partie, 
33  de  la  plaie  fera  panfée  avec  une  tente  de 
53  charpie  trempée  dans  de  l’huile  ; le  bas-ven- 
33  tre  fera  fomenté  ainfi  que  le  fcrotum , avec 
33  des  remèdes  convenables. 

33  On  afîujettira  le  bandage  d’une  manière 
33  folide  ; le  malade  fera  mis  dans  un  lit  garni 
33  d’alaifes  & d’une  peau  bien  douce  au-defîlis 
33  pour  recevoir  la  matière  des  fomentations. 
>3  On  renouvellera  l’huile  chaude  fur  le  fero- 
33  tum  jufqu’à  la  levée  du  premier  appareil. 
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’î  Alors , au  lieu  de  fomentation  on  fe  fervira 
» d’un  cataplafme  fait  avec  la  fleur  de  farine, 
« jufqu’aufeptième  jour  , afin  de  prévenir  l’in- 
fiammation.  La  plaie  fera  panfée  enfuite 
avec  un  onguent  approprié  , la  tente  fera 
fupprimée  dans  le  temps  convenable  , & le 
33  traitement  fe  terminera  comme  celui  des 
33  autres  plaies  35, 

Si  l’Hydrocèle  étoit  dans  une  poche  par- 
ticulière 5 on  la  guériroit  avec  les  moyens 
indiqués  par  les  circonftances. 

Si  elle  étoit  double  , on  feroit  deux  fois 
l’opération  décrite.  Si  malgré  les  foins  du 
Chirurgien  il  furvenoit  une  hémorragie  opi- 
niâtre ou  une  inflammation  confidérable,  011 
emploieroit  les  remèdes  les  plus  convenables. 

Paul  d’Egine  parle  du  nommé  Antyllus 
qui  employoit  la  future  pour  guérir  la  plaie 
faite  dans  l’opération.  Ce  traitement  ne  pa- 
roît  pas  avoir  féduit  Paul  d’Egine  non  plus 
que  l’ufage  des  farcotiques  qu’il  dit  être  em- 
ployé par  les  Chirurgiens  modernes. 

Le  cautère  acf  uel  étoit  aufli  en  vigueur  de 
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l'on  temps  ; j’aurai  occalion  de  rappeller  ce 
procédé  , lorfqii’il  fera  fait  mention  de  la 
cure  de  l’Hydrocèle  par  le  cautère. 

Si  on  compare  la  méthode  de  Paul  d’Egine 
avec  celle  d’Albucafis  , on  verra  que  ce  der- 
nier l’a  copié  dans  plulieurs  endroits.  Paul 
d’Egine  veut  conferver  le  tefticule , excepté 
qu’il  ne  loit  gangréné  ou  vicié  d’une  autre 
manière.  Albucalis  recommande  de  le  remet- 
tre à fa  place  , lorfqu’il  en  eft  forti  pendant 
l’opération. 

Quant  à l’excifion  de  la  tunique  vaginale , 
voici  le  texte  de  Paul.  d’Emne. 

O 

Erythrdidtm  membraîiarn.  hamulis  eximemus , 
ut  pote  tenuijjimam  ipjius  partem. 

Albucalis  s’exprime  de  la  manière  fuivante: 
Incide  fifac  qualitercumque  ejl  pojjibile  tibi 
incidere  ipfum  ^ aut  cum  totalitate  fuâ^  aut 
frujiatim  J prcecipuè  ejus  latus  fubtile. 

Les  mots  tennis  èc  fubtile  , que  les  deux. 
Auteurs  ont  employés  , font  à-peu-près  fyno- 
nimes.  Il  ell  à croire  qu’on  a voulu  leur  don- 
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ner  l’acception  de  mince  , parce  qu’en  effet 
là  tunique  vaginale  dans  l’Hydrocèle,  eft,  ou 
doit  être  plus  mince  dans  fa  partie  inférieure, 
tant  à caufe  de  ce  que  cette  membrane  efl: 
plus  loin  de  fa  production  , qu’en  raifon  du 
poids  que  la  malfe  de  la  tumeur  exerce  plus 
particulièrement  fur  elle  dans  ce  point  qui 
cède  véritablement  davantage. 

J’ai  examiné  avec  attention  cette  tunique, 
après  un  grand  nombre  d’opérations , mais 
je  n’ai  jamais  pu  y diflinguer  une  différence 
fenfible  dans  fes  différentes  parties.  L’uni- 
formité qu’elle  m’a  fait  voir,  vient  fans  doute 
de  la  contraction  qu’elle  éprouve  conjointe- 
ment avec  les  autres  enveloppes , au  moment 
auquel  les  eaux  s’en  féparent. 

Quoiqu’il  foit  bien  prouvé  par  les  deux 
textes  que  je  viens  de  rapprocher , que  Paul 
d’Egine  ait  fervi  de  modèle  à Albucalis  en 
quelques  endroits,  &:  fur-tout  relativement 
à l’excihon , on  a cependant  écrit  que  ce  der- 
nier Auteur  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de 
rexcifion  fans  aucune  équivoque. 

Si  cet  honneur  doit  s’attribuer  à l’un  d’eux. 
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nous  le  devons 'à  Paul  d’Egine  , qui  écrivolt 
environ  fept  cens  ans  avant  Albucalis.  Mais 
Celfe  ne  feroit-il  pas  en  droit  de  le  revendi- 
quer , puifqu’il  a recommandé  d’une  manière 
claire  & précife',  i”.  D’emporter  allez  de  la 
tunique  vaginale , pour  empêcher  la  forma- 
tion d’un  nouveau  fac.  2®.  De  refpeéter  la 
partie  fupérieure  de  cette  tunique  , pour  évi- 
ter les  inflammations  du  péritoine.  3°.  D’en 
faire  autant  à fa  partie  inférieure , pour  que 
la  bafe  du  tellicule  ne  foulFre  point  de  cette 
excilion. 

Nous  avons  vu  avec  peine  qu’ Albucalis, 
a l’imitation  de  Celfe,  faifoit  une  efpèce  de 
future  entortillée  à la  plaie  de  l’Hydrocèle. 
Cette  pratique  , malheureufement  adoptée 
pour  le  traitement  de  plulieurs  autres  plaies, 
doit  peut-être  tout  fon  crédit  à la  réputation 
de  Celfe  ; ôc  voilà  comme  les  grands  hom- 
mes ont  befoin  d’examiner  rigoureufemenc 
ce  qu’ils  ont  à faire , afin  d’éviter  les  imper- 
fections dans  toutes  les  chofes  qui  viennent 
d’eux;  car  on  ne  manque  jamais  de  les  copier. 
Ainfi  leurs  écarts  font  infiniment  redouta- 
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blés  , puiiqu’oii  fuie  aveuglément  la  route 
c]u’ils  ont  tracée  ; (k.  cette  route  fert  à la 
poRérité  la  plus  reculée  , li  quelque  pilote 
plus  éclairé  , peut-être  même  plus  accrédité , 
ne  prouve  un  jour  d’une  manière  incontefta- 
ble,  qu’il  eft  dangereux  de  la  fuivre.  . 

La  méthode  de  Paul  d’Egine,  quoique  plus 
parfaite  que  les  autres,  a aiiilî  les  inconvé- 
niens.  11  veutiqu’avant  l’excifion  de  la  tunique 
vaginale,  l’on  dilsèque  toutes  les  parties  qu’on 
trouve  entre  cette  tunique  êe  les  tégumens. 
Ce  précepte  augmente  les  douleurs  &c  la  du- 
rée de  l’opération.  11  ell  d’ailleurs  inutile  de 
mettre  parfaitement  à découvert  la  tunique 
vaginale  que  l’on  veut  extirp^. 

J’ai  obfervé , depuis  plufieurs  années,  que 
les  eaux  à peine  écoulées  par  une  fécondé 
incilion  fur  le  fac , parallèle  à celle  des  tégu- 
mens , la  tunique  vaginale  qui  s’afFaifTe  avec 
le  refte  des  enveloppes , forme  prefque  tou- 
jours une  partie  à-peu-près  féparée  des  autres, 
ou  n’y  tenant  alors  que  par  un  tilEu  cellulaire 
très-lâche,  dont  on  la  fépare  avec  aifance, 
fl  on  la  faifit  adroitement  avec  le  bout  des 
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doigts  armés  d’un  peu  d’ongle , pour  enfuîte 
la  couper  avec  un  bidouri  bien  tranchant. 

Ainli  la  dilEection  que  Paul  d’Egine  faifoit 
pour  rendre  Ion  opération  plus  fûre,laren- 
doit  aulli  plus  longue  & plus  compliquée. 
Elle  pouvoit  d’ailleurs  donner  lieu  à des  hé- 
morragies , en  détruifant  pluheurs  artérioles 
qu’on  rencontre  entre  le  dartos  & la  tunique 
vaginale , & qui  ferpentent  entre  le  crémaR 
ter  de  le  tilEu  cellulaire  des  parties  environ- 
nantes. 

La  dernière  incifion , recommandée  par 
Paul  d’Egine,  après  l’excilîon  de  la  tunique 
vaginale  pour  iraire  écouler  le  pus  ôcles  eaux, 
ed  à-peu-près,^nutile.  On  peut  dire  aulîi  que 
les  panfemens  de  Paul  d’Egine  font  compli- 
qués : d’oii  l’on  peut  aifément  conclure  que 
Celfe , Paul  d’Egine  , de  Albucads  ne  peuvent 
nous  fervir  de  modèles  dans  la  cure  de  l’Hy- 
drocèle. 

La  méthode  de  l’excidon  a femblé  reder 

m 

dans  l’oubli  depuis  Albucads.  Il  ed  vrai  que 
Fallope  dit  en  palEant  que  les  Anciens  la 
pratiquoient  lur  l’Hydrocèle  enkidée;  mais. 
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Fallope  entend  parler  d’un  kifte  particulier, 
dont  plulieurs  Auteurs  ont  Dit  mention  , de 
non  point  du  fac  ou  kiile  formé  par  la  tuni- 
que vaginale.  Ainli  Fallope  n’a  point  été 
partifan  de  l’excilion  de  cette  tunique  , dc 
l’on  a tort  de  dire  que  cette  méthode  ait  été 
décrite  par  Fallope  d’une  maniéré  fort  précife. 

Fallope  parle  delà  caflration  que  les  Anciens 
pratiquoient  pour  guérir  l’Hydrocèle  de  la 
tunique  vaginale,  comme  li  le  teftipule  avoir 
été  vicié.  Ce  procédé  lui  déplaît  beaucoup  ; il 
le  re2:arde  avec  raifon  comme  cruel  : il  dit 

O 

aulîi  qu’il  ed  fort  incertain.  Ce  n’efi:  pas  qu’il 
doute  quel’Hydrocèle  puiffe  encore  avoir  lieu 
d’après  cette  opération  , mais  il  croit  avoir 
des  raifons  pour  défendre  la  cure  radicale , fur- 
tout  aux  adultes  : Unde fipenitus  funetur^  po- 
terit  morbos  multos  poflea  inferre. 

Les  doutes  de  Fallope  lur  le  retour  de 
l’Hydrocèle,  ne  portent  que  fur  la  méthode 
du  féton , qu’il  a néanmoins  décrite  comme 
celle  qu’il  avoir  choific  par  préférence. 

Fabrice  d’Aquapendente,  difciple  de  Fal- 
lope , propofe  le  cautère  actuel  d’après  Avi- 
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cenne , eiifuite  le  caiiftique , qu’il  regarde 
comme  un  moyen  d’ouvrir  la  tumeur.  Il  parle 
aiilli  de  la  méthode  de  Galien , du  féton  de 
Gui  de  Chauliac , & de  la  méthode  de  Celfe. 
Le  lilence  que  Fabrice  d’Aquapendente  garde 
lur  fon  Maître , prouve  qu’il  n’avoit  point 
adopté  Tes  principes , fur-tout  dans  la  cure 
de  l’Hydrocèle. 

C’eft  à M.  Saviard  que  l’on  peut  (je crois) 
juftemenc^  attribuer  l’honneur  d’avoir  fait 
renaître  la  méthode  de  l’excilion  de  la  tuni- 
que vaginale  , feule  opération  qu’on  puilTe 
pratiquer  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

Ce  Chirurgien  François  , qui  jouilFoit  de  la 
plus  grande  réputation  vers  la  fin  du  dernier 
fiècle  , l’a  pratiquée  avec  fuccès  dans  un  cas 
oîi  la  tunique  vaginale  skirreufe  ne  pouvoir 
être  attaquée  efficacement  par  d’autres  mé- 
thodes; &:  depuis  ce  fuccès’de  M.  Saviard, 
M.  Medalon  , Chirurgien  François , non 
moins  * eftimable  , a démontré  la  néceffité 
d’emporter  la  tunique  vaginale  dans  l’Hydro- 
cèle ancienne.  Ce  dernier  Auteur  a recomman- 
dé en  même  temps  de  conferver  le  tellicule. 
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même  dans  l’Hydrocèle  donc  la  tunique 
vaginale  leroic  malade.  Il  donne  ce  précepte 
d’après  une  connoilTance  bien  exadle  de  la 
tunique  albuginée,  qu’il  dit  être  d’une  natùre 
bien  différente  de  celle  de  la  tunique  vaginale, 
piiirqu’elle  parvient  aifément  à une  luppura- 
tion  avantageufe  pour  la  cure  (i  j. 

Un  apperçu  de  cette  nature  ne  fçauroit 
trop  être  publié  , dans  la  malheureufé  fuppo- 
lition  qu’il  exide  encore  de  ces  Empyriques, 
femblables  à celui  dont  Fabrice  de  Hilden 
nous  a tranfmis  l’iiidoire  , qu’on  trouvera 
parmi  'mes  Obfervations. 

Le  pays  de  Fabrice  de  Hilden  n’étoit  pas 
le  feul  oii  l’humanité  fût  ainfi  dégradée  ; 


(i)  Il  femble  que  la  nécelTité  d’emporter  le  kifte  de  l’Hydrocèlc 
ancienne,  entraîne  la  néceffité  d’emporter  le  tefticule  & la  partie 
du  cordon  comprife  dans  l’Hydrocèle.  Cependant  comme  l’cpaifif- 
fement  & la  dureté  du  kifte  dépendent  principalement  de  l’exten- 
fion  que  ces  membranes  ont  foufferte  , on  ne  doit  point  être 
furpris  que  les  membranes  qui  recouvrent  le  tefticule  & le  cordon 
confervent  prefque  toujours  alTcz  de  fouplelTe  pour  fôurnir  une 
fuppuration  convenable  ; il  eft  rare  que  la  dureté  des  membranes 
du  tefticule  obligent  de  faire  la  caftratioii.  M.  Medalon,  Prix 
de  Chirurgie,  Tom.  ni , Pag.  14. 
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c’étoit , à la  vérité , dans  le  dernier  fiècle  , 
temps  auquel  la  Chirurgie  avoir  beaucoup 
moins  de  relEources  ; aulîi  avoit-elle  moins 
d’éclat  & moins  de  prérogatives.  Je  me  con- 
tenterai de  cirer  ici  deux  Chirurmens  remar- 

O 

quables , qui  n’ont  pas  craint  de  coiifeiller 
l’amputation  du  tefticule  dans  l’Hydrocèle , 
qui  ne  guériroit  pas  avec  les  moyens  ordi- 
naires. 

Si  la  tumeur  eft  invétérée , l’eau  ne  peut 
tarir  que  par  l’amputation  du  tefticule.  Co- 

VILLARD. 

Quod  Jî  vas  lymphaticum  femel  diruptum 
indiiclâ  cicatrice  denub  lympham  eruclet  y fin- 
gulis  fequentibus  anrus  femel  operationem  rei- 
terare  licebit  y quemadmodum  taies  novimus  y 
in  quibus  cum  fuccejjii  qiiotannis  injhtuitur. 
Si  vero  operationem  tottes  repetendam  œgrè 
ferai  patiens  y tefliculus  necejfarib  extirpandus 
erit  y quo  ablato  y lymphœ  ftllLCLdium  certb 
cejfabit.  Ant.  Nuck  y Experim.  37. 

Alais.,  pLiifqLul  eft  démontré  qu’on  peut 
& qu’on  doit  conferver  le  tefticule  dans 
l’Hydrocèle , dont  la  tunique  vaginale  feroit 


DE  L’HYDROCÈLE.  85 

tiare  6c  épaillie;  à plus  forte  raifon  , doit-on 
fe  flatter  de  conferver  cet  organe  lorfque  cette 
même  tunique  eft  en  état  de  fanté. 

Cette  conféquence  naît  de  la  théorie  de 
MM.  Saviard  & Medalon. 

Ainfi  l’excilion  de  la  tunique  vaginale , 
regardée  comme  méthode  de  guérir  l’Hydro- 
cèle., eh:  une  des  opérations  qui  doivent  dii- 
tinguer  ces  Auteurs. 

C’eft  peut-être  d’après  eux  que  Jean  Dou- 
glas, Chirurgien  de  Londres  , a fait  un  pro- 
cédé particulier  de  cette  excilion,  il  n’a  pas 
craint  de  publier  qu’elle  étoit  Tunique  moyen 
de  guérir  l’Hydrocèle. 

Nous  avons  vu  déjà  que  ce  Chirurgien  eut 
a fe  plaindre  de  Tincifion  , ce  qui  le  condui- 
ht  vrailemblablement  à imiter  Saviard  ou 
Medalon , peut-être  d’autres  Chirurgiens  dont 
nous  n’avons  pas  connoilEance. 

Douglas  n’avoit  guéri  que  lix  perfonnes 
attaquées  d’Hydrocèle  , lorlqu’il  publia  fa 
manière  d’opérer  ; elle  conlifte  dans  Texci- 
iion  entière  de  la  tunique  vaginale,  précé- 
dée delà  louRraclion  d’un  lambeau  ovale  des 
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tégiimens  du  fcrotum , & d’une  diffèftion  du 
tiÜ’u  cellulaire  qui  fépare  ces  parties.  Outre 
que  cette  opération  eft  très-longue , elle  eft 
aiifli  très-douloureufe.'L’exci/îon  du  lambeau 
du  icrotum  , peut  devenir  dangereule  par  les 
hémorragies  auxquelles  elle  peut  donner  lieu; 
l’excifion  entière  de  la  tunique  vaginale  aug- 
mente encore  le  danger , comme  on  l’a  vu 
par  le  texte  de  Celfe  , dont  j’ai  déjà  fait 
ulage  ; cette  excilion  ell  d’ailleurs  quelque- 
fois inluffilante  : je  l’ai  prouvé  par  l’obferva- 
tion  de  M.  Louis  & par  la  mienne. 

M.  ithe  ayant  pratiqué  cette  méthode  de 
Douglas  , fut  témoin  d’une  hémorragie  de 
l’artère  moyenne  du  Icrotum,  qui  fut  arrêtée 
par  l’application  d’une  éponge  cie  l’invention 
de  M.  Withe.  Cette  éponge  s’emploie  de  la 
même  manière  que  l’agaric  que  nous  avons 
en  France  de  AI.  BrolFard. 

M.  Gooch  a pratiqué  également  l’excilion, 
mais  avec  un  fuccès  qu’il  n’auroit  pas  dû 
efpérer. 

Son  malade,  attaqué  de  detni  Hydrocèles, 
fît  une  chute  qui  porta  fur  les  parties  mala- 
des. La  contulion  qu’elles  avoient  foufîerte 
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clifparuc  bientôt , ôc  les  deux  Hydrocèles  fem- 
bloient  être  dans  leur  état  ordinaire  , lorf* 
qu’on  lit  la  ponction  ; les  eaux  fe  trouvèrent 
languinolentes  ; il  fut  décidé , dans  une  con- 
fultation , qu’il  faudroit  faire  l’excilion  de  la 
tunique  vaginale  : en  conféquence , M.  Gooch. 
y procéda.  Il  trouva  cette  tunique  fort  épaifîe 
d'un  côté , & d’une  dureté  remarquable  ; le 
tefticule  étoit  dans  un  état  de  macération , 
il  avoit  même  diminué  de  volume , il  fut 
extirpé  avec  les  précautions  d’ufage. 

M.  Gooch  paflfa  de  fuite  à l’autre  Hydrocèle, 
lit  l’excilion  projettée  , 6c  le  tefticule  fut 
confervé  , parce  qu’il  étoit  en  bon  état. 

Ces  deux  opérations,  faites  dans  le  même 
moment , & d’ailleurs  toutes  les  deux  très- 
graves  , prouvent  les  grandes  reirources  de  la 
nature;  & l’heureufe  1 urprife  que  M.  Gooch  dit 
avoir  éprouvée  de  leur  luccès  , n’eft  point  une 
raifon  pour  qu’on  doive  imiter  ce  Praticien. 

Il  eft  bien  vrai  que  l’excilion  de  la  tunique 
vaginale  étoit  un  moyen  de  guérir  la  fécondé 
Hydrocèle  : il  eft  également  vrai  que  l’état 
du  tefticule  extirpé  indiquoit  la  nécelîité  de 
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pourvoir  promptement  à la  confervation  de 
l’autre.  Mais  cette  fécondé  opération , nous 
avons  vu  qu’elle  ëtoit  dangereule  par  elle- 
même  , 6c  la  fomme  du  danger  dont  elle 
pouvoit  s’augmenter  par  l’opération  première, 
feroit  difficile  à déterminer,  fans  la  connoif- 
fance  du  malade  qui  fait  le  lujet  de  cette 
oblervation. 

Auffi  , je  crois  que  dans  une  circonftance 
pareille  , on  doit  renvoyer  à un  autre  moment 
la  cure  de  la  leconde  maladie,  6c  fe  conten- 
ter, en  attendant,  d’une  cure  palliative  , par 
laquelle  on  préferve  ordinairement  le  tefticule 
d’une  maladie  plus  grave. 

Cette  conduite  de  M,  Gooch  prouveroit, 
ce  me  femble  , qu’il  a eu  peut-être  un  peu 
trop  de  confiance  en  la  méthode  del’excifion: 
6c  comme  elle  ne  s’accorde  point  avec  cette 
prudence  qui  doit  caraétérifer  le  vrai  Chirur- 
gien , elle  me  donne  lieu  de  croire  que 
M.  Gooch  a fait  peut-être  trop  légèrement 
l’extirpation  du  tefticule  dans  la  première 
Hydrocèle.  Il  ell:  dit  que  ce  tefticule  étoit 
diminué  de  volume  6c  même  macéré. 
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L’état  de  cet  organe  étant  la  fuite  de  la 
maladie  première,  il  ed  vraifemblable  qu’une 
fois  débarralle  de  l’ennemi  qui  l’opprimoit , 
il  auroit  pu  rentrer  dans  tous  les  droits  , 
comme  l’a  heureuiement  éprouvé  un  malade 
opéré  par  Saviard  , dont  j’aurai  occaiion  de 
parler. 

En  effet,  un  tedicule,  grêle  ôc  macéré  par 
la  préfence  d’une  humeur  quelconque , n’eft 
pas  un  tedicLile  qu’on  doive  extraire  dans 
aucun  cas  ; quelque  dureté  qu’on  trouve  à 
la  tunique  vaginale , on  doit  fe  Hatter  que 
l’excifion  qu’on  en  fera  , & la  fuppuration 
future  , dirigée  d’après  de  bons  principes  , 
fondront  ou  ramolliront  la  portion  de  cette 
tunique  qui  refte  continue  au  tedicule. 

11  ne  peut  donc  y avoir  d’indication  po- 
fitive  pour  la  caftration  , fi  ce  n’eft  la  ma- 
ladie défelpérée  du  cordon  fpermatique , en 
fuppofant  que  le  tefticule  n’ait  pas  lui-même 
une  maladie,  qui  feule  puiffeimpofer  la  cruelle 
nécefîité  de  cette  opération. 

On  a vu  dans  le  Chapitre  de  l’incifion  , 
qu’un  malade  opéré  deux  fois  à Amiens,  par 
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ce  procédé,  fat  enfuite  guéri  par  M.  Louis, 
qui  pratiqua  l’excilion  de  la  tunique  vaginale  , 
accompagnée  du  féton.  M.  Louis  eft  à notre 
connoilTance  le  troilième  Chirurgien  Fran- 
çois qui  air  fait  cette  opération  : Ion  Obfer- 
vation  eft  fi  intérellante , qu’on  me  iaura 
bon  gré  de  l’avoir  inférée  en  entier  dans  cet 
Ouvrage , avec  les  réflexions  de  M.  Sabatier 
qui  la  luivenr. 

Le  malade,  jeune  encore,  confelTa,  dans 
>3  une  conlultation  , qu’il  avoir  eu  une  go- 
33  norrhée  virulente , laquelle  avoir  été  ac- 
33  compagnée  de  l’engorgement  inflammatoire 
33  du  tellicule,  du  côté  malade.  Il  fut  décidé 
53  qu’on  lui  adminiflreroit  les  friôlions  mer- 
33  curielles,  comme  pour  le  traitement  de  la 
33  maladie  vénérienne  , quoiqu’il  n’en  eût 
33  aucun  fymptôme , & qu’on  en  feroit  par- 
33  ticulièrement  fur  la  tumeur.  Ces  remèdes 
33  n’eurent  aucun  elEet  ce. 

33  M.  Louis  l’avoit  déterminé , avant  le  trai- 
>3  renient , à fouffr ir  l’extirpation  du  kifte  de 
33  fon  Hydrocèle  , li  les  eaux  fe  reformoient. 
33  Elles  avoient  été  évacuées  par  la  ponélion  , 
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»j  au  commencement  de  l’iifage  des  fridtions  ; 
« & voyant  que  le  kifte  contenoit  à-peu-près 
>5  le  tiers  du  Huide  qu’on  avoir  coutume  d’en 
’î  tirer  au  bout  de  cinq-  à lix  mois  , il  ne 
jugea  pas  d’attendre  une  plus  grande  exten- 
» lion  du  fac.  MM.  Pipelet , l’aiiié , &c  Marvi- 
des,  Chirurgien-major  du  régiment  de  M.  le 
Comte  d’Artois,  Cavalerie,  alors  élève  de 
» M.  Louis  , aflîftèrent  à l’opération. 

îî  II  incila  les  tégumens longitudinalement, 
« avec  les  précautions  nécelFaires;  il  les  dilLé- 
qua  à droite  & à gauche,  fans  endommager 
’î  le  kille,  dont  il  emporta  plus  des  deux  tiers , 
ne  lailîànt  que  la  partie  poftérieure  qui  tient 
au  tefticLile  & aux  vailTeauxfpermatiques.  Il 
15  remplit  la  plaie  de  charpie  sèche.  Les  paii- 
55  femens  luivans  furent  faits  avec  des  pluma- 
55  ceaux  couverts  d’un  digelHf  animé.  11  s’éta- 
55  bliten  peu  de  jours  uneluppuration  louable 
55  danstoute  l’étenduede  laplaie^lespartiesen 
55  devinrent  vermeilles  fans  exfoliation  appa- 
’ 55  rente  des  membranes;  les  tégumens  fe  rap- 
55  prochèrent  èc  couvrirent  le  tellicule.  Le 
55  malade  fe  flattoit  d’être  au  moment  d’une 
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guériroii  parfaite  , qu’il  avoit  fi  fort  defirée. 
55  M.  Louis , ayant  celLé  de  tremper  les  com- 
55  prellès  dans  l’eau  de  chaux  , les  poiant 
55  sèches , s’apperçut  alors  qu’elles  étoient 
55  mouillées  , d’un  panfement  à l’autre.  Il  crut 
55  d’abord  que,  faute  d’attention  , le  malade 
55  pilEoit  lur  le  fufpenfoir  ; mais  au  bout  de 
55  deux  jours,  il  vit,  à la  levée  de  l’appareil, 
55  une  lymphe  limpide , qui  lourdoit  delà  par- 
55  ti  efupérieure  (k.  moyenne  de  la  plaie  à tra- 
55  vers  les  bourgeons  charnus  ; la  partie 
55  poftérieure  du  fcrotum  commen(Çoit  à être 
55  tuméhée.  La  cure  auroit  été  manquée  lans 
55  larelîoLirce  du  léton.  M.  Louis  lelervit,  pour 
55  le  placer , du  pharingotôme  , dont  il  appuya 
55  le  bout  de  la  canule  dans  la  plaie,  à coté 
55  des  vaiflhaux  Ipermatiques,  en  failant,  avec 
55  le  doigt  de  l’autre  main  un  contre-appui , 

55  polférieurement  vers  la  partie  inlérieure 
55  du  lcrotum.  Il  poufla  la  lancette  cachée, 

55  pour  percer  obliquement  de  haut  en  bas , 

55  à travers  le  tiflh  cellulaire  infiltré.  La  fonde  * 
55  à léton , armée  d’une  bandelette  de  linge 
>5  effilé , fut  glifTée  le  long  de  la  gaine  du 
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» pharingotôme , & retirée  de  haut  en  bas. 
« Le  féton  lit  tarir  toutes  les  humidités.  Dès 
les  premiers  jours,  les  comprelîes  cefsèrenc 
33  d’étre  humectées  , mais  la  bandelette  ne 
33  fut  fupprimée  qu’au  bout  de  quinze  jours 
33  ou  environ.  La  cicatrice  du  trajet  fe  fît  fans 
33  difficulté  en  peu  de  jours.  La  guérifon  a 
33  été  radicale,  & s’elt  parfaitement  foutenue. 
33  La  perfonne  elt  venue  voir  M.  Louis  plu- 
33  lîeurs  fois,  en  différens  voyages  quelle  a 
33  faits  à Paris,  ôc  il  l’a  examinée  depuis  peu, 
33  quinze  ans  après  la  guérifon  ce, 

33  Cette  Obfervation  ne  confirme  pas  feu- 
33  lement  les  avantages  qu’on  peut  fe  promet- 
33  tre  de  l’excilion  du  fac  de  l’Hydrocèle  ; 
33  elle  fait  voir  en  même  temps  qu’on  ne  peut 
33  apporter,  en  la  pratiquant,  trop  d’attention 
33  à enlever  la  totalité  de  la  tunique  vaginale, 
33  11  on  déliré  une  réuffite  complette , ôc  mon’ 
33  tre  que  le  féton  peut  auffi  être  utile  &c  con- 
33  tribuer  efficacement  à la  guérifon  u. 

Les  réflexions  de  M.  Sabatier  font  toujours 
la  fuite  des  principes  de  Ruifeh,  Sharp  de 
Bertrandifur  l’origine  de  l’Hydrocèle.  En  eRet, 
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d’après  ces  principes , il  faut  toujours  em- 
porter ou  détruire  la  tunique  vaginale  que 
ces  Auteurs  ont  jugé  devoir  fournir  invaria- 
blement la  foLirce  de  l’Hydrocèle. 

Audi , M.  Sabatier , en  parlant  des  caufti- 
ques , eft  toujours  pénétré  de  ces  mêmes  prin- 
cipes. •>}  Mais  quand  il  feroit  prouvé,  dit-il, 
55  que  l’ufage  du  cauftique  ne  produit  pas  tou- 
55  jours  la  guérifon  radicale  de  l’Hydrocèle, 
55  ion  défaut  de  iuccès  ne  pourroit-il  pas  venir 
55  de  ce  que  ce  remède  n’a  pas  atteint  la  tuni- 
55  que  vaginale  ? Mim.  de  NI.  SABATIER  y 
Tom.  V y de  L' Acad,  de  Chirurgie  yP  ag.  6^S. 

Convaincu,  par  mon  expérience,  que  la 
tunique  vaginale  n’eft  pas  la  iource  de  l’Hy- 
drocèle , je  ne  crains  pas  d’avancer  que  chez 
le  malade  de  M.  Louis , cette  tunique  n’ayant 
pas  été  emportée  en  totalité , la  partie  échap- 
pée à l’inifrument  , s’eft  avancée  fpontané- 
ment  fur  le  tefticule  , avec  lequel  elle  a 
contracté  une  adhélion  dans  les  bords  de  la 
partie  reliante  ; que  cette  adhélion , faite 
dans  ce  feul  endroit,  a dû  lailler  un  vide 
dans  les  parties  poltérieures  de  latérales  du 
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refticLiIe , & que  ce  vide  a fervi  de  fiége  au 
nouveau  Huide.  On  auroit  paré  à cet  incon- 
vénient, il  la  plaie  avoit  été  réellement  rem- 
plie de  charpie  sèche  ; la  tunique  albuginée 
auroit  éprouvé  ce  dégré  d ’inHammation  dont 
j’ai  parié  déjà;  le  gonhement  n’auroit  pas 
manqué  d’avoir  lieu  ; enfuite  la  fuppuration 
fe  feroit  établie  dans  tous  les  points  du  fac , 
& la  cure  eût  été  radicale. 

M.  Louis , ayant  donc  vu  que  la  maladie 
exiftoit  encore  à certains  égards,  ne  pouvoir 
rien  faire  de  mieux  que  d’appliquer  le  féton; 
c’eft  dans  pareille  occurrence  que  ce  moyen 
mérite  d’être  préféré’  aux  autres  ; la  propoli- 
tion  qu’on  auroit  pu  faire  au  malade  d’em- 
ployer encore  l’inlfrument  tranchant  fur  la 
nouvelle  tumeur  , n’auroit  pas  manqué  de 
l’affliger  beaucoup  , ayant  éprouvé  fon  infuf- 
fîlance  pendant  trois  fois  , ôc  toujours  dirigé 
par  des  mains  très-exercées. 

Du  Cautère  acluel. 

On  peut  croire  avec  rai  fon  que  la  méthode 
de  guérir  l’Hydrocèle  par  l’excilîon  de  la  tu- 
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nique  vaginale,  ne réuniOoic  point,  au  gré  des 
Anciens  , les  conditions  d’une  cure  radicale, 
pLiilque  les  contemporains  de  Paul  d’Egine , 
ou,  félon  cet  Auteur,  les  Chirurgiens  mo- 
dernes de  fon  temps , avoient  imaginé  de 
foumettre  cette  maladie  à l’action  du  feu.  Ce 
moyen,  tel  qu’on  le  pratiquoit  alors,  elt  un 
des  plus  douloureux  3c  des  plus  cruels  de 
notre  art.  Paul  d’Egine,  qui  n’en  faifoitpoinc 
ufage,  nous  dit  qu’on  brûloit  le  lcrotum  avec 
des  fers  rouges  de  dilférentes  formes , ce  qui 
n’empêchoit  pas  d’employer,  conjointement 
avec  eux  , des  inftrumens  tranclians  3c  des 
érignes  pour  faire  l’excilion  de  la  tunique  va- 
ginale 3c  des  parties  environnantes. 

Le  cautère  actuel  elt  aulli  recommandé  par 
Guillaume  Salicet , Chirurgien  , penlionnaire 
de  Véronne.  Salicet  dit  qu’il  faut  ouvrir  le 
fcrotum  en’ deux  endroits  dilEérens  avec  une 
lancette , 3c  cautérifer  l’intérieur  de  la  plaie, 
précaution  lans  laquelle  il  croit  l’Hydrocèle 
fujette  à revenir  après  très-peu  de  temps.  Si 
cependant  le  malade  avoir  quelque  répu- 
gance  pour  ce  moyen , cet  Auteur  confeille 

alors 
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alors  Tvipplication  d’une  tente  garnie  d’un 
onguent  corroiif. 

L’ouvrage  de  Salicet,  achevé  en  1175,  n’a 
été  imprimé  qu’en  i 50-  5 de  l’on  ne  peut  pas 
dire  qu’il  ait  voulu  employer  la  tente  comme 
moyen  principal , puife]ue  ce  n’étoit-là  que 
l’inRrumdnt  dont  il  fe  fervoit  pour  porter  le 
cauftique  dans  la  partie  malade. 

On  a fait  une  autre  édition  des  Œuvres  de 
Salicet,  en  1^66.  Ce  fécond  Ouvrage  fait 
mention  de  la  tente,  telle  que  i’employoit, 
quelques  années  auparavant,  le  célèbre  Franco. 
Il  ell:  bon  de  faire  ici  cette  remarque , afin 
qu’on  ne  difpute  point  la  découverte  de  la 
tente  à Franco. 

Si  autem  injirmus  timeret  caiaerium , caute-- 
rifetur  vubius  ufque  ad profundum , cum  tenta 
involutâ  in  unguentovindi  uflivo  aut  involutâ 
in  puLvere  affbdiLlorum.  S ALI  C ET  ^ Editio 
ann.  1502. 

Gui  de  Chauliac  parle  du  cautère  aèfuel , 
comme  d’un  moyen  très-accrédité  de  fon 
temps.  Il  dit,  fort  ingénument,  que  cette 
manière  de  guérir  eft  bonne  , pourvu  que 
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Veau  forte  ù ne  revienne  point.  Le  cautère 
acliiiel  ell:  le  dernier  moyen  décrit  par  cet 
Auteur , qui  indique  enfuite  l’amputation  du 
tefticule,  s’il  fe  trouve  corrompu,  ce  quon  ap- 
prend fit-il  ^parfapuanteur  & mauvaife  couleur. 

Lan  franc  avoir  la  plus  grande  confiance  au 
cautère  acluel  ; il  le  regardoit  comme  l’uni- 
que moyen  d’empêcher  le  retour  de  l’Hy- 
drocèle. 

Et  cum  totam  evacuaveris  aquam  , cauterifa 
locum  quem  aperuifi  ù fac  duo  cautena punc- 
tualia  in  inguine  , ex  utrâque  parte  ; unum  , 
fupra  didymum  : qubd  f non  cauterifes  ^ aqua 
iieriim  redit.  Sf  cauteria  redire  materiam  ite- 
riim  non  permittunt.  Z.AN FRANC. 

Brunus  avoir,  du  cautère  aétuel,  la  même 
opinion.  Et  iterlim  redit  Hydrocèles  ^ ni f pars 
cauterifetur  pofl  perforationem. 

Fabrice  de  Hilden  a décrit  ce  procédé  d’a- 
près Paul  d’Egine,  & la  manière  dont  ill’em- 
ployoit  efl:  exactement  la  même.  Après  avoir 
dit  qu’il  a*  fait  cette  opération  avec  un  de  fes 
confrères  , appellé  Jean  Germain  , & d’autres 
îois  feul,il  nous  apprend  qu’Ætius  , Avicen- 
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ne,  Damas,  André  de  la  Croix  Durand 
Scacchius , l’ont  pratiquée  aullî.  Scacchius 
reproche  au  cautère  acluel  des  cures  man- 
quées : éc  Fabrice  de  Hilden  s’elt  vu  obligé 
de  renoLiveller  ce  moyen  lur  le  meme  malade, 
en  brûlant  le  lcrotum  en  plulieurs  endroits, 
avec  un  cautère  en  forme  de  croillant,  pour 
faire  contracter  cette  enveloppe , de  manière 
que  l’eau  n’y  revînt  jamais  , &C  toujours 
avec  la  fage  précaution  de  ne  point  bleller 
le  telticLile. 

Parmi  les  méthodes  décrites  dans  les  (Eu- 
vres  de  Franco  , l’on  trouve  également  une 
efpèce  de  cautère  aétuel , puifque  l’aiguille 
dont  il  fe  fervoit,  pour  placer  le  féton,  étoic 
quelquefois  rougie  au  teu  ; il  eft  vrai  que  cette  - 
méthode  décrite,  long-temps  avant,  par  Gui 
de  Chauliac , tient  plus  du  féton  encore  que 
du  cautère. 

Marc-Aurèle  Séverin  a mis  deux  fois , avec 
fuccès,  le  cautère  actuel  en  ufage;  peut-être 
auroit-ilhni  par  l’abandonner,  s’il  l’avoit  con- 
tinué plus  long-temps , ôc  li  fur-tout  il  lui 
avoit  manqué  de  fuccès , comme  à Fabrice 
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de  Hilden;  ce  qui , joint  à fa  cruauté , doit  le 
Elire  oublier. 

Le  moxa , qu’on  a propofé  de  brûler  fur 
l’Hydrocèle,  elt  encore  uneefpèce  de  cautère; 
ce  moyen  doit  être  également  douloureux , 
êc  je  ne  le  croirois  pas  lufceptible  de  procurer 
la  guérilon  de  la  maladie,  li  l’on  n’en  faiioit 
des  applications  multipliées  , pour  procurer 
une  ulcération  profonde  , ce  qui  pourroit 
faire  naître  des  accidens  très-graves. 

Du  Caujhque  , ou  Cautère  -potentieL 

AL  Sabatier  croit  que  ce  moyen  de  gué- 
rir l’Hydrocèle  doit  être  attribué  à Fabrice  de 
Hilden,  pendant  qu’il  appartient  de  droit  au 
célèbre  Ætius , qui  en  a fait  fa  méthode  par- 
ticulière plufieurs  fiècles  auparavant. 

Le  topique  qu’employoit  cet  ancien  Maî- 
tre de  l’Art , pour  cautérifer  le  ferotum  , étoit 
fait  avec  la  cendre  de  racine  de  choux  & la 
graifîh  de  cochon  rancie , amalgamées  enfem- 
ble , à confiifance  d’emplatre.  Il  regardoit 
comme  lûres,  les  applications  répétées  de  cet 
emplâtre  , ou  d’un  corrohf  quelconque , ce 
qui  ne  le  difpenfoit  point  d’ouvrir  enluite  la 
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tunique  vaginale  avec  l’inflrumenc  tranchant 
dans  toute  la  longueurde  refcarre  , qui  devoit 
être  de  quatre  travers  de  doigt,  dans  les  Hy- 
drocèles volLiniineufes.  Je  joins  ici  le  procédé 
d’Ætius  pour  rendre  à cet  ancien  Auteur  ce 
qui  lui  appartient  à cet  égard. 

TutiJJima  itaque  curât lo  herniarum  Chirur- 
g'iâ  ù lijiione  perficitur  ^ ji  peritus  artifex  con- 
tingat.  Potefè  tamen  etiam  fcrotum  inuri , Ù 
confumpto  humore , ac  cicatrice  induclâ  firmari. 
Ad  hune  ufum  efficax  hoc  eji.  Radicis  brajjlcœ. 
iijiœ  c 'inerem  , cum  adipe  fuillo  inveterato , ad 
emplajin  formam  adigito  , é/  impojitum  alLiga- 
to , ægrumque  quiefeere  Jïnito  & poflridie  j 
foluto  medicamento  fomentum  adhibeto  è/ 
rursiis  apponito  ^ idque  tamd'iu  repetito  ^ donec 
iiftio  peracla  fuerit.  Emplaflrum  autem  anguf- 
tum  à obLongum  ejjeopportet , neque^plus  quam 
convenu^  locus  inuratur  ^ ita  ut  in  magnis  tumo- 
ribus  quatuor  digitorum  longitudinem  & auri- 
cularis  digiti  latitudinem  exœquet.  At  verb  ubi 
tunica  per  uflionem  detecla  eJi , fcapello  eam 
diduces  jy  exclufoque  humore  ^ fiflulare  collirium 
fiJJ'urœ  indes , quo  vidnee  partes  erodantur. 
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Deindc , fuppurante  medicamento  uteris  pof- 
tea  dilapfd  cru  fia  repurgatoria  ulcerum  per 
linamenta  immittes  , pojiremb  ad  afinngentia 
ptvgredieris  quale  efî  emplajirum  barharum 
appellatum.  Potens  etiam , pro  brajjïcœ  ra- 
dice  , médicamenta  erodentia , feptica  Grce- 
cis  appelLata  adhihere  : de  quibus  fequenti  fer- 
mone  agetiir.  Pofi  humoris  exclufionem  , ne 
rursus  collecUo  fiat  hujufmodt  , malagmatibus 
uteris^  ùc.  Ætius. 

Ætius  traitoit  donc  l’Hydrocèle  avec  le 
caullique  ^ a-peu-près  dans  le  temps  auquel 
Paul  d’Egine  avoit  décrit  le  cautère  actuel. 
La  manière  dont  Ætius  parle  de  fon  moyen, 
fembleroit  annoncer  qu’il  en  eft  l’Auteur. 
L’addition  de  l’elpèce  de  trochilque  avec  le- 
quel il  recommande  de  brûler  les  environs  de 
la  plaie , ell  une  fécondé  application  du  cauf- 
tique.  Ce  moyen,  dirigé  prudemment , peut 
guérir  l’Hydrocèle;  mais,  outre  qu’il  feroit 
très-long  dans  les  effets , l’on  ne  peut  pas 
dire  qu’il  foit  à l’abri  des  inconvéniens  qu’on 
reproche  aux  cauftiques  en  général. 

Gui  de  Chauliac  confeille  ’ une  autre  ma- 
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nière  d’employer  le  cauftitjue  ; il  faut  oiivrir 
la  tumeur  avec  une  lancette , pour  que  l’eau 
en  forte  aifément  , ôc  pour  qu’on  foit  libre 
en  fui  te  de  f lire  naître,  au  moyen  du  caufti- 
que , une  inHammation  intérieure , qui  pro- 
cure l’adhéfion  des  parties. 

Le  cauRique  de  Gui  de  Chauliac , eft  l’ar- 
fenic  en  poudre , mis  fur  du  coton.  Cet  Auteur 
parle  de  Pierre  d’Horlac , Chirurgien  d’Avi- 
gnon , ée  de  plufieurs  autres  Chirurgiens  , 
qui  ouvroient  la  tumeur  avec  les  cauftiques. 

Guillemeau  fait  aufîî  mention  du  cauftique 
employé  par  plufieurs  perfonnes  , qu’il  ne 
nomme  point  ; mais  il  paroît  qu’il  n’en  a 
jamais  fait  ufage  lui-même. 

Pigrai  fembloit  avoir  adopté  la  manière 
d’ouvrir  l’Hydrocèle  pai*  le  cauftique,  lorfque 
la  perfonne  qui  en  étoit  attaquée  avoit  la 
peau  dure  & épaiffe.  Cependant,  il  recom- 
mande bien  de  conferver  le  tefticule , en  fui- 
vant  ce  procédé,  auquel  il  préfère  la  tente, 
dont  il  fait  fa  méthode  ordinaire. 

Apenio  etiam  fieii  potefl  médicament 0 cauf- 
tico  y in  his  potijfimum  qui  duram  & denfam 

♦ G 4 
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cutem  habent  ; deinde per  efcarram  feu  cruflam 
perforatarn  -educenda.  PiGRAI. 

Fabrice  de  Hilden  s’eft  auflî  fervi  du  cauf- 
tique  ; mais  comme  ce  Chirurgien  fît , le 
troifième  jour , l’excifion  de  l’efcarre,  on  ne 
peut  guères  attribuer  au  cauftique  la  cure 
qu’il  obtint  de  la  maladie  dont  je  parlerai 
dans  un  autre  endroit. 

Ainfi , l’on  ne  peut  pas  dire  que , Fabrice  de 
Hilden  foit  le  premier  des  Auteurs  qui  faffe 
mention  du  cautère  potentiel , puifqu’Ætius  , 
Gui  de  Chauliac  &c  plufieurs  autres , en  ont 
fait  Lifige  avant  lui. 

Holler,  dont  j’ai  parlé  déjà  relativement 
à la  méthode  de  guérir  l’Hydrocèle  par  l’inci- 
fion  , étoit  partifan  du  cautère  potentiel  : il  a 
néanmoins  propofé  la  ponéHon  , l’incifîon , 
ôc  le  cautère  aéluel  ; mais  il  donne  la  préfé- 
rence au  caudique,  d’après  les  accidens  qu’il  a 
vu  être  occafionnés  par  les  autres  moyens. 

Seclio  periculofi  è cultello  ^ multis  gan- 
grœna  indè  mota^  atque  indè  mors.  Meliiis 
caiiterium  potentiale  & alia  remedia.  HoLLER. 

Fabrice  d’Aquapendente  propofe  le  cauf- 
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tique  ; il  ne  dit  pas  la  manière  dont  il  Luit 
le  placer;  il  dit  feulement  d’ouvrir  la  tu- 
meur , & par  ce  moyen  d’en  évacuer  l’eau , puis 
d’empêcher  un  nouvel  épanchement , par 
l’application  d’un  emplâtre  delTicatif,  comme 
celui  d’Ætius , fait  avec  la  cire  , la  poix  , 
l’alun  , l’ammoniac  , &c. 

Thevenin  fe  fervoit  du  cauflique  pour  ou- 
vrir le  ferotum;  l’ulcère  qu’il  procuroit  étoic 
long  de  deux  travers  de  doigt.  Thevenin  ne 
dit  pas  l’endroit  où  il  plaçoit  le  cauflique, 
qu’il  lailTe  au  choix  du  Chirurgien  ; mais  il 
veut  qu’on  ouvre  l’efcarre  jufqu’au  vif,  de 
qu’on  remette  des  cauftiques  jufqu’au  fond, 
fans  craindre  d’accident  fâcheux.  Il  remar- 
que, avec  raifon,  que  l’activité  des  cauftiques 
périt  lorfqu’ils  touchent  l’eau;  & conféquem- 
ment,  ils  ne  peuvent  nuire  au  tefticule.  La 
manière  dont  cet  habile  Chiruro;ien  condui- 
fait  enfuite  le  traitement  de  l’Hydrocèle, 
tient  moins  du  cauftique  encore  que  de  la 
tente,  puifqu’il  employoit  ce  dernier  moyen, 
dont  je  parlerai  en  Ion  lieu. 

La  Vauguyon  n’avoit  d’autre  moyen  de 
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traiter  l’Hydrocèle , que  le  cauftique.  L’efcar- 
re , une  fois  tombée  j il  rempliflbit  la  plaie 
de  bourdonnets , laiflant  féjourner  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  ceux  du  fond  de  la 
plaie , pour  exciter  ainfi  la  fuppuration  des 
enveloppes  de  la  tumeur.  ^ 

Saviard  a fait  ulage  du  cauftique  une  fois 
feulement.  L’Hydrocèle  qu’il  avoit  à traiter 
ëtoit  douloureufe  & fort  accrue  dans  l’efpace 
de  deux  jours,  ce  qui  fembloit  annoncer  une 
complication  dans  la  maladie.  M.  Belîière , 
Chirurgien  de  réputation , fut  conlulté  ^ 6c 
les  doutes  qui  reftèrent  lur  la  nature  de  la 
tumeur  , firent  décider  qu’on  l’attaqueroic 
avec  le  cauftique.  L’efcarre  fut  fendue , 6c  le 
dartos  fut  diftequé  , l’incifion  fut  enluite 
prolongée  julqu’à  l’aine,  6c  les  lèvres  du  fcro- 
tum  furent  excifées  en  partie.  Saviard,  qui 
connoiftbit  le  danger  de  l’hémorragie , prit 
des  melures  convenables  pour  l’éviter.  Le 
tefticule  flétri , & pour  ainfi  dire  raccorni  par 
la  falure  des  eaux  , fembloit  être  un  Ample 
repli  du  dartos.  Cependant  il  reprit  bientôt 
fa  vigueur  6c  Ion  volume  ordinaire. 


DE  L’HYDROCÈLE.  107 

Cette  cure  qui  prél'ente,  comme  on  le  voit, 
une  Obi'ervation  ttès-heureufc,  ne  fut  que 
cinq  femaines  à s’opérer  ; elle  dépofe  contre 
M.  Goocli , qui , comme  nous  l’avons  re- 
marqué déjà,  lit  mal-à-propos  l’amputation 
d’un  tefticule  femblable. 

Saviard  ne  dit  rien  des  accidens  qui  ont 
pu  lurvenir  pendant  le  traitement  de  foii 
malade.  11  eft  vrailemblable  qu’il  n’y  en  a 
point  eu , ou  que  , du  moins  , ils  ont  été 
fort  légers. 

En  faifant  quelques  réflexions  fur  la  con- 
duite de  MM.  Saviard  èc  Beflière , on  verra 
bientôt  que  la  méthode  du  cauftique  auroit 
pu,  dans  le  cas  dont  il  s’agit,  augmenter 
les  douleurs  de  la  partie  malade,  fulciter  une 
nouvelle  inflammation,  & rendre  la  compli- 
cation plus  fâcheufe.  L’inflrument  tranchant 
auroit  donc  été  préférable  dans  pareille  cir- 
conftance  ; l’inciflon  mettant  à découvert  le 
fond  du  fac , auroit  manifefté  l’état  du  tef- 
ticule , du  cordon , ôc  de  la  tunique  vagi- 
nale , état  que  le  cauftique  auroit  pu  mafquer 
momentanément , ôc  induire  à erreur  les 
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Cliimrgiens  fur  le  parti  qu’ils  dévoient 
prendre. 

Je  ne  crois  point  que  le  feu  du  cauftique 
puilfe  fe  communiquer  au  tefticule , à travers 
les  eaux  de  l’Hydrocèle , comme  l’ont  pré- 
tendu quelques  Auteurs.  Mais  fi  l’on  conli- 
dère  que  cette  glande , par  fa  partie  pofté- 
rieure , adhère  à la  tunique  vaginale , au 
crëmafter , au  dartos  &c  aux  tégumens , l’on 
verra  , comme  chofe  polîible  que  la  chaleur 
de  ce  médicament  arrive  au  tefticule,  fans 
avoir  befoin  de  traverfer  les  eaux , ôc  qu’il 
augmente  le  danger  de  la  maladie  qu’on  lui 
foLipçonneroit  d’avance. 

L’Obfervation  fuivante  vient  à l’appui  de 
ma  propofition  ; elle  appartient  à ‘Wifeman , 
Chirurgien  Anglois  , & contemporain  de 
Saviard. 

« Le  malade  avoir  une  Hydrocèle  à cha- 
>5  que  tefticule  , & j’attaquai , dit  Wifeman , 
ï3  la  première  avec  un  cauftique  , appliqué  à 
33  la  partie  extérieure  du  fcrotum.  Le  lende- 
35  main  je  féparai  l’efcarre , & donnai  iflue 
>3  aune  quantité  d’eau,  de  matière  putride,. 


DE  DHYDROCELE.  109 

>5  de  quelc.]Lies  lilamens  de  chair  corrompue, 
» &c  enhii  d’im  férum  fan<ruinolent.  La  tumeur 

O 

53  s’aidailla,  l’autre  coté  relia  comme  au- 
33  paravant.  Le  balilicum  de  le  fulpenloir  fu- 
33  rent  appliqués  ; le  malade  éprouva  des 
33  coliques  de  de  l’anxiété  pendant  la  nuit. 
33  Le  lendemain , je  preferivis  un  clyllère 
33  carminatif  de  la  laignée.  Le  hoir  l’elcarre 
33  étoit  sèche,  de  les  parties  d’alentour  enflées, 
33  avec  un  principe  d’inflammation.  Je  fis  une 
33  fomentation  avec  la  décoction  d’abfynthe, 
33  de  camomille  de  de  fureau  dans  le  vin 
33  rouge  : j’appliquai  aulîî  le  bafllicum  comme 
33  auparavant  , de  un  cataplafme  de  farine 
33  d’orge  de  de  fèves  cuites  dans  l’oximel. 
33  J’ajoutai  enfuite  l’huile  de  térébenthine. 
33  Ces  applications  firent  fuppurer  la  partie  de 
33  féparer  l’elcarre  , mais  le  gonflement  con- 
33  tinua.  J’employai  le  cataplalme  de  ciguë  dc 
33  de  jufquiame  : l’ulcère  fut  panfé  avec  le 
33  mondificatif  de  Paracelle.  J’oblervai , quel- 
33  ques  jours  après  , dans  le  panfement  une 
33  eicarre  corrompue , & je  la  tirai  avec  mes 
)3  pinces,  c’étoit  le  kifte  putréfié.  La  tumeur 
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w s’affaifla , je  fis  les  panfemens  d’une  ma- 

nière  convenable  , l’ulcère  fe  décergea  par 
■>3  ce  moyen  ; mais  pendant  le  traitement,  il 
33  lurvint  un  gonflement  dur,  avec  fungus 
33  fur  le  tefticule,  je  fus  obligé  de  dilater  la 
33  plaie  avec  un  biftouri  de  des  cifeaux  , 8e 
33  de  confumer  ce  fungus  avec  le  précipité 
33  8c  le  vitriol,  8c  l’ulcère  fut  guéri. 

33  Pour  éviter  tous  les  accidens  dont  j’avois 
33  été  témoin  ( continue  M.  Wifeman  ) dans 
33  ropératio’n  précédente,  je  crus  devoir  bien 
33  faire  en  ouvrant , par  une  incifion  d’un 
33  pouce  de  longueur , l’Hydrocèle  de  l’autre 
33  côté  : j’évacuai  à-peu-près  la  meme  quantité 
30  d’humeur  , mais  le  malade  n’en  foufFrit 
33  pas  moins  la  fièvre,  les  coliques,  8cc.  juf- 
33  qu’à  ce  que  le  kifte  eût  acquis  un  degré  de 
33  fuppLiration  , qui  arriva. vers  le  douzième 
33  jour.  L’ulcère  fut  heureufement  guéri  par 
33  ce  procédé,  8c  le  ferotum  revint  à fon  état 
33  naturel  U.  Wiseman,  9 Obfcrvat.  of  an 
Hydrocele.  With  , Sarcomata , of  both  teflicles, 
Book  I ^ Pag.  130. 

\fifeman , pour  nous  prouver  que  l’incifion 
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qu’il  avoit  pratiquée  ne  l’avoit  pas  fatisfaic 
davantage  que  les  caulliques , nous  recom- 
mande bien  d’examiner  l’age  &c  la  conftitu- 
tion  du  malade  , avant  d’entreprendre  de 
pareils  traitemens  , qui , félon  fes  obferva- 
tions,  font,  en  général,  fuivis  de  colique, 
de  fièvre , d’inflammation  , de  hoquet;  d’ail- 
leurs , fl  la  chaleur  naturelle  eft  en  défaut , 
la  gangrène  peut  s’emparer  de  la  partie. 

Dionis , un  des  flambeaux  de  la  Chirurgie 
de  fon  temps , regarde  l’application  du  cauf- 
tique  commie  la  meilleure  manière  de  traiter 
l’Hydrocèle  : la  traînée  de  cautère , qu’il  con- 
feille , doit  comprendre  toute  l’étendue  de 
la  tumeur  ; il  ouvre  enfuite  l’efcarre , de  rem- 
plit , comme  Thevenin , la  plaie  de  pluma- 
ceaux , qui  facilitent  une  fuppuration  efficace. 
On  ne  touche  point , dit-il  ^ aux  tuniques  ou 
membranes  propres  du  tefficule  , qu’il  faut 
défendre  ou  conferver  le  mieux  qu’il  eft  pof- 
fible. 

Dionis  veut-il  recommander  qu’on  ne  tou- 
che point  la  tunique  propre  du  tefticule, 
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avec  rinftrument  tranchant  qui  doit  ouvrir 
l’efcarre  ? Son  précepte  alors  feroit  excellent  ; 
niais  , comme  il  ne  le  donne  qu’après  avoir 
conieillé  l’application  des  plumaceaux  dans 
le  fond  de  la  tumeur , pour  procurer  la  fup- 
puration , qui  entraîne  avec  elle  les  efcarres 
& les  membranes  altérées  par  le  féjour  que  les 
eaux  ont  fait  ^ il  femble  que  Dionis  craint  la 
fuppuration  de  la  membrane  propre  ou  albu- 
ginée  du  telHcule  , éc  que  fon  précepte  porte 
lur  les  plumaceaux , qui  ne  doivent  point 
toucher  à cette  membrane. 

La  remarque  que  je  viens  de  faire  me 
conduit  à croire  que  Dionis  s’en  eft  toujours 
tenu  à la  cure  palliative  de  l’Hydrocèle,  puif- 
qu’il  ne  dit  rien  des  changemens  qui  arrivent 
néceflairement  à la  tunique  albuginée  , par 
l’application  des  plumaceaux  dont  il  parle. 

AL  de  la  Paye , Commentateur  de  Dionis, 
n’approuve  pas  l’ufage  du  cauftique  pour  la 
guérifon  de  l’Hydrocèle  ; il  dit  que  les  Pra- 
ticiens l’ont  abandonné  à caufe  des  incon- 
véniens  auxquels  il  elf  fujet. 


M. 
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M.  de  la  Faye  décrit  enfuite  la  méthode 
de  l’incifion  , fans  dire  quels  font  les  incon- 
véniexis  du  caultique. 

M.  Garengeot  reproche  à ce  moyen  d’a- 
gir lentement  , d’étendre  fouvent  fon  ac- 
tion plus  loin  qu’on  ne  voudroit,  ôc  d’avoir 
beloin  d’un  inftrument  tranchant  pour  divi- 
fer  l’efcarre.  Il  ne  craint  pas  de  dire  aulîî 
qu’il  peut  donner  de  l’âcreté  aux  eaux  de 
l’Hydrocèle;  ce  qui  produit,  à fon  avis,  de 
très-grands  défordres. 

Ces  difi'érens  reproches  annoncent  un  peu 
de  prévention,  de  la  part  de  M.  Garengeot, 
contre  les  cauftiques.  La  pierre  à cautère , 
employée  avec  prudence,  à petite  dofe,  refte 
alTez  dans,  l’enceinte  qu’on  lui  marque , ôc 
fon  aélion  n’eft  pas  aulîi  lente  que  l’a  prétendu 
M.  Garengeot.  Quant  à l’acreté  communi- 
quée à l’eau  de  l’Hydrocèle  , elle  eft  pure- 
ment idéale  ; car  l’inftrument,  avec  lequel 
on  ouvre  les  parois  de  la  tumeur  , quand 
l’efcarre  eft  formée , prévient  cette  âcreté , 
( qui  feroit  d’ailleurs  de  courte  durée  } en 
donnant  iffue  au  Huide  épanché. 


H 
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L’incilîon  qu’on  eft  obligé  de  faire,  peut, 
à la  vérité  , fe  compter  pour  un  inconvénient 
du  caudique,  puilque  c’ed  une  fécondé  opé- 
ration, t]ui  leule  aurolt  pu  guérir  l’Hydrocèle, 
comme  on  l’a  vu  arriver  quelquefois. 

M.  Bertrandi , dans  fon  favant  Alémoire 
inféré  dans  le  troillème  volume  des  Recueils 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  , femble 
préférer  les  caulliques  à l’incifîon , parce  que 
la  lupLiration  eft  plus  aifée  à produire  parce 
procédé.  Alais  cet  Auteur  , recommandable 
à tant  de  titres , fe  décide  enfuite  pour  l’in- 
cilion  , qu’il  pratique  après  avoir  pris  des 
précautions  qu’if  juge  devoir'  diminuer  les 
dangers  attachés  à ces  deux  traitemens , tels 
que  lont,  l’hémorragie,  l’inflammation,  la 
gangrène,  la  mort  même. 

CauflicLS  nempè  aut  fcapello  tumor  per 
longitudinan  operiatur  , ù facci  fiippuraüo 
excLtetur.  Ea  prœferenda^  ob  id , videntur^ 
qubd  facci  fuppurationem  citius  excitent  quos. 
adeo  difficile  oritur  ^ quando  incifione  tentatur^ 
atque  fi  gangrenas  metu  eadem  rejicLnius  , ex 
hâc  non  minus  quandoquè  periclitamur  : in- 
fiammatio  enim  & alia  graviffima  fiymptomata 
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frpc  urgent , ut  non  rarb  rnernbranarum  in- 
flammatio  quœ  fuppurationem  antccedere  dé- 
bet J præcipuè  Ji  eœ  ita  occaluerunt  ^ ut  vi 
vitœ  difficilius  commoveantur.  Magna  prezte- 
rea  ^ quœ  perfœpè  exfcindt  debet , fcroti  pars  , 
curatLonem  penculojiorem  reddit.  Ut  horum 
magnam  partern  vitaremus  confultum  duxt- 
mus  in  amplâ  Hydrocele  aquam  per  acum  tri- 
quetram  educere  , atque  corroborantibus  renie- 
dits , tîim  fufpenforio  ferotum  fovere  ù fujiinere 
per  aiiquot  dies  ^ donec  aliqua  humoris  copia 
iterîim  fuit  collecla  , atque  tune  , pnufquam 
ad  antiquam  amplitudinem  perveniat  iterum 
iteriimque  perforatur  ^ ac  tandem  fcapello  inci- 
ditur  ; ita  enim  minor  eft  gangrenez  aut  he- 
morrhagicz  me  tus.  Tum  partes  corrugatœ.  cor- 
roboratæque  médicamenta  faciUiis  admittunt , 
ù fuppuratio  cutus  , facilius  ^ ù ozquabditer 
excitatur  .y  quod  ex  répétais  experimentis  af- 
frmamus.  Rertb.AN  Dl  iii,  Academ. 

Reg.  Chirurg.  Pag.  3. 

M.  Gooch,  duquel  j’ai  déjà  parlé , relati- 
vemenc  à rexcilion  , a guéri  des  Hydrocèles 
par  le  cauRique;  cependant,  l’excilion  qu’il 
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a pratiquée  enfuice , d’après  Douglas  , lui 
paru  préférable.  Il  fonde  la  raifon  de  cette 
préférence,  fur  la  facilité  avec  laquelle  on 
peut  voir  l’état  des  parties  intéreflees , lori- 
qu’on  ouvre  la  tumeur  avec  le  biftouri. 

11  eft  vrai  qu’on  n’a  pas  cet  avantage  avec 
le'  cauftique , ejui  tuméfie  le  fcrotum , meme 
après  que  les  eaux  font  écoulées , au  point 
que  le  tefticule  fe  trouve  gêné  par  la  pref- 
fîon  que  cette  enveloppe  exerce  fur  fon  corps 
fur -tout  pendant  les  premiers  jours  du 
traitement.  , \ 

M.  Atonro  penfe  bien  différemment  des 
caulliques  ; il  ne  craint  pas  de  dire  qu’ils 
ont  l’avantage  de  faire  aux  tégumens  une 
ouverture  plus  grande  que  celle  qu’on  fait 
par  la  fimple  incilîon  ; e]ue  l’inBammation , 
inféparable  de  l’efcarre , peut  être  utile  pour 
exciter  une  fuppurarion  louable  dans  les  tem- 
péramens  pituiteux , ëc  que  les  panfemens 
font  plus  aifés,  en  ce  qu’on  n’eft  point  obli- 
gé à tenir  la  plaie  ouverte  par  d’autres  moyens, 
ce  qu’il  croit  néceffaire  dans  toutes  les  plaies 
profondes. 

Je  croirois , avec  M.  Monro  ,que  les  temps- 
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ramens  picuiteux  & phlegmaciques  poiirroienc 
tirer  des  caudiques  les  avantages  d’une  fup- 
pLiration  efficace.  Alais  , ell-il  en  notre  pou- 
voir de  inefurer  les  médicamens  avec  la  fen- 
iibilité,  avec  l’irritabilité  des  parties?  6c  voit- 
on  à des  lignes  certains  la  dilEérence  de  ces 
tempéramens , que  tant  de  gens  difent  con- 
noître  , 6c  que  les  vrais  Médecins  étudient 
lans  celEe  ? 

Nous  voyons  tous  les  jours  parmi  nos 
malades  , des  gens  qui  le  font  pour  la  pre- 
mière fois  de  leur  vie  , 6c  qui  ne  peuvent 
nous  éclairer  d’aucune  manière  fur  ces  li2;nes. 
Nous  n’avons  alors  que  l’apparence  pour 
nous , 6c  cette  apparence  eft  fouvent  trom- 
peufe. 

En  .effet,  l’homme  qui,  d’après  notre  ap- 
perçLi , doit  être  l’homme  le  plus  fort,  l’athlète 
le  plus  vigoureux , eft  fouvent  l’être  le  plus 
foible,le  plus  délicat,  prêta  defcendre  dans 
la  tombe  au  plus  petit  choc  qu’il  éprouve. 

Mais,  à côté  de  ce  malheureux  être,  nous 
voyons  quelquefois  l’homme  dont  l’exiftence 
nous  femble  foible  ôc  précaire  , avoir  par 
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devers  lui  la  force  d’un  colofle  , & être 
propre  à fupporter  les  grandes  douleurs  , 
comme  les  plus  grandes  fatigues  & les  plus 
violens  exercices. 

L’état  phyfique  de  ce  dernier  individu  , 
qui  fembleroit  permettre  les  ftimulans , les  ir- 
ritans , & enlin  les  cauftiques  , tromperoit  fans 
doute  M.  Monro  ; fon  tempérament  ne  doit 
point  être  phlegmatique , il  eft  plus  naturel 
de  le  croire  iralcible  & fanguin.  Ainfi,  dans 
un  fujet  femblable,  l’application  des  caufti- 
ques  poLirroit  avoir  des  fuites  fâcheufes. 

M.  Sharp  a été  témoin  des  effets  dange- 
reux des  caulfiques,  6c  fon  témoignage  doit 
avoir  plus  d’autorité  encore  que  celle  de 
MM.  Garengeot  6c  Monro  , qui  n’ont  pas 
l’air  d’en  parler  d’après  leur  expérience. 

Un  homme , âgé  de  trente-fept  ans , 6c 
d’un  très  - bon  tempérament , ayant  une 
33  Hydrocèle  , avoir  déjà  fouffert  une -fois 
33  l’application  d’un  cauftique  à la  partie  fu- 
35  péneure  de  la  tumeur  ; le  Chirurgien  ayant 
35  ouvert  i’elcarre , en  tira  près  de  trois  cho- 
33  pines  d’eau  ; mais  la  maladie  étant  reve- 
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» nue  peu  de  temps  après , M.  Sharp  entreprit 
« la  cure  radicale  le  1 5 Décembre 
par  un  nouveau  cauftique. 

55  Le  cauRique,  employé  par  le  premier  Chi- 
rurgien  n’avoit  occupé  qu’un  petit  efpace. 
33  Celui  dont  M.  Sharp  ht  ufage  avoit  environ 
33  lix  pouces  de  long  iur  un  pouce  de  large  ; il 
33  le  plaça  fur  la  partie  antérieure  & fupérieure 
33  de  la  tumeur.  L’efcarre  fut  ouverte  le  len- 
33  demain  , il  en  fortit  plus  d’une  pinte  d’eau. 
33  Depuis  le  17  jufqu’au  14,  le  malade  fouf- 
33  trit  toujours  beaucoup  , non-feulement  à la 
33  partie  affligée  , mais  encore  au  dos  ôc  aux 
33  lombes , ôc  il  repofa  très-peu.  Le  fcrotum 
53  devint  très-  enflammé  ôc  très-épais , & la 
33  hèvre  fymptomatique  fut  très  - violente  , 
33  fans  que  la  plaie  donnât  aucun  figne  de 
37  fuppuration.  Le  24  au  foir , le  malade  fe 
33  trouva  un  peu  mieux  , ôc  ce  mieux  continua 
33  jufqu’à  la  ’féparation  de  l’efcarre  , qui  fe  ht 
35  le  29  ; mais  la  plaie  avoit  toujours  mauvaife 
33  mine , ôc  il  ne  paroifloit  point  de  grain 
33  charnu  à fa  furface.  Depuis  le  29  Décem- 
bre jufqu’au  5 Janvier  les  chofes  demeurè- 
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î5  rentdans  le  même  état;  depuis  le  5 Janvier 
juRiu’aii  13,  le  malade  fut  attaqué  d’un 
33  accès  de  fièvre,  qui  revint  deux  fois  encore, 
35  ôc  cela  de  deux  en  deux  jours.  Depuis  le  17 
33  jufqu’au  1^,  la  fièvre  ayant  cefTé,  il  com- 
33  mença  d’aller  beaucoup  mieux,  deux  abfcès 
33  au  fcrotum  s’étant  ouverts  dans  cet  inter^ 
33  valle. 

33  Vers  le  1 Février  , la  douleur  cefTa  entiè- 
33  rement,  la  tumeur  diminua  beaucoup,  èc 
33  la  dureté  fe  ramollit  ; la  plaie  fe  cicatrifa 
33  enfuite  en  fort  peu  de  jours,  de  le  24  Fé- 
33  vrier  le  malade  fut  en  parfaite  fanté. 

Si  Al.  Sharp  fe  plaint  des  caufliques , re- 
lativement aux  accidens  qu’il  en  a vu  fur- 
venir , il  fe  plaint  aufli  des  autres  méthodes 
de  guérir  radicalement  l’Hydrocèle,  ce  qui 
lui  fait  dire  qu’il  les  rejette  entièrement  de 
qu’il  s’en  tient  à la  cure  palliative. 

Les  Obfervations  de  Al.  Sharp  diffèrent 
en  tout  de  celles  de  Al.  Heifter  -,  puifque 
ce  dernier  elf  un  des  plus  zélés  partifans 
des  caufHques.  Etoit  - il  plus  heureux  dans 
fes  operations  , que  ce  célèbre  Chirurgien 
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Anglois  ? Le  tempérament  des  fujets  qu’il 
a traités  par  cette  méthode , l’air  du  pays 
qu’il  habitoit,  ont-ils  inHué  lur  les  luccès? 
Tout  cela  peut  être;  mais  toujours  elb-il 
vrai  que  M.  Heifter  a joui  d’une  grande  ré- 
putation en  Europe,  & cela  peut  faire  croire 
qu’il  a guéri  des  Hydrocèles  par  les  caulliques. 

Il  les  appliquoit  à la  partie  externe  ôc  laté- 
rale de  la  tumeur  fur  un  emplâtre  percé  d’une 
ouverture  longue  & étroite,  dont  il  ne  donne 
pas  les  dimenlions , ce  qui  nous  empêche  de 
Içavoir  celle  que  doit  avoir  l’efcarre.  Il  ne 
marque  pas  non  plus  le  temps  auquel  l’ef- 
carre  doit  être  ouverte  : il  recommande 
feulement  de  la  percer  avec  le  bout  d’un 
inftrument  approprié,  li  les  cauftiques  n’ont 
pas  ouvert  toute  l’épailTeur  des  membranes: 
il  veut  que,  lorfque  lés  eaux  font  évacuées, 
on  remplilTe  la  cavité  de  la  plaie  avec  des 
lambeaux  de  linge  , & qu’on  fe  comporte 
enfuite  d’une  manière  convenable  pour  gué- 
rir complètement  la  maladie. 

Il  paroît  que  M.  Heifter  s’en  eft  tenu  à 
l’application  des  cauftiques  pour  traiter  les 
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Hydrocèles  que  fa  pratique  lui  a fournies.  II 
nous  dit  exprefl’ëment  avoir  guéri  piufieurs 
perl’onnes  par  cette  méthode , tandis  qu’il  fe 
borne  au  limple  expofé  des  autres , fans  dire 
qu’il  en  ait  pratiquée  aucune. 

Les  luccès  de  M.  Heifter  font  - ils  alTez 
nombreux  pour  fixer  l’opinion  générale  lui* 
les  bons  elEets  des  caulliques  ? c’efi;  ce  que 
j’aurois  de  la  peine  à déterminer , même  en 
luppofant  que  ce  Praticien  fût  le  leul  qui 
les  eût  employés. 

Il  luffit  donc  que  MM.  Wifeman,  Garen- 
geot , Sharp  , Bertrand! , & autres  Chirur- 
giens de  la  première  réputation , fe  foienc 
plaints  des  cauftiques  , pour  que  nous  devions 
y renoncer , lorfque  nous  aurons  trouvé  des 
moyens  exempts  de  toute  efpèce  de  reproche. 

M.  Heifter  nous  fournit  lui -même  une 
preuve  de  la  validité  de  cette  dernière  con- 
féquence.  Il  s’appuie  de  l’autorité  de  M.  Dou- 
glas , pour  avancer  que  le  cauftique  eft  pré“ 
férable  aux  autres  méthodes  ; mais  M.  Douglas 
ne  s’ eft  point  foutenu  dans  cette  opinion  ; 
la  preuve  en  eft  inférée  dans  fon  Traité  par- 
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ticulier  fur  l’Hydrocèle,  imprimé  en  1755, 
par  lequel  il  publie  la  méthode  de  l’excilîon , 
qui  lui  eh  particulière  ; ëc  cela  détruit  entiè- 
rement ce  que  cet  Auteur  avoir  dit  en  faveur 
des  cauftiques , dans  fon  Abrégé  des  opéra- 
tions de  Chirurgie  , plus  de  dix  ans  avant  fon 
dernier  Ouvrage. 

Cependant  les  fuccès  de  l’excilion , publiés 
par  Douglas , n’ont  point  empêché  M.  Elfe , 
Chirurgien  en  chef  de  l’Hôpital  Saint-Tho- 
mas à Londres  , d’employer  les  cauftiques. 
Sa  méthode  eft  à-peu-près  celle  que  Guil- 
lemeau  &c  Pigrai  ont  décrite,  d’après  Gui  de 
Chauliac.  11  paroît  que  M.  Elfe  ayant  trouvé 
cette  méthode  établie  dans  fon  Hôpital , a 
continué  de  la  pratiquer , ainft  que  M.  Gifté 
l’avoit  pratiquée  avant  lui. 

Le  cauftique  dont  M.  Elfe  faifoit  ufage , 
étoit  compofé  de  la  manière  fuivante  : 

13?.  Lixiv.  Sapon.  Pharmacop.  Londin.  une. 
xxxij. 

Coque  ^ad  une.  viij. 

Adde  eaLe.  viv.  pulv.  une.  iij  , vel  q.  f. 
extrae.  Thebdiei  pulv.  une.  j. 
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Donec  omnem  liquorem  abforbfait  ^ ut  fiat 
pajla  J quœ  vafe  optimc  claufo  fcrvari  débet. 

'>')  On  l’applique  au  moyen  d’un  emplâtre 
55  fenêtré , & dont  l’ouverture  eft  à-peu-près 
55  du  diamètre  d’une  pièce  de  douze  fols,  pour 
55  que  l’elcarre  qui  en  réfulte  ait  le  double 
55  de  grandeur.  Ce  remède  produit  ordinai- 
55  rement  Ion  elFet  dans  quatre  ou  cinq  heu- 
55  res.  Le  malade  éprouve  quelquefois  la  co- 
55  lique  6c  la  fièvre  avec  des  douleurs  dans 
55  les  lombes  6c  dans  le  lcrotum  ; fa  langue 
55  devient  blanchâtre , 6c  dans  quarante-huit 
55  heures  on  remarque  une  altération  fenfible 
55  à la  tumeur,  qui  paroît  alors  tendue  6c  beau- 
55  coup  plus  dure  qu’elle  n’étoit  auparavant. 
>5  Ces  accidens  ceÜent  , pour  l’ordinaire  , 
55  après  un  ou  deux  jours , fans  qu’on  foie 
55  obligé  d’employer  les  faignées  6c  les  la- 
55  vemens  ce 

M.  Vaux,  en  nous  donnant  la  recette 
du  cauftique  de  M.  Elfe,  prétend  que  l’opium , 
qui  en  fait  partie , diminue  fes  effets  doulou- 
reux , au  point  que  le  malade  peut  dormir 
pendant  fon  action.  Il  affure  que  l’opium 
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n’empêche  poinr  l’efcarre  de  lë  former  dans 
l’elpace  d’environ  douze  heures,  Sc  que  cette 
eicarre , une  fois  tombée , laiiîe  appercevoir 
aifément  la  tunique  vaginale,  qu’il  faut  ou- 
vrir avec  précaution  , pour  évacuer  l’humeur 
épanchée.  M.  Vaux  a fait  ufige  de  ce  moyen 
dont  il  a tiré  beaucoup  plus  d’utilité  que  du 
féton.  11  a été  à même  de  faire  cette  remar- 
que fur  un  homme  qui  , ayant  deux  Hydro- 
cèles , permit  qu’on  en  traitât  une  par  le  fé- 
ton , & l’autre  par  le  cauftique.  Il  donne  une 
Obfervation  non  moins  concluante  8c  fem- 
blable  k la  fienne  , faite  par  M.  Ford,  fon 
confrère  & Ion  ami. 

Nous  favons  aulîî  que  M.  Wai  a fait  ufage 
des  cauftiques  , à l’exemple  & d’après  les 
renfeignemens  de  M.  Elfe.  M.  Baker’s  a vu  ce 
moyen  manquer  lur  deux  malades,  qui  furent 
enfuite  guéris  par  une  nouvelle  application  du 
cauftique , dont  on  fut  obligé  d’augmenter 
la  dofe 

Si  M.  Elfe  a trouvé  des  partilans  du  cauf- 
tique , ôc  li  ces  mêmes  partifans  n’ont  pas 
craint  de  publier  que  ce  moyen  efl:  de  beau- 


CURE  RADICALE 

coup  préférable  au  léton , fi  fort  vanté  par 
AI.  Pott , comme  nous  le  ferons  obferver , 
ce  dernier  Praticien  rencontre  à fon  tour  un 
zèle  défenfeurdu  féton  dans M.  Howard,  qui 
ne  craint  pas  de  dire  que  l’application  des 
cauftic[ues  peut  produire  les  accidenslesplus 
redoutables.  AI.  Howard  fait  les  remarques  les 
plus  judicieules  fur.  les  malades , dont  les 
uns  peuvent  être  d’une  complexion  faine,  ôc 
les  autres  peuvent  avoir  l’habitude  du  corps 
altérée  par  l’intempérance , les  boilEons  fpi- 
ritueufes,  le  Icorbut  , la  goutte.  Sec. 

« Les  perfonnes  d’un  tempérament  fan- 
« guin , dit-il , ont  des  maladies  indamma- 
55  toires;  les  plus  légères  caufes  fuffilent  pour 
55  exciter  dans  elles  une  inflammation  géné- 
' >5  raleSc  particulière,  qui,  une  fois  produite, 
55  perflle  avec  obftination  &c  peut  s’aug- 
55  menter  relativement  à diverfes  circonftan- 

I 

55  ces.Uneautre  caufe  rendles maladies  inflam- 
55  matoires  dangereufes , c’efl;  le  degré  exquis 
55  d’irritabilité  du  fyftême  nerveux. 'L’inflam- 
’5  mation  d’une  partie  membraneufe  dans  une 
55  conftitution  pareille,  peut  caufer les accidens 
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« les  plus  Liclieiix  : ^ quoique  dans  ces 
individus  l’atonie  de  la  franc^rène  foienc 
» moins  à craindre,  on  peut  dire  néanmoins 
qu’une  partie  trop  long-temps  enflammée, 
dans  l’indant  où  l’irritabilité  nerveufe  exiflc 
^3  cà  fon  plus  haut  degré , fera  fujette  à la  gan- 
53  grène,  non  par  l’habitude  du  corps  malade, 
33  mais  par  la  violence  de  la  durée  de  l’in- 
53  dammation. 

53  Une  autre  efpèce  de  gangrène  arrive  aux 
53  perfonnes  qui , ayant  abufé  des  liqueurs 
53  IpiritLieufes , ont  le  fyflême  nerveux  débilité, 
53  de  incapable  de  foufFrir  le  moindre  degré 
53  d’irritation  ; car  c’eft  le  pouvoir  nerveux  qui 
33  donne  le  fentiment  de  le  mouvement  à tou- 
53  tes  les  parties , Se  h la  vie  eft  une  claaîne 
53  continuelle  d’excès  , ce  même  pouvoir  af- 
53  foibli , enlève  aux  vailLeaux  de  toute  efpèce 
53  la  force  qu’il  leur  faudroit  pour  rélifter  aux 
53  effets  des  cauftiques  u. 

'M.  HoTard,  après  avoir  ainft  expofé  les 
dangers  des  cauftiques,  prend  de-là  occafîon 
de  leur  préférer  le  léton  : il  dit  enfuite  avoir 
employé  pendant  pluiieurs  années  cette  çler- 
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nière  méthode,  fans  qu’il  en  foit  réfulté  des 
fymptômes  fâcheux. 

ün  dit  de  Al.  Robertfon  , Chirurgien  à 
Richemond,  qu’il  a guéri  plufieurs  perfonnes 
par  le  caullique  appliqué  fur  toute  la  longueur 
de  l’Hydrocèle  ; il  faut  que  le  cauhique  refie 
affez  long-temps  pour  que  la  tunique  vagi- 
nale foit  ouverte.  Le  tellicule  n’a , dit-on , 
jamais  fouflhrt  de  ce  procédé.  Il  efl  vrai  que 
Al.  Robertlon  a fouvent  été  obligé  d’avoir 
enfuite  recours  à l’inflrument  tranchant  dans 
les  Hydrocèles  anciennes  fur  des  fujets 
avancés  en  âge. 

La  chute  de  l’ef carre  entraîne  d’ordinaire 
le  relferrement  de  la  partie,  & le  pus  qui 
fe  ramaflh  dans  le  fond  de  l’ulcère  n’a  pas 
toujours  la  facilité  d’en  fortir,  ce  qui- oblige 
d’en  aggrandir  l’ouverture  au  moyen  d’une 
incifion. 

Il  ell  furprenant  que  Al.  Douglas , bien 
informé  des  divers  fuccès  que  AlAl.  Rober- 
tfon , Baker’s  èc  autres  Praticiens  avoient 
obtenus  par  les  caufliques  , dont  il  s’étoit 
fervi  lui-même  avec  avantage , ait  enfuite 

abandonné 
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abandonné  cette  méthode  , pour  lui  préfé- 
rer celle  de  l’excilion.  Cette  conduite  de 
Douglas  me  fait  croire  cjue  les  détraéfeurs 
des  caufHques  ont  eu  de  grandes  raifons  pour 
les  abandonner,  & ces  dctradteurs  méritent 
bien  qu’on  refpeéte  leur  opinion. 

Zacharie  Platner , dont  la  réputation  efl 
fl  bien  établie  dans  toute  l’Europe,  ne  craint 
pas  d’avancer  que  l’aclion  des  cauftiques  lur 
les  parties  nerveufes  du  fcrotum  peut  caufer 
une  vive  douleur , 6c  faire  naître  en  même 
temps  uiie  inflammation  des  plus  dange- 
reufes. 

Nam  J qui  ilium  ^ impojitis  adurentibus 
apcnunt  j lis  nihilominus  fcepè  ferro  opus  eji^ 
Ji  medicamèntum  non  tranjiit  , vel  Ji  plaga  non 
fans  patet.  Uhi  verb  medicamentum  altius 
defcendit , offendere  illud  potefl  panes  ne?*- 
vofis  , & periculofffimam  infammationem 

cum  gravi  dolore  movere.  J OH.  Zachariæ 
Platneri  DilLertatio  x de  Hydrocele, 
pag.  371. 

J’ai  vu  moi-même  que  ce  moyen  de  guérir 
l’Hydrocèle  étoit  plus  long  6c  plus  dou- 
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loLireux  que  nq  l’ont  prétefidu  certains  Maî- 
tres de  l’Art.  Le  malade  que  j’ai  traité  avec 
les  cauftiques , eft  attaqué  d’un  allhme  con- 
vuKil-,  qui  depuis  vingt-quatre  ans  l’obligea- 
palier  les  nuits  dans  un  lauteuil  ; je  ne  voulus 
point  le  foLimettre  à l’incilion  , à caule  de 
l’atonie  conlidérable  que  je  crus  remart]uer 
à fes  libres,  ce  qui  luppole  prefque  toujours 
trop  de  fluidité  dans  les  luimeurs.  Je  crai- 
gnois  donc  que  les  lecoulles  occafionnées  par 
la  toux  que  produit  l’afthme,  n’euflent  dé- 
terminé quelque  hémorragie  opiniâtre. 

En  conléquence , je  me  fervis  de  la  pierre 
â cautère  pour  faire  une  efearre  d’environ 
trois  pouces  de  long  fur  un  de  large.  Cette 
première  application  fut  allez  douloureufe, 
pour  que  le  malade  tombât  en  fyncope  pen- 
dant deux  ou  trois  minutes  , ce  que  je  n’ai  ja- 
mais vu  arriver  dans  mon  opération  ordinaire. 

Les  tégumens  , irrités  par  ce  caullique,  de- 
vinrent fort  épais;  & leur  poids  , joint  à celui 
de  la  tumeur  , étoit  tort  incommode.  Je 
réitérai  tous  les  jours  l’elEet  du  caullique  , 
ayant  foin  d’enlever , avec  la  pointe  d’une 
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Epatule  im  peu  tranchante  , ce  qui  me  paroil- 
ioit  calciné  ; ainli  chaque  jour  je  renouvellai 
mon  caulEque,que  je  plaçai  lur  une  cannelure 
que  je  pratiquai  lur  la  tumeur,  avec  la  Ipatule. 
Une  fois  que  cette  gouttière  fut  profonde 
d’environ  trois  lignes , je  quittai  la  pierre  à 
cautère  , dont  la  difrolutign  , trop  facile , 
procuroit  de  vives  douleurs , en  fe  commu- 
niquant, malgré  moi,  au  bord  de  la  brûlure, 
toujours  très-fenfible.  Je  lubftituai  à ce  cauf- 
tique  le  crayon  de  pierre  infernale , légère- 
ment faupoLidré  du  fublimé  corrofifen  pou- 
dre impalpable.  Ce  qui  fut  d’un  elEet  plus 
commode , plus  prompt  èc  moins  douloureux. 
J’aggrandiflois  tous  les  jours  la  gouttière  avec 
la  pointe  de  ma  Ipatule  , & malgré  mon 
delir  d’accélérer  l’ouverture  de  la  tumeur  , 
par  ce  moyen,  je  n’arrivai  à la  tunique  va- 
ginale que  le  dixième  jour.  Je  la  fournis  à 
l’action  du  caultic]ue , pendant  quatre  jours. 
Elle  étoit,  au  bout  de  ce  temps,  d’une  con- 
liftance  femblable  à celle  d’un  vieux  par- 
chemin ; &;  j’aurois  attendu  long -temps 
quelle  fût  percée,  fi  je  n’avois  pris  le  parti 
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de  la  divifer  avec  un  biftouri  , pour  éva- 
cuer l’eau  qu’elle  contenoit.  J’infinuai  en- 
luite  dans  le  lac  plulîeurs  brins  de  charpie , 
ce  qui  lut  aflèz  douloureux  pour  que  mon 
malade  éprouvât  encore  une  fyncope,  moins 
longue , à la  vérité , que  la  première , attendu 
que  je  l’avois  accoutumé  à louffrir  pendant 
quatorze  jours. 

La  charpie  put  refter  au  fond  de  la  plaie 
pendant  deux  jours , fans  caufer  une  grande 
douleur , mais  le  troilîème  , elle  devint  in- 
fupportable;  je  fus  donc  obligé  de  la  retirer, 
tant  pour  terminer  les  douleurs  , que  pour 
diminuer  la  tenfion  du  pouls  du  malade  , 
menacé  d’une  fièvre  violente.  Le  tefticule 
avoit  augmenté  de  volume  à cette  époque; 
l’humeur  qui  fortoit  par  la  plaie  , étoit  tou- 
jours aqueufe,  l’efcarre  de  la  tunique  vaginale 
tomba  dans  cet  intervalle , le  dix-huitième 
jour  de  l’opération  première  : je  profitai  de 
l’ouverture  quelle  me  lailEa , pour  introduire 
dans  la  plaie  une  petite  mèche  de  linge  effilé 
avec  laquelle  je  tamponai  de  petits  efpaces  que 
je  trouvai  à droite  ôc  à gauche  , entre  le 
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teflicule  ôc  la  tunique  vaginale  reliante.  Ce 
nouveau  moyen  fut  encore  très-douloureux, 
de  lur-toLit  pour  un  malade,  obligé  de  relier 
dans  un  fauteuil  ; il  fit  naître  une  lièvre  alTez 
vive , des  douleurs  de  tête  de  de  reins , avec 
une  infomnie  de  14  heures.  J’enlevai  cette 
mèche  au  bout  de  douze  heures , de  la  ma- 
tière dufuintement  eut  un  peu  deconlillance, 
c’écoit  le  vingtième  jour  du  traitement.  La 
fuppuration  devint  de  bonne  efpèce  peu  de 
temps  après.  Alors , plus  de  fièvre , plus  de 
douleur.  La  maladie  fut  terminée  le  10  Juil- 
let 1783  , de  le  traitement  avoit  commencé 
le  28  Mai.  Il  eft  vrai  que  je  crus  devoir  en- 
tretenir la  plaie  ouverte  pendant  quelques 
jours  de  plus,  pour  pouvoir  m’alTurer  li  la 
fuppuration  avoit  été  générale , ce  qui  me 
parut  alTuré  par  la  forme  du  teflicule , qui , 
quoiqu’un  peu  plus  gros  qu’à  l’ordinaire  , 
avoit  contracté  une  adhérence  exacte  avec 
toutes  fes  enveloppes. 

Comme  cette  cure  s’eft  accomplie  fous 
mes  yeux  feulement,  la  perfonne  refpeclable 
fur  laquelle  je  l’ai  obtenue,  m’a  permis  de 

13 
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la  nommer;  c’eft  M.  Pigauk  de  Grandcourt, 
Capitaine  au  Corps  - Royal  d’ Artillerie  , en 
réfidence  à Calais  , âgé  d’environ  quarante- 
huit  ans.  Il  a fupporté  fes  douleurs  fans  fe 
plaindre , & avec  une  tranquillité  rare.  Il  étoit 
venu  à Paris  pour  fe  faire  opérer  par  l’inf- 
trument  tranchant  ; mais  ion  état  ne  me 
permettoit  pas  d’en  faire  iifage  pour  fon 
Hydrocèle.  Je  me  fuis  néanmoins  rapproché 
de  mon  procédé  ordinaire , dont  relEentiel 
coniille  à produire  la  fuppuration  de  la  tu- 
nique albiiginée  dans  toute  fa  furface , con- 
dition fans  laquelle  on  fe  flatteroit  en  vain 
de  guérir  cette  maladie. 

Du  Séton. 

Si  nous  confidérons  combien  l’on  a varié, 
de  tous  les  temps  les  moyens  de  guérir  l’Hy- 
drocèle , il  lera  fort  aifé  de  voir  qu’ils  ont 
été  en  général  d’un  ulage  peu  certain.  En 
effet , nous  voyons  les  Auteurs  anciens  & 
modernes,  confeiller  6c  profcrire  ces  moyens, 
parce  qu’aucun  n’a  rempli  complètement 
leur  objet. 
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Le  fécon , par  exemple  , ëcoit  en  vigueur 
du  temps  d’Abubacer  Rlialis,  qui  faiioit  la 
Chirurgie  vers  la  dn  du  onzième  fiècle.  il 
fut  enluite  oublié  julqu’à  Gui  de  Cliauliac. 
Ce  dernier  Auteur  attribue,  Lins  fondement, 
à Galien  d’avoir  confeillé  le  féton. 

Galien , comme  nous  l’avons  dit  déjà , 
parle  d’un  lyplion,  pour  évacuer  les  eaux  de 
l’Hydrocèle  , ce  qui  luppofe  que,  ne  con-^ 
noillant  pas  le  trocart,  il  perçoit  la  tumeur 
avec  un  inflrument  qui  lailToit  la  place  à fon 
fyplion  , immijjb  fyphone  , c’efb-à-dire  , un 
tuyau  recourbé , ou  une  feringue  , & non 
point  un  féton  , comme  a cru  le  voir  Gui 
de  Chauiiac , dans  le  Livre  14^  de  la  Théra- 
peutique de  Galien. 

Ainli , d’après  Gui  de  Chauiiac  , la  mé- 
thode du  féton_  feroit  bien  plus  ancienne  que 
Rhafis  , ce  qui  n’efl:  pas  vraifemblable , puif- 
qu’il  eft  leul  de  fon  avis  : <5c  h Galien  en 
avoit  dit  quelque  chofe,  les  Auteurs  qui  l’ont 
.fuivi  de  près  en  auroient  également  fait  men- 
tion. C’elf  donc  vers  le  onzième  liècle  qu’on 
peut  porter  la  découverte  du  féton.  Enluite, 
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ce  moyen  a refté  dans  l’oubli  jufqirau  qua- 
torzième fiècle,  temps  auquel  Gui  de  Chau- 
liac  l’a  lait  revivre  comme  un  moyen  palliatif. 
11  i’employoit  dans  l’Hydrocèle,  comme  les 
Chirurgiens  Arabes  l’ont  employé  dans  dif- 
férentes maladies. 

Gui  de  Chauliac  veut  qu’on  faifilTe  la  tu- 
meur avec  des  tenettes  plates  ôc  percées  à 
leur  bout , pour  le  palîage  d’une  grande  ai- 
guille ardente  , qui  traverfe  cette  même 
tumeur , en  y lailLant  le  féton  , jufqu’à  ce 
l’eau  foit  lortie  ; Gui  de  Chauliac  recom- 
mande fort  de  s’éloigner  de  la  cloifon  des 
bourfes,  & de  remuer  fouventle  féton,  dont 
il  n’indique  pas  la  forme  6c  les  dimenhons. 
Il  veut  qu’on  applique  lur  la  partie,  de  l’huile 
6c  du  blanc  d’œuf  , pendant  les  premiers 
jours  de  l’opération;  enfuite  il  le  contente, 
pour  tout  appareil  , d’une  feuille  de  choux 
appliquée  lur  la  partie. 

Fallope  regarde  l’application  du  féton,  dans 
l’Hydrocèle,  comme  une  méthode  nouvelle. 
Cependant , Gui  de  Chauliac  6c  Rhalis  en 
avoient  parlé  plulieurs  liècles  avant  lui.  Fal- 
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lope  ne  Eiifoit  point  ulage  de  tenettes  plates 
ôc  percées , pour  pincer  la  tumeur  6c  la  tra- 
verler  avec  une  aio;uille  ardente.  Il  dit  feule- 
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ment  que  les  Chirurgiens  modernes  fe  fervent 
d’un  féton  fait  de  plulieurs  fils  de  foie,  pafiTés 
dans  la  tumeur , avec  le  fecours  d’une  ai- 
guille, & qu’ils  laillent  le  féton  en  place 
pendant  plulieurs  jours , ayant  foin  de  le 
retirer  de  part  6c  d’autre , jufqu’au  parfait 
écoulement  du  fluide,  ’j  Cette  méthode  me 
55  plaît  afléz,  dit  Fallope , mais  il  efl;  bon  de 
55  faire  ohferver  qu’elle  efl:  louvent  infruc- 
55  tueule  Malgré  cet  inconvénient , Fai- 
lope  préfère  le  féton  cà  tout  autre  moyen. 

Fabrice  d’Aquapendente , élève  de  Fallope, 
parle  du  féton  d’après  Gui  de  Chauliac,  ce 
qui  femble  devoir  fixer  l’époque  de  ce  pro- 
cédé à ce  dernier  Auteur. 

« 

Franco , qui  exerçoit  la  Chirurgie  à Orange, 
tandis  que  Fallope  la  faifoit  à Padoue , c’eft-à- 
dire , vers  la  fin  du  feizième  fiècle,  a également 
parlé  dans  Ion  Ouvrage  de  laméthode  du  féton, 
d’après  Gui  de  Chauliac.  Il  a feulement  ajouté 
que  la  matière  du  fècoa  doit  être  de  foie  en 
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huit  ou  neuf  doubles.  Franco  reproche  à ce 
moyen  de  produire  des  indammations  aux- 
quelles on  ne  pare  pas  toujours  , faute  de 
remèdes  connus.  11  dit  que  dans  pareilles 
circonftances  il  faut  bter  le  féton. 

Ambroife  Paré  , après  avoir  parlé  d’un 
onguent  auquel  il  croit  quelque  vertu  pour 
la  cure  de  l’Hydrocèle,  dit  que  li  ce  remède 
n’opère  aucun  eflht , ’î  il  faut  en  venir  à 
^3  l’opération  manuelle,  en  appliquant  un  fé- 
33  ton  à travers  le  fcrotum  & les  membranes, 
>3  où  eif  contenue  l’aquofité  , & palier  une 
33  aiguille  alTez  grofle , qui  ait  la  pointe  en 
>3  triangle , enfilée  de  fil  de  foie  en  huit  ou 
33  neuf  doubles  : la  palTer  promptement  au 
33  travers  des  trous  des  tenailles  à féton , fe 
33  gardant  bien  de  toucher  la  fubftance  pro- 
33  pre  du  tefHcule.  Cela  fait,  on  y lailTera  le 
33  fil  ^ lequel  fera  remué  deux  fois  le  jour  , 
33  afin  que  l’eau  foit  évacuée  peu-à-peu  ; & 
33  s’il  y lurvenoit  grande  douleur  & infiam- 
33  mation , à caufe  dudit  féton  , fubit  fera 
35  Oté  , & la  propre  cure  délaiflee  pour  fub- 
33  venir  aux  accidens  . • 
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Les  préceptes  d’Ambroife  Paré,  fiir  l’iifage 
du  fécoii , diffèrent  peu  de  ceux  de  Franco. 
Ce  dernier  a décrit  deux  manières  de  l’ap- 
pliquer,  dont  rime  , fans  tenailles,  ce  qui 
fournit  un  appareil  beaucoup  moins  défagréa- 
ble.  11  femble  même  que  Franco  ait  donné 
la  préférence  à celle-ci.  Paré , ion  contem- 
porain, a préféré  l’autre,  pour  le  placer, 
il  s’eil  fervi  d’une  aiguille  triangulaire , au 
lieu  d’une  aiguille  ardente , ce  qui  rend  l’o- 
pération moins  douloureufe,  de  fon  appareil 
moins  effrayant. 

Quant  à la  confiance  que  les  deux  Chi- 
rurgiens avoient  au  féton,  elle  eft  à-peu-près 
la  même  : Franco  affure  qu’il  occafionne 
foLivent  une  inflammation  dano;ereufe  « de 
■>5  alors,  dit-il,  efl:  le  plus  expédient  de  l’ô- 
>3  ter  et.  Paré  l’a  vu  produire  le  même  ac- 
cident : 33  de  dans  ce  cas , dit  il , fubit  fera 
33  ôté,  de  la  propre  cure  délaiffée  ce. 

Cette  reffemblance  parfaite  dans  la  doc- 
trine de  nos  deux  Auteurs , prouve  bien  que 
Paré,  dont  l’Ouvrage  eft  poftérieur  de  quel- 
ques années  à celui  de  Franco,  n’a  pas  craint 
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de  le  copier.  Cependant  Franco  a renoncé 
au  féton  &c  lui  a préféré  l’ufage  d’une  tente 
large  , faite  au  choix  du  Chirurgien  , avec 
la  charpie,  l’étoupe,  le  linge  , ou  une  épon- 
ge : tandis  que  Paré  s’en  eft  tenu  au  féton , 
6c  que  s’il  a parlé  de  la  tente,  il  en  a parlé 
comme  d’un  moyen  décrit  par  Franco,  ou 
autres  Chirurgiens  qu’il  ne  nomme  point. 

Guillemeau , élève  de  Paré , n’a  point 
adopté  le  féton  de  fon  maître.  Il  n’en  dit 
prelque  rien  : il  décrit  une  autre  opération , 
laquelle  conlifte  à faire  une  incifion  fur  la 
tumeur , afin  de  pouvoir  placer  enfuite  dans 
le  lac  une  tente  de  linre  mollet.  Guillemeau 
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a porté  fl  loin  l’ufage  de  ce  procédé , qu’il 
le  pratiquoit  lui*  des  petits  enfans. 

Pigrai  a trouvé  le  léton  d’un  ufage  peu  fur 
6c  très  douloureux.  Il  lui  préfère  la  tente , 
qu’il  femble  avoir  employée  d’après  Guille- 
meau. 

Nonnulli  abfcejjum  apenunt , acum  filo  inf- 
truclam  , ad  formam  feu  trajiciendo  : fed  hoc 
majorem  dolorem  infen , Ù hœc  curandi  ratio 
miniis  ccrta  efl  quam  ilLa  fuperior,  PlGRAl^ 
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Covilliirci  die  au/îî  qu’on  employoit  de  Ton 
temps  le  féton  , à la  hiveui*  d’une  aiguille 
rougie  au  feu  , longue  d’un  demi-pied  , ôc 
enfilée  d’une  loie  en  8 ou  9 doubles.  Ce  pro- 
cédé étoic  , félon  Covillard , meilleur  que 
celui  des  tenailles , par  la  difficulté  qu’on 
éprouve  à rencontrer  le  fécond  trou  de  cet' 
inftrument.  Mais  il  lui  reproche  des  cures 
manquées  , à caufe  de  l’inHammation  dont 
il  eft  accompagné  ; accident  qui  oblige  à re- 
noncer à la  cure  par  ce  même  moyen. 

IVifeman  veut  qu  on  emploie  le  féton  dans 
V Hydrocèle  par  infiltration  à croit  que  ce 
moyen  peut  fie  comparer  aux  fcarifications  que 
Von  fait  pour  guérir  cette  efpèce  d'œdème.  If 
it  be  an  Anafarca  that  poireireth  tlie  whole 
ferotum , the  way  to  difeharge  it  is  either 
by  fcarilication , or  by  a feton.  Wiseman, 
Book  /j  Chap.  XXllI. 

Thévenin  parle  du  féton  comme  d’un 
moyen  douloureux  & peu  certain  pour  la 
cure  de  l’Hydrocèle.  Il  dit  enfuite  que  les 
Anciens  l’employoienc  lorfque  la  maladie 
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occLipoit  les  deux  bourfes  ; le  féton  traver- 
foit  en  même  temps  la  double  tumeur  &c  la 
cloifon  dans  la  partie  la  plus  éloignée  du  liège. 
Thevenin  croit  que,  par  cette  manière,  les 
eaux  s’écoLiloient  peu-à-peu  , & qu’on  s’op- 
pofoit  ainli  à leur  débordement  ; que  d’ail- 
leurs la  fluxion  6c  l’inflammation  arrivoient 
plus  difficilement , lorl'qu’on  avoit  foin  de 
placer  le  féton  à la  partie  fupérieure  de  la 
tumeur , au  lieu  de  le  placer  à la  partie  la 
plus  déclive  , êc  que  les  ouvertures  gênoient 
moins  le  malade. 

Dionis  n’a  regardé  le  féton  que  comme 
un  moyen  d’obtenir  la  cure  palliative  ; Ga- 
rengeot  le  propole  pour  faire  évacuer  les 
eaux  contenues  dans  le  tifld  cellulaire  du 
fcrotum  , 6c  ne  veut  pas  qu’on  s’en  ferve 
dans  l’Hydrocèle  par  épanchement. 

On  trouve  dans  les  Œuvres  de  Fernel, 
que  Silvius  le  fervoit  du  féton,  lorfqu’un  to- 
pique ridicule  ne  guérilEoit  point  l’Hydrocèle. 

Hydrocele  autem , flercore  vaccino  & ca- 
prarum  impofno , ciiretur  : id  fi  non  fiufficiat 


DE  L’HYDROCELE.  143 

jilo  ad  aquarum  locum  transfixo paidatim  emu- 
tantur  aquœ , pojha  idcus  glutinetiir  y ^ parti, 
aquas  tranfmittenti , ut  kepati  Uetü  profpi- 
eiatur.  SlLVLUS  y in  Fernel.  operibus. 

AL  Bercrandi , en  parlant  des  Plydrocèles 
formées  en  peu  de  temps  dans  la  tunique 
vaginale  du  cordon  fpermatique,  lefquelles 
font  ordinairement  cellulaires  , dit  avoir 
oblervé  plulieurs  fois  que  le  féton  avoit  très- 
bien  réullî  dans  ce  cas , lorique  les  cellules 
n’étoient  ni  trop  épailLes,  ni  trop  diftendues , 
au  lieu  qu’en  ouvrant  la  tumeur  avec  un 
inlfrument  tranchant  , toutes  les  cellules 
s’alfailîent  ; & li  après  l’écoulement  de  l’hu- 
meur on  veut  détruire  les  cellules  , ou  les 
deilecher , il  faut  employer  des  remèdes 
caulliques  ou  deiîicatifs,  dont  l’acUon  peut, 
à cauie  de  la  proximité  , porter  fur  les  vaif- 
feaux  Ipermatiques  ôc  les  corroder  ou  les  » 
obftruer  ; ainlî  il  y a à craindre  pour  ces 
vailLeaux.  Les  corrofifs  , en  les  ulcérant , 
peuvent  produire  une  hémorragie  ou  l’in- 
riammation  du  tefticule , le  skirre  ou  l’atro- 
phie de  cet  organe  peuvent  être  caiifés  par 
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les  remèdes  qui  defsèchent , & l’on  a le  dè- 
faorément  de  voir  la  maladie  fe  renouveller 
lorfqu’on  la  traite  par  des  moyens  plus  doux. 

Le  fëton  que  M.  Bertrandi  confeille  d’ap- 
pliquer, doit  être  placé  avec  une  aiguille  un 
peu  courbe , platte  & allez  large  pour  divi- 
fer  un  allez  m'and  nombre  de  cellules.  On 
doit  la  faire  entrer  par  la  partie  externe  de 
la  tumeur  , ôc  la  faire  pénétrer  julqu’au  cen- 
tre. Après  que  les  cellules  font  bien  dégor- 
gées par  la  luppuration , M.  Bertrandi  pro- 
pofe  le  baume  de  loufre  , pour  terminer 
la  cure. 

Si  l’Hydrocèle  ell  ancienne,  M.  Bertrandi 
ne  veut  pas  employer  le  léton,  il  dit  que, 
par  ce  moyen , la  matière  purulente  creufe 
& forme  des  linus  qui  fe  dégorgent  diffici- 
lement , E on  ne  les  ouvre  par  dilEérentes 
incilions , ce  qui  n’eft  pas  agréable , & pour 
le  malade  ôc  pour  le  Chirurgien. 

Le  même  Auteur  convient  cependant  que* 
le  féton  a quelquefois  réuffi  dans  les  Hydro- 
cèles de  la  tunique  vaginale  ; mais  il  lui 
reproche  de  produire  rarement  le  degré  d’in- 

hammation 
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flammation  delirable  pour  détruire  le  fac , 
fans  exciter  une  fuppuration  dangereufe , 
luivie  de  finus  & de  clapiers  ; il  croit  que 
ces  accidens  ont  fait  abandonner  le  féton. 

AL  Heider  a compté  le  féton  parmi  les 
moyens  de  guérir  radicalement  l’Hydrocèle, 
quoiqu’il  dile  qu’on  peut  en  accomplir  le 
traitement  en  trente  jours,  ou  plus  , félon  les  ' 
cas , par  ce  moyen  ; il  ne  lui  préfère  pas  moins 
l’incilion  & le  cauftique  , à caufe  de  l’aifince 
avec  laquelle  on  fait  lortir  les  eaux , ainlî 
que  la  matière  de  la  fuppuration  , par  ces 
deux  méthodes , qui  permettent  en  même 
temps  qu’on  examine  avec  foin  l’état  du 
tefticLile  de  du  cordon.  îj  En  effet  , dit 
33  M.  Heifter  , fi  le  tedicule  eft  attaqué  de 
33  pourriture , s’il  eft  skirreux  ou  atteint  de 
33  toute  autre  maladie  dont  on  ne  puiiîe  le 
33  guérir,  il  faut  lans  doute  le  retrancher  ce. 

Le  féton,  recommandé  par  AL  Heiider, 
doit  être  fait  d’un  ruban  de  hl , ou  d’une 
bandelette  de  linge  effilé  : on  le  place , en 
perçant , avec  unç  grande  aiguille , le  Icro- 
I tum  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut,  pour 
' K 
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exciter  une  fuppuration  efficace.  Mais , Il  la 
fLippuration  n’arrive  pas  avec  ces  précautions, 
il  faut  mêler  au  digeftif  quelques  grains  de 
précipité  rouge  en  poudre. 

M.  Douglas  dit  que. l’application  du  léton 
eft  très-doLiloLireule , t]ue  ce  moyen  ne  peut 
mettre  le  kille  en  luppuration.  11  lui  repro- 
che auffi  de  s’oppofer  à ce  que  l’on  puilEe 
voir  l’état  du  tefticule.  Il  agit  d’ailleurs  avec 
tant  de  lenteur , ik.  produit  tant  d’irritation , 
que  M.  Douglas  n’a  pas  cru  devoir  le  con- 
leiller. 

M.  Alonro , ProlelEeur  en  Médecine  à 
Edimbourg , ell  d’un  avis  tout-à-fait  con- 
traire, relativement  au  féton  ; il  le  croit  plus 
fur  que  tous  les  procédés  connus  jufqu’à  lui.  Il 
dit  qu’on  excite  par  ce  moyen  , une  inflamma- 
tion de  la  tunique  vaginale  , laquelle  eft  fuivie, 
de  l’adhérence  de  cette  tunique  avec  la  tunique; 
albuginée.  Cette  méthode  , dit  - il , ell  la: 
moins  douloureufe  & la  plus  facile  à con- 
duire : elle  excite  des  fymptbmes  moins  fâ- 
cheux, êc  elle  réuffit  beaucoup  plus  fouvent.. 

M.  Percival  Pott  a fait  des  épreuves  très-r- 
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fuivies  fur  l’ufage  du  fcton.  Ses  travaux,  à ce 
fiijet , font  les  derniers  que  nous  ayons.  Il  a 
trouvé  ce  moyen  de  guérir  l’Hydrocèle  bien 
fupérieur  à tous  les  autres  , l’a  mis  en 
ufatre  de  deux  manières. 

O 

11  évacuoit  d’abord  les  eaux  avec  la  ca- 
nule ordinaire  d’un  trocart , dans  laquelle 
il  palîoit  une  fonde  armée  d’un  léton  com- 
polé  de  dix  ou  douze  brins  de  fil  de  coton , 
tel  que  celui  dont  on  fe  fert  pour  la  chan- 
delle ; il  pouiLoit  eniuite  cette  londe  auiîi 
haut  qu’il  le  pouvoit  , vers  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  tunique  vaginale  , il  faifoit 
fur  la  fonde  une  incifion  alLez  grande,  pour 
pouvoir  la  tirer  avec  le  féton  qu’il  laifibit 
en  place , ayant  foin  de  recouvrir  les  oriüces 
des  deux  petites  plaies  avec  des  phimaceaux. 

M.  Pott  dit  que  cette  méthode  étoit  en 
général  très-heureufe , attendu  qu'il  avoir 
foin  de  faire  fai^ner  fon  malade  le  lurlen- 
demain  de  l’opération  , de  lui  procurer  une 
ou  deux  felles  , 6c  d’envelopper  toute  la 
partie  dans  un  cataplafme  émollient,  le  tout 
foutenu  d’un  bon  lufpenfolr.  Il  a cm  néan- 
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moins  devoir  employer  le  féton  d’une  autre 
manière. 

« J’ai  trouvé  , dit  AI.  Pott , qu’il  étoit  in- 
>3  commode  de  faire  une  incilîon  fur  l’extré- 
53  mité  de  la  fonde.  Premièrement , à caufe  de 
53  fa  petitefl'e  de  de  fa  flexibilité,  Parce 
53  qu’il  étoit  quelquefois  difficile  de  la  tenir 
53  ferme  & fiable.  3°.  Parce  que  le  Chirurgien 
53  avoir  toujours  beioin  du  lecours  de  la  main 
33  d’une  autre  perlonne  , circonftance  qu’on 
53  doit  toujours  chercher  à éviter,  lorique  cela 
53  eil  poffible.  J’ai  trouvé  encore  que  le  léton 
33  de  coton  , tel  que  je  l’ai  dit,  ne  pafldit  pas 
33  aullî  aifément  que  je  l’aurois  fouhaité , de 
33  excitoit  plus  de  douleur  que  je  n’aurois  vou- 
33  lu  , en  frottant  trop  rudement  la  tunique 
33  albuginée.  D’ailleurs  ce  féton , compolé  de 
33  coton  , relfoit  adhérent,  dans  quelques  cas , 
33  trop  long-temps  de  trop  fortement.  Enfin , 
33  par  la  connexion  intime  des  parties  du  co- 
33  ton  humide  l’une  avec  l’autre , je  ne  pou- 
33  vois  le  faire  for  tir  qu’en  entier  ; ce  qui , 
53  dans  quelques  circonflances  , occafionnoic 
53  une  perce  de  temps  inutile  ; de  ce  qu’il  y a 
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>3  de  pire,  je  l’ai  trouvé,  dans  deux  cas  , ad- 
33  héraut  li  fortement,  que  j’ai  été  obligé  de 
33  pratiquer  une  petite  incifion  pour  le  faire 
33  fortir  tOLit-à-fait.  Or,  j’ai  remédié  à tous  ces 
33  inconvéniens  ôc  à toutes  ces  difficultés , & je 
33  crois  les  avoir  fait  difparoître  entièrement. 

33  Les  inftrumens^  dont  je  fais  maintenant 
53  ulage,  font  un  trocart,  dont  la  canule  n’a 
33  pas  tOLit-à-fait  un  quart  de  pouce  de  diamè- 
33  tre.  Une  autre  canule , que  j’appelle  la  canule 
33  du  féton , qui  ell  d’argent , à laquelle  j’ai 
33  donné  un  diamètre  juftement proportionné, 
33  pour  palier  par  la  canule  du  trocart , 

33  dont  la  longueur  eft  de  cinq  pouces  ; une 
33  fécondé  de  lix  pouces  & demi  de  long,  ayant 
33  à une  de  fes  extrémités  une  pointe  de  tro- 
33  cart  bien  acérée , à l’autre  un  œil  qui  con- 
33  duit  le  féton. 

33  Le  féton  eft  compofé  de  fil  à coudre , 
33  affez  fort  & affez  gros  pour  remplir  la  der- 
33  nière  canule , & en  même  temps  pour  palfer 
33  à travers  fans  aucune  difficulté. 

■ 33  Je  perce  avec  le  trocart  la  partie  infé- 
33  rieure  6c  antérieure  de  la  tumeur,  comme 
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13  dans  la  poncHon  palliative  ordinaire.  Au(Ti> 
33  tôt  que  l’eau  ell  fortie , & que  le  perfora- 
>3  teur  ell  retiré,  je  poulTe  la  canule  du  féton, 
33  à travers  la  canule  du  trocart , jurqu’à  ce 
53  qu’elle  l'oit  parvenue  à la  partie  fupérieure  de 
53  la  tunique  vaginale , & que  je  la  fente  à la 
55  partie  très  fupérieure  du  lcrotum  ; cela  fait, 
53  j’introduis  la  londe,  armée  de  fon  féton, 
53  dans  la  dernière  canule , je  perce  avec  fa 
53  pointe  la  tunique  vaginale  & les  tégumens, 
53  èc  je  tire  le  féton  à travers  la  canule,  juf- 
53  qu’à  ce  qu’il  ' en  foit  fort!  une  quantité 
53  fulElante  par  l’ouverture  fupérieure.  Je  re- 
53  tire  enfuite  les  deux  canules , & mon  opé- 
33  ration  eft  achevée.  Elle  s’exécute  en  deux 
33  ou  trois  lecondes , ôc  le  malade  n’éprouve 
33  pas  une  douleur  beaucoup  plus  grande  que 
33  dans  la  ponélion  ordinaire. 

33  Cette  méthode  a tous  les  avantages  de  la 
33  première  opération  , de  n’eft  pas  fujette  aux 
33  memes  inconvéniens.  La  canule  du  féton  , 
33  qui  eft  forte  de  non  fufceptible  de  dexi- 
33  bilité  , appuie  fermement  contre  l’endroit 
53  par  oLi  le  féton  doit  fortir;  la  pointe  acérée 
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de  la  fonde  ne  peut  ni  vaciller  ni  s’écarter  , 
« parce  qu’elle  efl  retenue  dans  cette  canule. 
« Cette  pointe  perce  la  peau  immédiatement 
éc  exactement  à l’endroit  où  l’on  a inten- 
53  tion  de  faire  l’ouverture  ; & le  léton , en 
53  traverfant  la  canule  , ne  peut  pas  exercer 
53  fur  le  tefticule  un  frottement  trop  rude. 

53  Aulîi-tôt  que  le  malade  ed:  opéré , je  le 
53  mets  dans  fon  lit,  &C  je  lui  fais  prendre 
53  vingt  ou  vingt  --cinq  gouttes  de  teinture 
53  Thébaïque  , que  je  répète  ou  que  je  ne  ré- 
53  pète  pas  , félon  les  circonflances 

Cette  dernière  manière  de  placer  le  féton 
eft  afÎLirément  préférable  à la  première  ; mais 
l’on  peut  dire  que  cela  ne  change  point  la 
nature  du  moyen  auquel  les  Anciens  ôc  les 
Alodernes  font  des  reproches  qu’on  nefauroit 
fufpecter.  Il  eft  heureux  que  M.  Pott  ait  de- 
vers lui  de  fortes  raifons  pour  perfévérer 
dans  la  pratique  de  cette  méthode.  Il  nous 
alliire  quelle  eft  fuivie  d’une  cohérence  gé- 
nérale .èc  parfaite  dans  les  parties  qui  con- 
tenoient  le  fluide  de  FHydrocèle , pourvu  que 
l’inflammation  , qui  doit  précéder  , ne  foie 
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pas  afTez  violente  pour  caufer  la  fuppura- 
tion,  l’abcès,  & la  gangrène  à la  partie  af- 
fectée. 

•>5  Je  fuis  fouvent  parvenu , dit  M.  Pott , 
55  à produire  cette  cohérence  par  l’ufage  du 
55  féton  ; c’eft  un  traitement  dont  fait  men- 
55  tion  Fabrice  d’Aquapendente  , d’après  d’au- 
55  très  qui  Temploy oient  avant  lui.  Toutefois 
55  leur  procédé  étoit  un  peu  différent  du 
55  mien  ce 

On  diroit  que  M.  Pott  attribue  fes  fuc- 
cès  à la  manière  d’employer  le  féton  ; fa  ma- 
nière diffère  des  autres  à la  vérité  par  l’aifance 
avec  laquelle  on  fait  cette  opération , ce  e]ui 
la  rend  moins  douloureufe  , mais  les  fuites 
en  font  les  mêmes. 

En  fuppofant  donc  que  le  féton  eût  tou- 
jours l’avantage  de  procurer  la  parfaite  co- 
hérence des  parties  entr’elles  fans  accident  fâ- 
cheux , il  feroit  alfurément  préférable  a tous  les 
autres  moyens , mais  cette  fuppoiition  eft  pure- 
ment gratuite  ; M.  Pott  ne  garantit  pas  cette 
cohérence.  55  Je  fuis  fouvent  parvenu , dit-il , à 
55  produire  cette  cohérence  par  l’ufage  du  fé- 
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ton  U.  Ce  texte  lignifie  que  ce  moyen  n’a  pas 
eu  conRamment  le  même  elLet. 

J’ai  de  la  peine  à croire  que  la  fuppura- 
tion  l'oit  c\  craindre , mais  je  crois  que  M.  Pott 
a railon  de  redouter  l’abcès  ôc  la  gangrène 
du  tefticule  , ainfi  que  la  violence  de  la  fièvre 
fymptomatique.  Ces  derniers  accidens  peu- 
vent être  lui  vis  de  la  mort  ou  de  la  perte 
de  l’organe  malade  ; mais  fi  au  contraire 
l’infiammation  n’efi;  pas  allez  forte  , la  co- 
hérence parfaite  doit  avoir  lieu  difficilement: 
êc  d’après  la  variété  des  tempéramens  dont 
j’ai  parlé  à l’occalîon  des  caufbiques,  je  crois 
mal-aifé  de  rencontrer  ce  julle  dégré  d’in- 
fiammation , qui  fe  borne  à opérer  la  parfaite 
cohérence  , lans  produire  les  accidens  ci-de- 
vant énoncés.  Depuis  que  M.  Pott  a publié 
fa  méthode,  M.  Roc,  Chirurgien  d’Edim- 
bourg, en  a imaginé  une  autre,  qu’il  dit  être 
plus  parfaite.  Elle  confille  à faire  deux  pe- 
tites incifions  fur  la  peau  pincée  dans  les 
parties  fupérieures  & inférieures  de  la  tu- 
meur. Il  perce  enfuite  le  fac  avec  une  lan- 
cette dans  la  partie  fupérieure,  de  pendant 
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récoulement  des  eaux,  une  fonde  creufe  fert 
à conduire  un  flilet  pointu  qui  perce  le  fac 
en  dedans  & en  dehors.  Ce  flilet  efl  cannelé 
vers  fa  pointe,  &c  permet  la  dilatation  de 
la  plaie  au  moyen  d’un  biflouri.  On  tire  le 
ftilet  pour  lui  fubflituer  l’aiguille  du  féton, 
qui  doit  entrer  par  la  partie  inférieure  de 
la  tumeur. 

C’eft  fans  doute  la  nouveauté  de  fon 
moyen  , qui  plaît  à M.  Roc  , car  il  n’a  au- 
cun avantage  fur  les  autres  ; on  peut  meme 
fans  injuftice  le  regarder  comme  plus  long, 
plus  douloureux,  de  moins  parfait  que  celui 
de  M.  Pott. 

Depuis  que  l’ouvrage  de  ce  dernier  a paru, 
M.  Elfe  a publié  une  fécondé  édition  de  fa  ma- 
nière de  guérir  l’Hydrocèle  par  les  caufliques  : 
il  eft  dit  dans  ce  dernier  Ouvrage  que  deux 
malades , traités  avec  le  féton  par  M.  Mar- 
tin, à l’Hôpital  de  Saint-Thomas , ont  éprou- 
vé des  accidens  fâcheux  de  défagréables.; 
de  M.  Vaux,  plus  récemment  encore,  ayant 
eu  occafion  d’employer  le  cauftique  de  le 
féton  fur  la  même  perfonne , attaquée  de 
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deux  Hydrocèles , afllire  que  ce  dernier  moyen 
a produit  des  douleurs  une  inHammation 
Il  conlidérables  , qu’il  a été  forcé  d’avoir  re- 
cours à la  iaignée  , aux  fomentations,  au 
clylfère,  & à l’opium  ; tandis  que  les  accidens 
occafionnés  par  les  cauftiques  , appliqués  fut 
la  leconde  Hydrocèle,  avoient  été  fi  légers, 
que  le  malade  avoua  qu’il  n’avoit  prefque  pas 
fouflert.  M.  Vaux  rapporte  enfuite  une  Ob- 
fervation  faite  par  M.  Ford,  fon  confrère, 
qui  peut  fervir  de  pendant  à la  fienne,  &c 
fur-tout  relativement  aux  accidens  fur  venus 
de  l’ufacje  du  féton. 

O 

Cependant  Al.  Howard  ne  craint  pas  d’af- 
furer  , poftérieurement  à M.  Vaux  , qu’ayant 
fuivi , avec  le  plus  grand  foin  , le  traitement 
de  l’Hydrocèle  par  la  méthode  du  féton , il  n’a 
jamais  vu  qu’elle  ait  été  fuivie  de  ficheux 
accidens. 

M.  Howard  , qui  fe  déclare  hautement  con- 
tre les  cauftiques  , doit  être  fondé  fur  la 
préférence  qu’il  donne  au  féton.  Mais  cela 
ne  détruft  pas  les  obfervations  faites  par 
MAL  Vaux  êc  Ford,  qui  ne  craignent  pas 
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de  publier  les  mauvais  efl'ets  de  ce  dernier 
procédé , dans  un  pays  où  il  ell  encore  en 
vigueur. 

Parmi  les  Chirurgiens  qui  ont  employé  le 
féton  , pour  le  traitement  de  l’Hydrocèle, 
quelques-uns  l’annoncent  comme  un  moyen 
de  pallier  cette  maladie  ; d’autres  ne  crai- 
gnent pas  de  dire  qu’il  peut  faire  naître  des 
accidens  plus  graves  que  la  maladie  qu’on 
veut  anéantir  ; plufieurs  enhn  le  regardent 
comme  celui  des  moyens  qu’on  doit  préfé- 
rer à tous  les  autres.  L’application  du  féton 
eft  pourtant  à-peu-près  la  même  entre  les 
mains  des  perfonnes  de  T Art  qui  en  ont  fait 
ufage,  de  parmi  le  nombre  de  ces  perfonnes, 
on  peut  en  compter  qui  ont  joui  de  la  pre- 
mière réputation  ; auffi  la  diflerence  qu’on  a 
remarquée  dans  les  effets  , l’on  pourroit 
l’attribuer , peut-être  , aux  différens  degrés 
de  la  maladie , comme  à l’extrême  variété 
qui  règne  dans  les  individus , foit  par  rapporta 
l’état  phyfique,  foit  par  rapport  à l’état  moral. 

Que  dire  de  tout  cela  ? faut-il  èncore  ap- 
appliquer  le  féton  , ou  bien  faut-il  le  faire 
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oublier , en  le  déclarant  plus  dangereux  que 
les  autres  moyens  ? On  trouvera  plus  loin 
le  Corollaire  de  ces  propolitions  , que  j’ai 
cru  devoir  taire  précéder  de  nouvelles  Ob- 
lervations  publiées  par  des  grands  Alaîtres , 
qui  ne  veulent  point  nous  induire  à erreur. 
La  première  ell:  de  M.  Sabatier , li  bien  con- 
nu, ëc  par  les  places  dilHnguées  qu’il  rem- 
plit , &c  par  la  réputation  qu’il  a méritée.  La 
ieconde,  ell;  de  Fabrice  de  Hilden  , homme 
û juhement  dilHngué  par  les  qualités  rares  de 
fon  elprit  ëc  de  lon  cœur.  ^ 

Le  malade  fur  lequel  M.  Sabatier  voulue 
faire  ulage  du  féton  , loulFrit  beaucoup  , il  eue 
iineiièvre  violente , pour  laquelle  on  fut  obligé 
de  le  laigner  plufieurs  fois  ; cette  précaution 
produifit  un  bon  eflht  ; mais  elle  n’empêcha 
point  la  grande  luppuration  de  la  partie  : il 
fallut  auili  pratiquer  une  incifion  longue  d’un 
pouce  , aux  deux  endroits  du  féton , c[u’on 
fut  contraint  d’enlever  pour  prévenir  de  nou- 
veaux accidens  plus  dangereux.  La  maladie 
fut  néanmoins  guérie  en  trente-lix  jours  ; 
mais  quoique  M.  Sabatier  n’ait  pas  vu  le 
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malade  en  grand  danger  de  mort , il  avoue 
que  la  guérifon  fut  achetée  bien  cher. 

Nous  liions  dans  Fabrice  de  Hilden,Obf. 

Cent.  IV,  qu’un  Savoyard , traité  en  El- 
pagne  d’une  Hydrocèle  , par  la  méthode 
du  leton,  guérit  en  apparence  de  cette  ma- 
ladie, qui  reparut  enluite  avec  des  excroif- 
fances  fongueules  au  corps  du  tefticule. 
Ces  excroillances  prirent  inlenliblement  un 
caractère  cancéreux.  Le  malade  , qu’on  jugea 
fufceptible  d’être  opéré  avec  quelqu’elpoir 
pour  la  guérifon,  mourut  peu  de  jours  après 
l’opération , dans  les  plus  vives  douleurs , &c 
rien  ne  put  s’oppofer  à ce  que  le  vice  de  la 
partie  ne  gagnât  rapidement  les  parties 
voifmes. 

Cette  Obfervation  eft  de  GrilFonius  : Fa- 
brice de  Hilden , qui  l’a  recueillie , l’a  jugée 
très-intéreiUmte.  Il  elt  fur  que  nous  pouvons 
la  voir  comme  une  preuve  de  la  nécelîité 
d’opérer  à bonne  heure  l’Hydrocèle  pour  em- 
pêcher les  dangereux  eflets  de  l’eau  itagnante 
lur  les  parties  qui  ne  lont  point  altérées.  Elle 
nous  prouve  encore  que  le  féton  n’avoitpas 
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produit  la  plus  parhiite  cohérence  des  tu- 
niques dont  parle  M.  Pott,  avec  plufieurs 
Auteurs , puilqu’il  le  lit  entr’elles  un  nouvel 
épanchement,  il  ell  vrai  que  l’Oblervateur 
porte  Thilioire  de  la  nouvelle  maladie  à quel- 
ques années  plus  tard  , dilant  qu’elle  fut  occa- 
iîonnée  par  la  faute  du  malade,  qui  négligea 
les  remèdes  de  le  régime  , ce  qu’il  n’ell;  pas  na- 
turel de  croire  ; au  lieu  qu’il  paroît  probable 
que  le  féton  aura  porté  une  première  atteinte 
au  telficule , ou  tout  au  moins  que  la  cohé- 
rence n’ayant  pas  été  parhiite  , un  nouvel 
épanchement  aura  aire6i;é  l’organe,  qui  avoir 
déjà  foLiffert  de  la  préfence  du  féton. 

Enhn , de  quelque  manière  qu’on  puilTe  voir 
ces  Obfervations  , je  crois  pouvoir  avancer, 
d’une  manière  pofitive , qu’elles  ne  iont  point 
favorables  au  iéton  ; l’on  ne  peut  fe  dif- 
fimuler  que  l’emploi  de  ce  moyen  feroit  très- 
dangereux  , toutes  les  fois  que  l’on  loupçon- 
neroit,  ou  le  mauvais  état  des  tuniques  du 
telficule , ou  la  plus  légère  indifpofition  à 
cet  organe.  Il  irrite  à coup  fur  les  parties 
qu’il  touche  lans  celfe,  6c  qu’il  frotte  à cha- 
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que  panfemeiit.  Ces  parties  irritées  doiveiiC 
nécellairement  éprouver  une  ruppuratioii  im- 
parfaite. 

Le  fil  du  féton  , & le  plan  fur  lequel  il 
eft  placé  , ne  peuvent  manquer  d’attirer 
dehors  cette  matière  première,  dont  le  lé- 
jour  dans  les  parties  malades,  produit,  à la 
longue,  la  bonne  luppuration.  {Pus  purcin 
générât  }. 

La  manière  dont  Fabrice  d’Aquapendente 
traitoit  l’Hydro-Sarcocèle  efl  la  preuve  de 
cette  afEertion.  Ce  célèbre  Auteur  faifoit  une 
ouverture  fur  la  partie  lupérieure  de  la  tu- 
meur, 6c  laifEoit  au  teflicule  un  alEez  grand 
cul-de-fac  , dans  lequel  il  lomentoic  une 
Luppuration  efficace , au  .moyen  d’une  tente: 
^ cette  luppuration  confumoit  les  excroilFan- 
ces  charnues  qui  le  trouvoienc  autour  du 
tefbcLile. 

Le  léton  , qui  s’oppofe  afTez  ordinaire- 
au  féjoLir  du  pus,  produiroit  à coup  fur  un 
effiet  contraire , lorfque  lur-tout  on  foup- 
çonneroit , ou  le  mauvais  état  du  teflicule , 
ou  celui  de  les  tuniques  ; complication  qui 
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exigeroit  indilpeniablement  une  opération 
d’une  autre  nature.  Rien  d’ailleurs  n’ell:  plus 
difficile  à connojtre  c]ue  l’état  du  telHcule , 
quand  il  nage  dans  une  grande  quantité  de 
fluide.  On  peut  en  dire  autant  de  l’état  des 
tuniques;  ainli,  la  maladie  ne  peut  être  bien 
jugée  qu’après  l’ouverture  de  la  tumeur  qui 
tait  voir  l’état  -de  ces  parties. 

Fabrice  de  Hilden  dit  encore,  dans, fa 
(35^  Obfervation,  Cent.  ïv.  , qu’il  a vu  mou- 
rir un  de  Tes  malades  à Laulanne , de  la  même 
manière  que  celui  de  GrifFonius.  Il  croit  que 
tous  les  deux  avoient  le  tang  vicié.  Sed  ambo 
ifti  vin  quod  non  omittendum  , pravis  ha- 
moribus  reftni  erant. 

Cette  opinion  de  rObfervateur  latin , n’eft 
point  à la  décharge  du  féton  , non  plus  que 
le  prétendu  régime  qui  n’a  pas  été  fuivi  par 
le  Savoyard , après  ton  traitement. 

Les  Anciens  attribuoient  toujours  la  fuite 
des  opérations  à la  nature  du  lujet  qu’ils 
avoient  à traiter , ou  à la  manière  d’obferver 
le  régime  prefcrit.  Cette  logique  étoit  adop- 
tée par  leurs  concitoyens  , plus  indulgens  , 
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& peut-être  moins  éclairés  que  les  nôtres.  Le 
Chirurgien  alors  avoit  rarement  des  torts 
envers  le  malade;  aufîî  avoit -il  moins  de 
gloire  dans  beaucoup  de  circonftances , où 
le  lavoir  & l’adrelEe  décident  irrévocable- 
ment du  lalut  de  la  perfonne  opérée. 

Fabrice  de  Hilden  prouve  encore  ce  que 
je  viens  d’avancer,  éii  lailant  riiiftoire  d’une 
Hydrocèle,  qui,  à Ion  grand  étonnement, 
étoit  compliquée  de  Sarcocèle.  Il  dit , que 
fon  malade  guérit , parce  que  l'on  fang  étoit 
d’une  bonne  qualité.  Il  n’a  pas  remarqué  qu’il 
dut  cette  cure  à fa  manière  de  conduire  le 
traitement,,  ou  du  moins  a-t-il  été  trop  mo- 
defte  pour  l’écrire. 

^ Ayant  appliqué  fur  la  tumeur  un  cauftique 
dont  il  ne  dit  point  la  nature,  il  fit  l’excilion 
de  l’efcarre , mit  ainfi  les  parties  à décou- 
vert, ôc  trouva  les  vailEeaux  fpermatiques 
environnés  d’une  excroilEance  charnue  ôc 
dure.  Carneam  quandam  & induratam  mate- 
riani  circîim  circa  vafa  fpermatica  inveni. 
Pofl  excijîonem  itaque  efcarræ , &c. 

Cette  manière  de  s’exprimer  ell  très-polî- 
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tive  , Fabrice  de  Hilden  enleva  l’elcarre  & la 
tunique  vaginale  qui  en  failoit  partie;  il  mit 
ainlî  à découvert  le  tefticule  malade,  & avec 
le  lecoLirs  de  l’art  il  put  taire  naître  une  fuppu- 
ration  allez  heureule  pour  tondre  les  tongolicés 
6c  les  duretés  qu’il  avoit  trouvées  , ce  qui 
n’étoit  peut-être  que  l’épailliirement  que  l’on 
rencontre  quelquetois  à la  tunique  vaginale* 
11  ell  à croire  que  pareille  maladie,  traitée 
avec  le  féton , dans  le  premier  temps  , au- 
rolt  pu  devenir  facheule.  Par  la  manière 
dont  GriRonius  a opéré , l’on  voit  qu’il  n’a 
pratiqué  aucune  efpèce  d’excifion  , qu’il  a 
fait  au  contraire  une  divilion  peu  conlidé- 
rable  au  lac.  Incijo  fcroto , plunmum  effliixit 
aquœ  ^ hinc  fcrotum primo  fubfedu.  11  s’écoula 
par  la  plaie  beaucoup  d’eau  , & le  lcrotum 
s’aRailEa;  ce  qui  tait  croire,  avec  railon,  que 
les  parties  ne  furent  pas  alFez  miles  à dé~ 
couvert,  pour  le  flatter  qu’elles  éprouveroient 
une  bonne  fuppuration.  11  lurvint  au  con- 
traire le  troilième . jour  une  vive  douleur, 
inRammation , ulcère  cancéreux  6c  malin  ; 
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ce  qui,  peu  de  jours  après,  donna  la  mort 
au  lujet  de  cette  Obfervation. 

Cette  maladie,  dont  nous  n’avons  pas  eu 
tout  le  détail,  étoit  d’une  nature  différente: 
auflî  la  mort , dont  elle  a été  fuivie , a fait 
faire  à Fabrice  de  Hilden  des  réflexions  qu’il 
donne  comme  un  avis  important. 

Admonitio. 

Diligenter  itaque  Chirurgus  figna  omnia 
quœ  de  herniis  , a Celfo  , Paulo  Ægine'tâ  y 
aliifque  Medicis  & Ckirurgis  deferibuntur  y 
examinet  ejjentiamque  morbi  accurate  inve.Jii- 
get  y antequam  manus  open  adhibeat  ^ ne  malum 
in  pejus  mat.  Prœterea  vident  ne  corpus  mul- 
tis  P ravis  humoribus  feateat  vttium  aliquid 
infigne  in  renibus  fubjît  y quemadmodum  fue- 
runt  in  iflis  viris  herniofis , quorum  Dodonœus 
mentionem  facit.  Quotiefeumquè  verb  Chtrur- 
gus  una  cum  aquâ  carnem  ctrcùm  circa  tejii- 
culum  concretam  fubejje  cognoverit , prœflat 
ferotum  incidere  tefliculum  ù quidquid  circa 
ipfum  concretum  feparare  atque  excindere  y 
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dummodo  id  radicitus  fieri  pojjit.  Si  enim 
skirrofa  ilia  maieria , procejffum  Jive  didymum  ^ 
ut  vacant , jam  occupât , 6’  abdornini  adhœret , 
fruÇtra  tentabitur  incijîo , 6’  Clururgo  infamiamy 
cegro  vcrb  immaturam  moncm  inferet  {i). 


(i)  Il  cfl:  rics-difficile  de  bien  juger  l’écat  du  tefticule  , lorfqu’iî 
cft  dans  un  grand  volume  d’eau.  Le  précepte  que  donne  ici 
Fabrice  de  Hilden  ne  s’accorde  point  avec  la  guérifon  qu’il  a 
opérée  fur  le  fujet  de  Ton  Obfervation  65=  ^ & duquel  j’ai  parlé 
déjà.  Ce  Chirurgien  très-célèbre  , prit  l’Hydro-Sarcocèle  pour 
une  Hydrocèle  , malgré  toute  l’attention  qu’il  eut  d’examiner 
la  tumeur  , & par  le  taét  , & par  les  yeux,  à la  faveur  d’une 
bougie  placée  derrière  la  tumeur. 

Cette  manière  de  juger  la  maladie  n’eft  pas  très-fùre.  Mon 
expérience  m’a  appris  qu’on  ne  voir  pas  toujours  la  lumière 
travetfer  la  tumeur , comme  on  la  verroit  pafler  au  travers  d’une 
bouteille.  La  tunique  vaginale,  fouvent  épailTie , s’op'pole  au 
libre  palTage  des  rayons.  Quant  au  taét , c’eft  le  moyen  le  moins 
équivoque  d’établir  un  pronoftic.  C’eft  par  le  taét  qu’on  peut 
s’alTurer  jufqu’à  un  certain  point , de  l’état  du  cordon  , qui , dans 
l’Hydro-Sarcocèle , cft  plus  ou  moins  enflé  , & plus  ou  moins 
faifible.  La  tumeur  elle-même  ne  fe  laifle  pas  comprimer  fans 
produire  une  ceitaine  douleur  ; c’eft  à cette  douleur  qu’on  pourrait 
foupçonner  la  maladie  du  tefticule,  qui,  dans  toutes  les  Hydro- 
cèles un  peu  confidérables , fe  trouve  comme  fufpendu  dans  l’eau  , 
excepté  dans  fon  bord  poftérieur , qui  adhère  à la  tunique  vaginale , 
mais  qu’il  n’eft  pas  facile  de  diftinguer,  La  tenûon  du  fac  rend 
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11  eft  aifé  d’extraire  de  cet  avis  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  au  bien  de  la  Chirur- 
eie.  Alî'urément  le  Chirurgien  ne  fauroic 
porter  trop  d’attention  fur  la  nature  & le 
liège  de  la  maladie;  ce  qui  fuppole  qu’il  n’en 
doit  pas  moins  avoir  fur  le  choix  des  moyens 
qu’il  a pour  guérir.  Quant  au  précepte  de 
retrancher  le  telHcule , toutes  les  lois  qu’il  y 
aura  Hydro-Sarcocèle,  il  feroit  dangereux  de 


pour  l’ordinaire  vaines  , les  tentatives  qu’on  fait  pour  toucher 
le  tefticule  en  entier. 

Amfi  , quelque  bonne  opinion  que  nous  puilTIons  avoir  de 
l’ccacdcs  parties  , nous  ne  devons  point  imiter  Fabrice  de  Milden 
dans  le  pronoftic  qu’il  a fait.  Cet  Auteur  nous  dit  qu’il  avoit 
promis  , aux  parais  de  Ton  malade  , de  le  guérir  dans  trois  fe- 
maines,.&  fa  promclfe  ctoit  fondée  fur  une  erreur , qu’il  avoue 
avec  toute  la  candeur  & toute  l’ingénuité  podibles.  Sed  , bone 
Deus  J quàm  me  fcfclln  opinio  ! Quàm  verijftmam  ejfc  divini 
üypocraiis  fentendam  , judicium  difficile  y reipfd  inveni\ 

En  fuppofant  même  que  la  tumeur  parût  tranfparcnte , à cer- 
tains égards , le  tefticule  ne  peut  jamais  être  bieiV  jugé  par  les 
yeux  , qui  , félon  les  loix  de  l’optique  , feroitnt  toujours  trom- 
pés parles  corps  intermédiaires , plus  ou  moins  épais  dans 
tous  les  cas , il  feroit  imprudent  de  dire  que  la  maladie  eft 
fimplc,  puifque  le  tefticule  peut  être  quelquefois  malade  de 
plufieurs  manières , fans  que  le  cordon  fpermatique  ait  la  plus 
légère  apparence  Je  maladie. 
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radopter  trop  généralement.  Les  grandes  in- 
citons , lut  route  la  longueur  des  parties 
intérelîees  , peuvent  être  luivies  dé  fuppura- 
tion  favorable,  lur-tout  dans  l’excroillance 
charnue  qui  naît  autour  des  vaitLeaux  l'per- 
matiques  & du  tefticule,  que  les  Anciens 
ont  appellée  caro  adnata  circa  tejies.  Et  fi 
ces  incitons  ne  font  pas  toujours  fuffifantes, 
du  moins  font-elles  néceflaires  lorfque  l’am- 
putation de  la  tumeur  eft  l’unique  moyen 
de  conferver  le  malade  à la  vie. 

Fabrice  de  Hilden  croit  beaucoup  aux 
vices  des  humeurs , comme  aux  maladies 
des  reins  ; il  n’obferve  pas  que  l’Hydro-Sar- 
cocèle  , dont  Pierre  Crottetus  efb  mort  en 
1606  ^ & dont  il  nous  donne  l’hiftoire,  étoit 
la  fuite  d’une  chute  de  cheval.  Pluteurs  de 
ces  maladies  naiffent  de  caufes  étrangères  ; 
il  eft  vrai  qu’elles  peuvent  devenir  plus  ou 
moins  graves,  relativement  aux  tempéramens 
qui  en  font  affligés.  Mais  parler  vice  des  hu- 
meurs par-tout,  c’eft  être  étrangement  pré- 
venu contre  les  humeurs  v c’eft  vouloir  nier 
que  les  maladies  puifTent  devenir  mortelles 
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par  la  ri  midi  té  , la  mal-adrelEe , l’ignorance, 
OLi  l’erreLir  du  Chirurmen. 

O 

11  leroic  donc  très  dangereux  de  croire  trop 
généralement  au  vice  des  humeurs  ^ de  de  ne 
pas  tenter  l’amputation  du  telHcule  dans 
le  ■ cas  de  maladie  au  cordon  , prolongée 
meme  au-delllis  de  l’anneau.  M.  Pott  nous  a 
donné  plulieurs  exemples  de  guérifon  de 
cette  efpèce  ; & ne  pas  fe  conformer  au 
grand  précepte  de  Celfe  , feroit  inhumain  , 
fans  doute;  meliiis  ancep s remedium  experiri  ^ 
quam  nullum. 

Je  ne  - puis  applaudir  à la  propo/îtion  de 
Fabrice  de  Hilden  , quand  il  prétend  que  le 
Chirurgien  fe  couvre  d’infamie  par  la  mort 
de  fon  malade  ; elle  feroit  vraie , cette  pro- 
pohtion  , fl  le  Chirurgien,  n’Ayant  pas  connu 
la  maladie,  avoitmanqué  de  mettre  en  œuvre 
les  moyens  de  la  guérir.  Mais  s’il  a fait  au 
contraire  un  pronollic  jufte  , s’il  s’ell  con- 
duit d’après  de  bons  principes  : il  eh  hono- 
rable aux  yeux  de  fes  concitoyens  , & ne 
doit  point  s’effrayer  de  la  calomnie.  Craindre 
dans  certains  cas  le  venin  de  cette  Hydre , 
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nous  feroit  négliger  ci^\s  fecours  foiivent  trcs- 
efficaces  , que  riuimanité  réclame  de  nous. 
Et  notre  Art  ne  leroit  plus  cet  Art  Eilutaire, 
Il  nous  en  refulions  l’exercice , quand  la  mort 
ell  inévitable  fans  lui. 

D’après  ce  que  j’ai  dit  plus  haut , relative- 
ment au  féton,  l’on  voit  que  le  ttaitement 
de  l’Hydrocèle  par  cette  méthode,  a été  ra- 
rement heureux  dans  tous  les  temps,  h ce 
n’ell  entre  les  mains  de  M.  Pott.  Voilà  pour- 
quoi les  Anciens  ont  cru  devoir  recourir  à 
rufage  d’une  tente  introduite  dans  une  ou- 
verture faite  au  fac  de  l’Hydrocèle,  afin  d’ex- 
çiter,  à fa  furface  intérieure , une  fuppuration 
qui  pût  tarir  la  fource  des  eaux. 

De  la  Tente. 

Si  l’on  confulte  les  différens  Auteurs  qui 
ont  parlé  de  la‘ tente,  on  trouve  que  Franco, 
Chirurgien  d’ Orange , l’a  décrite  avant  tous 
les  autres , & qu’il  en  a fait  fa  méthode 
particulière.  Aulîi  doit-on  l’appeller  Tfiéthode 
de  Franco , au  lieu  de  l’appeller  méthode  de 
Ruifck  ou  de  Mannus , comme  l’ont  fait 


lyo  CURE  RADICALE 

MM.  Heifter  6c  Bertmudi  : il  eft  à croire 
que  ces  deux  derniers  Ecrivains  ont  ignoré 
ce  que  Franco  , Ambroife  Paré  6c  autres 
Auteurs  ont  écrit  fur  Tufage  de  la  tente, 
avant  Ruifch  6c  Marinus.  Franco  décrit  fon 
procédé  de  la  manière  fuivante.  u 11  faut , 
« dit-il , ouvrir  la  tumeur  avec  une  lancette 
’î  ou  un  raloir.  L’ouverture  fera  faite  avec 
« la  précaution  de  ne  point  blelîer  le  tefti- 
« cule  ; elle  aura  trois  ou  quatre  doigts  de 
55  longueur,  ielonle  volume  de  l’Hydrocèle, 
55  6c  la  taille  de  la  perfonne  qu’on  opère. 
55  Lorlque  les  eaux  feront  écoulées , on  pla- 
55  cera  une  tente  dans  la  plaie  pour  la  tenir 
55  ouverte.  Cette  tente  fera  faite  avec  la 
55  charpie,  l’étoupe , le  linge  ou  une  éponge; 
55  elle  fera  de  la  longueur  de  la  plaie , 6c 
55  large  plutôt  que  ronde,  6c  on  la  trempera 
55  dans  l’huile  rofat  un  peu  chaude  «. 

Franco  fait  confifter  la  bonté  de  fa  mé- 
thode dans- la  fage  précaution  de  lailfer  long- 
temps la  plaie  ouverte,  afin  que  les  humeurs 
foient  bien  évacuées,  6c  les  parties  delîéchées  ; 
55  chofe  dit-il , quon  ne  peut  faire  aifèment 
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53  avec  le  féton  comme  je  V ai  éprouvé  plusieurs 
fois  11  recommande  enliiite  l’application 
des  allringens  ou  rejireintifs  ^ félon  fon  lan- 
gage , aHn  d’empêcher  la  Huxion  &:  procurer 
la  guérilon  comme  celle  deS'  autres  plaies 
ou  ulcères. 

Ce  dernier  précepte  de  Franco  prouve 
alTez  que  la  partie  des  topiques  étoit  peu 
connue  de  Ion  temps,  ce  dont  il  fe  plaint, 
en  parlant  de  l’inHammation  occalionnée 
par  le  féton , qu’on  ne  peut  éviter  faute  de 
moyens  connus. 

Ambtoife  Paré  veut  qu’on  place  la  tente 
d’une  autre  manière.  53  L’incifion  doit  être 
53  faite  au  bas  du  lcrotum , avec  une  lancette 
33  ou  un  rafoir  j mais  la  plaie  ne  doit  avoir 
33  qu’environ  un  demi-doigt  de  longueur.  On 
33  la  tiendra  ouverte  avec  des  tentes,  julqu’à 
33  parfait  écoulement  des  eaux , on  la  cauté- 
33  rifera  enfuite  «i.  ’ * 

Paré  prétend  qu’on  peut  guérir  les  Hydro- 
cèles qui  font  dans  un  kidie.  Cependant  il 
ne  décrit  cette  méthode , que  comme  ap- 
partenante à d’autres  perlonnes.  S’il  eft  vrai 
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t]uc  plLifîciirs  Chirurgiens  aient,  à la  con- 
noillance  de  Paré,  mis  la  tente  en  ulage , 
il  ell  impolîible  que  Franco  n’en  foit  point 
l’inventeur  , puifqu’il  n’a  devancé  Paré  que 
de  quelques  années  ; au  refte  , Franco  n’a 
pas  moins  l’honneur  d’avoir  le  premier  décrit 
la  méthode  qui  diffère  d’une  manière  avan- 
tageufe  de  celle  qu’on  trouve  dans  Paré  , 
puifque  celle-ci  ne  peut  être  regardée  que 
comme  palliative  par  la  nature  de  l’incihon, 
tandis  que  l’autre  ayant  guéri  très-fouvent , 
mérite  d’être  comptée  parmi  les  méthodes 
curatives. 

Guillaume  Salicet  confeille  aulîi  l’applica- 
tion de  la  tente.  53  Elle  doit  être  garnie  d’un 
>3  onguent  corrofif  ; la  tumeur  doit  être 
33  ouverte  avec  une  lancette  ; on  ne  doit 
33  évacuer  qu’une  partie  de  l’eau  contenue  ; 
>3  l’ouverture  fera  fort  étroite , afin  que  la 
33  tente  puiffe  la  boucher , de  manière  que 
>3  l’on  foit  maître  d’évacuer  l’eau  cjuand  on 
33  voudra.  Pour  empêcher  , d’une  manière 
33  fure,  le  retour  de  la  maladie,  Salicet  pré- 
33  tend  qu’il  faut  réi:éier  fouveut  cette  éva^ 
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« cLiation ; qu’indépendamment  delà  tente, 

» il  hiLit  appliquer  un  emplâtre  fur  la  partie 
qu’on  liera  fortement  pour  empocher  l’eau 
de  delcendre  dans  les  bourles  par  le  di- 
53  dymecc. 

Guillemeau  n’avoit  pas  , de  la  tente  , la 
même  idée  que  Paré  & Salicet  ; il  en  parle 

comme  d’un  moyen  fort  au-delLus  de  ceux 
• / 
qu’on  a mis  en  ufage.  On  voit  que  les  Mé- 
decins de  Ion  temps  en  avoient  aulTi  bonne 
opinion  , -pLiifque  AIM.  Duret  èc  Hautin, 
Médecins  ordinaires  du  Roi,  l’avoient  con- 
feillée  pour  guérir  de  l’Hydrocèl^  un  enfant 
de  deux  mois  , appartenant  à M.  de  Vil- 
lautrais. 

Guillemeau  a fait  l’application  de  la  tente , 
fur  plulieurs  enfans.  Ses  premiers  fuccès  l’ont 
engagé  , fans  doute  à la  continuer. 

53  L’incilion  doit  être  faite  fur  la  partie  in- 
33  férieure  de  la  tumeur , avec  l’attention  de 
33  ne  point  blelTei;  le  tefticule , ainfî  que  le 
33  cordon  fpermatique  ; il  faut  enlever , s’il 
53  efl;  pofîible , une  partie  du  kifte,  & intro- 
33  duire  une  grolfe  tente  de  linge  mollet  dans 
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33  la  plaie,  pour  la  tenir  ouverte  pendant  un 
33  certain  temps  , ce  qui  occafionnera  une 
33  fuppuration  aux  parties  reliantes.  11  efl  très- 
33  nécelEaire  de  faire  luppurer  la  plaie  pen- 
33  dant  long- temps  : fans  cette  précaution, 
55  les  parties  , abreuvées  de  matière  féreule  , 
33  pourroient  donner  lieu  à un  nouvel  épan- 
>3  chement  ci. 

Guillemeau  fe  croit  bien  fondé  dans  la 
préférence  qu’il  donne  à la  tente  fur  le  cauE 
tique  6c  le  léton.  Paré  préféroit  le  féton  à 
la  tente  (i). 

: • 

(i)  Ces  variétés,  dans  les  opinions,  ne  font  pas  faites  pour 
prévenir  en  faVeur  de  ces  différens  moyens  j & nous  devons 
croire  que  plulieurs  des  Auteurs  dont  j’ai  parlé  , ont  eu  de 
fortes  rai fons  pour  décrier  telle  ou  telle  méthode,  que  d’autres 
perfonnes  difent  avoir  vu  produire  des  fuccès  conftans. 

Il  en  eft  de  même  des  éloges  pompeux  que  tant  de  gens , 
peut-être  intérclfés , ou  du  moins  trompés , font  de  plulieurs 
moyens  merveilleux  qu’on  emploie  pour  guérir  toutes  les  ma- 
ladies. Les  hommes  , conlidérés  , d’un  côté , comme  individus 
précieux,  & de  l’autre,  comme  le  foutien  de  l’efpèce,  ont  droit 
de  réclamer  nos  (oins  les  plus  allidus , lorfqu’il  eft  queftion 
d’examiner  les  foi-difans  remèdes  qui  leur  font  offerts.- C’eft 
ainfique  nous  devons  les  défendre  des  effets  fouvent  très-funeftes 
de  l’empyrifme  5 & ce  devoir  , nous  l’avons  contraefté  , en  nous 
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Pigrai , à l’exemple  de  Guillemeaii , pré- 
féré la  rente  au  caulHque  ik.  au  féton.  11 
« confenie^de  la  placer  dans  une  plaie  oblique, 
faite  avec  un  Icalpel  ; cette  manière  d’ou- 
>3  vrir  la  tumeur  favorile  l’écoulement  de  l’eau 
33  quelle  contient.il  faut  qu’on  ait  le  plus  grand 
33  ménagement  pour  les  vailEeaux  fpermati- 
33  ques,  afin  de  ne  point  les  blefler.  La  tente 
33  doit  être  d’une  longueur  médiocre  ; elle 
33  doit  tenir  la  plaie  ouverte,  jufqu’à  ce  que 
33  la  matière  foit  totalement  évacuée.  Ce  pro- 
33  cédé  fait  naître  une  légère  inflammation  à 
33  la  partie , enfuite  la  fuppuration  arrive  , 6c 
>3  la  maladie  ne  revient  pas  lîtôt  et. 

Quod  Jî  ulcus  ex  necejjitate  ac  per  vim  , 
apenum  maneat  ^ quoad  ilU  exigua  quædam 
infiammatio  per  quam  crudus  humor  melius 
fuppuretur , fupervenerit  récidiva,  mali  non 
tam  cito  contingit. 


dévouant  à l’Arc  de  guérir  ; il  eft  facré , ainfi  nous  ne  pouvons 
préconifer  un  nouveau  remède  dont  l’ufage  n’eft  point  indifFérenc, 
fi  fon  utilité  n’a  été  reconnue  par  une  fuite  d’Obfervations , 
faites  fous  les  yeux  de  témoins  irrévocables  & compétens. 
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Cette  manière  de  parler  de  la  tente  nous 
au  torde  croire  què  Pigrai  l’a  vu  manquer 

de  lliccès  , ce  qui  ne  peut  que  diminuer 
notre  confiance  en  ce  moyen. 

Covillard,  qui  a décrit  plufieurs  procédés 
pour  la  cure  de  l’Hydrocèle  , parle  de  la 
tente;  ôc  ce  qu’il  en  dit , femble  avoir  été 
pLiifé  dans  l’Ouvrage  de  Franco.  11  établit 
la  nécefîîté  de  faire  fuppurer  la  plaie  pendant 
long-temps,  pour  que  la  cure  loit  radicale; 
indépendamment  de  l’huile  rofat  que  Franco 
employoit  pour  enduire  la  tente,  Covillard 
fe  fervoit  auiîi  d’un  digeftif  de  la  même 
manière.  Quoiqu’il  ait  préféré  cette  méthode 
à toutes  les  autres,  il  dit  qu’elle’ peut  être 
fuivie  d’inhammation  & de  gangrène,  fur- 
tout  dans  le.s  corps  cacochymes. 

Job  a Meeckren  propofe  une  tente  parti- 
culière , dont  la  matière  ell  un  emplâtre  ; 
elle  doit  être  creufe  comme  une  canule  de 
plomb , Sc  couverte  d’onguent  balilicum  : 
l’Auteur  croit  que  cette  efpèce  de  tente  n’ell: 
pas  fufceptible  de  blefler  le  tefHcule.  Ne  du- 
nties  foret  moLefta  , turundam  ex  empLajlro 

fomiatarn , 


f 
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formatam  unguento  bajilico  mcrujiatam  fora- 
mini  impofuimus. 

Ce  moyen  ne  doit  point  nous  féduire  : l’Au- 
teur avoue  qu’ayant  été  obligé  de  l’appliquer 
différentes  fois  fur  une  Hydrocèle  qui  revenoit 
toujours,  le  tefticule  finit  par  être  malade, 
ce  qui  l’obligea  d’aggrandir  la  plaie.  La  ma- 
ladie fut  guérie  néanmoins  avec  une  pom- 
made faire  de  miel  rofat  ôc  de  précipité,  le 
tout  couvert  d’un  emplâtre  fondant.  Cette 
cure  furprit  agréablement  le  Chirurgien  ôc 
le  malade,  fort  inquiets  pour  les  fuites.  El 
fc  Deo^  nobifque  grattas  referons , intégré  con- 
yaluit. 

Antoine  Nuck,  qui  vivoit  à-peu-près  dans 
le  tempsde  JobaMeeckren*,  peut  être  compté 
parmi  les  partifans  de  la  tente  : l’eau  une  fois 
écoulée  par  une  incifion  faite  avec  une  lan- 
cette, il  introduiloit  une  tente,  qu’il  regar- 
doit  comme  un  moyen  palliatif. 

Le  célèbre  Ruifcli  parle  de  la  tente  , de 
manière  à faire  voir  qu’il  en  efb  fatisfait. 
Il  confeille  d’ouvrir  la  tumeur  dans  fa  partie 
fupérieure  6c  latérale,  6c  de  mettre  dans  la 
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plaie  une  tente  oblongue,  enduite  d’onguent 
rofat,  dans  lequel  on  aura  mis  du  précipité 
rouge,  il  veut  qu’on  laide  la  tente  en  place 
jiifqu’à  l’époque  d’une  légère  fuppuration  , 
par  laquelle  on  détruit  les  membranes  qui 
foiirniiroient  l’épanchement.  On  extrait  en- 
fuite  ces  membranes  avec  de  petites  pinces. 

Si  autcm  curationem  aggrcderis , aperiendo 
fcrotum  a fupcrlori  parte  ad  latus  , -tumque 
vuLnus  turundâ  oblongâ , unguento  rofaceo  j 
mercurio  prœcipitato  rubro , inunclâ , opple- 
verts , donec  Lents  infiammatio  eique  fucce^ 
dens  fuppuratio  parva  ^ membranulas  JilLlantes 
putrefecerit  , tune  que  eas  tenaculo  eduxeris. 
Ruisch. 

Il  femble  que  l’incilion  faite  fur  la  partie 
fupérieure  & latérale  de  la  tumeur , ait  pu 
donner  lieu  à des  amas  de  pus  dans  la  partie 
inférieure  du  fac  , à moins  que  Ruifeh  n’ait 
fait  garder , à fes  malades  , une  iituation  par 
laquelle  la  plaie  foit  devenue  la  partie  la  plus 
déclive.  . 

Cette  remarque  eft  de  M.  Sabatier,  qui 
révoque  en  doute  les  fuccès  de  Ruifeh.  11 
ci\  vrai  qu’il  doit  le  faire  aifément  des  amas 
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de  matière  purulente  dans  le  cul-de-fac  formé 
par  la  nature  de  l’incifion  que  Ruifch  a 
propofée  ; mais  pour  peu  que  l’on  accorde 
d’étendue  à la  plaie  , dont  cet  Auteur  ne 
donne  point  les  dimenlions  , le  cul-de-fac  fe 
videra  avec  alTêz  d’aifance , li  l’on  réitère 
les  panfemens  deux  fois  le  jour,  a,yant  foin 
d’appliquer  des  plumaceaux  ou  de  petites 
comprefTes  graduées  fur  la  partie  inférieure 
du  fcrotum.  Ce  moyen  de  comprelTion  , 
foutenu  par  le  refte  de  l’appareil , placé  dans 
les  mêmes  vues , aug;mentera  la  force  des 

^ J*  ^ . 

fibres  cutanées  ôc  mufculaires  de'la  partie, 
& leur  contraction  facilitera  de  refte  l’ex- 
pulfion  de  l’humeur  dont  il  s’agit. 

• Voilà  vraifemblablement  quelle  étoit  la 
manière  dont  le  célèbre  Ruifch  fe  condui- 
foit  dans  le  traitement  de  l’Hydrocèle  , lorf- 
qu’il  employoit  la  tente. 

Si  cependant  la  plaie  n’étoit  pas  aflez  ou- 
verte, pour  que  la  matière  de  la  fuppuration 
eût  une  libre  ilfue,  il  pourroit  arriver  que 
c^tte  même  matière  produisît  la  deftruction 
partielle  du  fcrotum  dans  la  partie  la  plus 

M Z 
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baffe  ce  qui  feroit  fuivi  de  l’aminciffemenc 
de  cette  enveloppe,  & la  Hucluation,  qui  ne 
tarderoit  pas  à fe  manitefter  , indiqueroit  le 
moment  de  donner  jour  au  Huide.  J’ai  vu 
quelquefois  des  abcès  de  cette  nature  qui 
n’ont  jamais  eu  d’autre  inconvénient  que  ce- 
lui de  procurer  une  douleur  liipportable  à la 
partie,  fans  que  le  tefticule  ait  éprouvé  le 
moindre  accident. 

Thevenin  s’eft  déclaré  très-zèlé  partifan 
d’un  moyen  particulier,  qui  participe  du  cauf- 
tique  & de  la  tente  ; il  veut  que  l’ouverture 
de  la  tumeur  foit  faite  avec  le  caulliqua*  èc 
qu’ap'rès  avoir  féparé  l’elcarre  avec  une  lan- 
cette, on  plonge,  dans  le  fond  de  l’ulcère, 
un  ou  plufîeurs  plumaceaux  attachés  par  un 
fil  ciré  , qu’on  laiffe  féjourner  pendant  fept 
à huit  jours  : ’î  Afin , dit-il,  que  la  nature 
15  irritée  par  la  prélence  de  ces  corps  étran- 
55  gers,  y envoie  des  humeurs,  6c  falEe  fup- 
55  purer  le  fac  oii  les  eaux  étoient  contenues, 
55  pour  préferver  le  malade  de  rechute.  Au- 
55  trement,  s’il  en  reffoit  quelque  portion, 
>5  elle  ferviroit  de  germe  à une  nouvelle  cou- 
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îî  geftion  ; c’eft  par  cette  méthode , que  j’ai 
’î  traité  jufqu’ici  très^heiireufement  les  Hy- 

drocèles.  On  peut  faire  la  même  cliofe  des 
« deux  côtés  tout  à la  fois , quand  ils  font 
» tous  deux  malades  Thevenin  , Traité 
(T  Opérations. 

Ce  traitement  prouve  que  le  tefHcqle  6c 
fon  cordon,  peuvent  rélider  pendant  plu- 
lieurs  jours  à l’impreflion  très  - incommode, 
& fouvent  très  - doulouréufe  des  corps  étran- 
gers! Cependant , il  exifle  divers  exemples 
de  gangrènes , dans  ces  parties , à la  fuite 
d’indammations.  Cette  vérité  doit  faire  crain- 
dre de  nouveaux  exemples  de  cette  nature , 
6c  nous  prefcrit  de  relier  obfervateurs  fcru- 
puleux  des  règles  de  la  prudence  dans  le  trai- 
tement de  ces  maladies.  Nous  avons  vu  que 
la  feule  application  des  cauftiques  a caufé  des 
accidens  très-dangereux , 6c  Thevenin  n’a 
pas  redouté  d’alTocier  à ces  cauftiques  la  pré- 
lence  des  plumaceaux , introduits  dans  la 
plaie  par  une  ouverture  peu  conhdérable  , 
qui  fuppofe  une  gêne  occalionnée  par  leu» 
iéjour  dans  cette  cavité. 

M3  . 
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Je  fuis  perfiiadé^  cependant , qtie  TKé ve- 
nin a guéri , comme  il  le  dit , des  Hydro- 
cèles par  cette  méthode  ; mais  il  me  refte 
audi  la  liberté  de  croire  que  Tes  cures  lont 
fl  peu  nombreufes  , qu’il  feroit  imprudent 
de  faire  de  nouveaux  elEais  de  fa  méthode , 
& fur- tout  pour  guérir  deux  Hydrocèles  à 
la  fois  au  même  malade. 

Heifter  regarde  aulîi  la  tente  comme  un 
moyen  de  guérir  l’Hydrocèle.  On  diroit  que 
Heifter  a vu , pour  la  première  fois , dans 
les  Œuvres  de.Ruifch,  l’expofé  de  cette  mé- 
thode, qu’il  appelle , mal-à-propos , méthode 
Ruifchienne,  comme  je  l’ai  déjà  fait  remar- 
quer. 11  rapporte  le  texte  de  Ruifch,  & palïe 
en  fui  te  à la  méthode  de  Marinus,  qu’il  dit 
être  à-peu-près  la  même.  Ce  dernier  Auteur 
faifoit , comme  Ruifch , une  incilion  à la 
partie  lupérieure  du  fcrotum , il  palToit  d’a- 
bord le  doigt  dans  cette  plaie,  &c  enfuite 
une  tente  de  cire,  de  pareille  grolTeur,  lon- 
gue d’environ  trois  travers  de  doigt,  Sc  un 
çeu  recourbée  à la  pointe.  Cette  tente  étoit 
enduite  d’Qnguent  d’altea  j il  la  laifToit  dans 
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la -cavité  du  fcrocLim  pendant  vingt -quatre 
heures,  temps  au  bout  duquel  la  partie  le  trou- 
voit  dans  un  état  d’inflammation. 

Marinus  ne  vouloit  pas  évacuer  les  eaux; 
il  fe  contentoit  de  'diminuer  la  longueur  de 
la  tente , à mefure  què  la  cavité  diminuoic 
elle-mêmeg  il  appliquoit  par-defTus  un  em- 
plâtre émollient,  pour /aciliter  la  fuppuration. 
Lorfque  la  fuppuration  étoit  établie , il  por- 
toit  du  digedif  dans  la  plaie  ; à la  faveur  de 
la  ^ tente  , il  faifoit  auffi  entrer  dans  la  même 
plaie  de  l’onguent  rofac.  Le  feptième  jour, 
la^tente  devoir  être  enduite  d’huile  d’hîperi- 
cum  ; il  détergeoit  bien  l’ulcère* fur  la  fin 
du  traitement. 

Quoique  M.  Heifter  prétende  que  cette 
méthode  diffère  peu  de  celle  de  Ruifch  , 
nous  voyons  cependant  que  la  tente  de  ce 
dernier  doit  être  enduite  d’onguent  - rofat , 
mêlé  avec  du  précipité  rouge  , ôc  qu’il  n’em- 
ploie ce  moyen  , que  pour  porter  dans  , le 
fac  le  remède  qui  doit  produire  une  inflam- 
mation &L  cette  fuppuration  fuflifante  pour, 
détruire  la  poche  des  .eaux.  Ruifch  abandonne 
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la  tente  , lorfque  la  fuppuration  eft  établie , 
au  lieu  que  Marinus  veut  en  continuer  Tu-, 
fage  j ufqu’à  la  fin  du  traitement.  D’ailleurs , 
les  cnguens  de  celui-ci  font  d’une  nature 
bien  différente  de  ceux  de  Ruifch , qui  veut 
exciter  une  indammation  plus  ou  moins  con- 
lidérable  , relativement  à la  dofe  plus  ou 
moins  forte  dç  précipité  rouge,  qu’il  fait 
entrer  dans  l’onguent  rofat.  Je  crois  donc 
que  l’intention  de  Ruifch,  dans  le  traitement 
de  l’Hydrocèle  , étoit  de  produire  une  fup- 
puration  efficace,  & qu’il  a regardé  l’onguent 
rofat  & la  tente,  comme  un  récipient  du 
précipité  rouge  , cauftique  qu’il  employoit 
comme  le  moyen  effentiel. 

Ain  h donc  , la  méthode  de  Marinus  ne 
peut  fe  comparer  à celle  de  Ruifch  ; & fi 
l’une  des  deux  mérite  d’être  employée,  c’eft, 
je  crois  , celle  de  ce  dernief , qui  eff  la  plus 
hmple  & la  meilleure,  h fur-tout  la  dofe  de 
précipité  peut  fe  mefurer  affez  exactement 
pour  que  l’inflammation  ne  foit  point  excef- 
Eve. 

Outre  que  Marinus  étoit  fort  attaché  à ce 
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nombre  d’onguens  , qu’il  changeoit  à tous 
propos,  on  pourroit  dire  auffi  qu’il  coriti- 
nuoic  trop  long- temps  l’ufage  de  la  tente. 
Ce  corps  très  dur  peut , en  procurant  des 
douleurs  & une  irritation  fuivies  , changer 
la  bonne  difpofition  du  tefticule  en  une  très- 
mauvaife. 

M.  dé  Haller  a regardé  comme  médiocre 
l’Ouvrage  de  Marinus , que  M.  He’ifter  croie 
être  un  des  plus  habiles  Chirurgiens  d’Italie. 
M.  Heifter  convient  néanmoins  de  l’inutilité 
de  Tes  onguens  , 6c  trouve  ridicule  fa  répu- 
gnance à entreprendre  la  cure  de  l’Hydro- 
cèle fous-le*Iîgne  du  Scorpion.  Une  fuperlH- 
tion  de  cette  nature  eft , à la  vérité , peu 
faite  pour  un  homme  qui  fe  delHne  à l’Arc 
de  guérir. 

M.  Bertrandi,  en  parlant  de  la  tente,  en 
attribue  l’invention  à Marinus  ; Ton  erreur 
eft  plus  blâmable  encore  que  celle  deM.  Heil- 
ter  ; elle  fuppofe  avec  raifon  qu’il  n’a  pas  lu 
les  Œuvres  de  ce  dernier  Auteur,  encore 
moins  les  Œuvres  de  Ruifch,*qui  écrivoit 
fur  la  fin  du  dix-feptième  fiècle. 
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Les  Ouvrages  de  Ruifch  , de  Marinus^, 
ceux  de  Franco , de  Salicet , beaucoup  plus 
anciens  encore , font  néanmoins  bien  incé- 
reflàns  • pour  les  Chirurgiens , qui , comme 
M.  Bertrand! , veulent  arriver  à une  certaine 
célébrité.  • 

M.  Sue,  le  jeune,  eft  tombé  dans  la  mê- 
erreur  que  M.  Bertrand! , dont  il  a tranlcrit 
le  texte.  La  méthode  de  Marinus , dit-il 
« peut  quelquefois , dans  l’Hydrocèle  de  là 
« tuidque  vaginale  du  cordon  _fpermatique  ^ 
mériter  la  préférence  fur  le  féton.  Oh  Ja 
33  pratique  en^  ouvrant  la  tumeur  à fa  partie 
>3  lupérieure  d>c  latérale  ; on  panfe  la  plaie 
33  avec  une  tente,  molle  , faite  d’huile  6c  de 
>3  cire , que  Tpii  couvre  d’onguent  digeftif 
33  cathérétique  ; on  diminue  le  volume  de 
33  cette  tente  ,' à melure  que;  la  luppuration 
33  diminue  en  quantité  , jufqu’à  ce  qu’on 
33  puiffe  faire  ufage  des  épulotiques.  Si  la  tiw 
>3’meur  efl  ancienne  6c  d’un  certain  volume, 
33  on  ne  doit  pas  faire  grand  fond  fur  cette 
33  opération  .ni  fur  le  féton  , parce  que  les 
» tégumens  deviennent  alors  li  minces , qu’il 
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î3  faut  enfin  les  retrancher.  Sue  , Diclionn, 
de  Chirurgie  , pag.  461. 

Henri  Moinichen,  Médecin  Danois,  dans 
fes  Obfervations  Alédico-chirurgicales , parle 
des  bougies  des  fondes  que  les  plus  habi- 
les Chirurgiens  de  Ion  pays  employoient  en 
guife  de  tente,  pour  guérir  l’Hydrocèle.  Leur 
procédé  conllftoit  à percer  la  tumeur  avec 
un  trocart  ou  avec  une  lancette  ; on  intro- 
duifoit  dans  le  fac  , par  cette  ouverture, 
une  bougie  de  la  longueur  du  doigt;  ce  corps 
étranger  faifoit  naître  une  irritation  légère 
aux  tuniques  , & la  fuppuration  qui  venoit 
enfuite  procuroit  la  réunion  des  tuniques 
avec  le  tefticule , ce  qui  prévenoit  toute  ef- 
pèce  d’épanchement. 

Une  canule  de  plomb  rempliiroit  ce  même 
objet  : mais  quoique  Henri  Moinichen  expofe 
ces  divers  moyens  de  traiter  l’Hydrocèle  , 
il  prétend  qu’ils  irritent  un  peu  trop  les  par- 
ties intérelTées , ce  qui  peut  faire  naître  une 
inflammation  dangereufe.  La  fièvre  fympto^ 
manque  n’eft  pas  moins  redoutable  ; elle 
peut  devenir  mortelle  , lorfqu’on  y penfe  le 
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moins.  II  peut  même  furvenir  une  affluence 
d’humeur  au  tefticule,  cjui  falEe  dégénérer  la 
maladie. 

Al.  Bertrandi  ’a  penfé  que  ces  moyens 
écoient  à tous  égards  très-dangereux. 

M.  Monro  les  a vu  néanmoins  réufTir  deux 
fois.  11  avoir  introduit  dans  la  canule  du 
trocart,  une  bougie  dont  le  bout  s’avançoit 
d’environ  trois  lignes,  afin  que  la  tunique 
albuginée  ne  fût  point  blellee  par  la  canule. 
AI.  Alonro  croit  que  cette  manière  d’em- 
ployer la.  tente  , eft  la  meilleure  de  tou- 
tes; mais;  malgré  les  deux  fiiccès  dont  il 
a été  témoin,  il  ne  craint  pas  de  dire  qu’il 
a été  trompé,  dans  'quantité  d’autres  cir- 
conftances  , ou  il  a voulu  réitérer  le  même 
moyen.  D’autrefois  l’inflammation  eft  deve- 
nue fi  confidérable , qu’il  a fallu  ouvrir  le 
fac  dans  toute  la  longueur , pour  prévenir 
de  nouveaux  ravages. 

Al.  Pott,  en  parlant  des  Hydro-Sarcocè- 
les  que  Fabrice  d’Aquapendente  dit  avoir 
guéries  par  l’ulage  de  la  tente  , croit  que  cet 
Auteur  n’a  guéri  que  des  Hydrocèles  fimples. 


DE  DHYDROCÈLE.  189 

dans  lefquelles  il  y avoit  gonflement  au  corps 
du  tefticule.  îj  L’adhérence  de  la  tunique  vagi- 
-•î  nale  avec  la  tunique  albuginée,  dit  M.  Pott , 
« peut  être  la  fuite  de  ce  traitement  employé 
■>5  dans  le  cas  de  l’Hydrocèle , de  par  confé- 
« quent  le  malade  peut  obtenir  une  cure 
radicale  ; mais  celui  qui  eft  un  peu  au  fait 
•O  de  la  maladie,  proprement  dite  Sarcocèle, 
>3  fait  qu’elle  fupportera  très  - rarement  un 
33  pareil  traitement 

Il  réfulteroit  de  l’opinion  de  M.  Pott , que 
Fabrice  d’Aquapendente  pourroit  être  compté 
parmi  les  premiers  Chirurgiens  qui  ont  em- 
ployé la  tente,  puifque  nous  fixons  les  pre- 
mières épreuves  de  ce  moyen  à Franco  , Ion 
contemporain.  Fabrice  d’Aquapendente  fait 
auiîi  mention  de  la  canule  d’argent  dont 
' Fallope  avoit  parlé  avant  lui.  L’on  a vu  que 
Gi^lien  s’étoit  occupé  de  ce  même  moyen, 
( immijfo  fy phone  ).  Refte  à favoir  fi  ces  Au- 
teurs ont  parlé  de  la  canule  pour  évacuer 
les  eaux  feulement,  ou  pour  occafionner  cette 
irritation  qui , fuccellivement,  produit  la  cure 
radicale.  * 
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Il  eft  donc  difficile  de  déterminer  quels 
font  les  Auteurs  de  la  tente , de  la  bougie, 
& de  la  canule  ; nous  lavons  feulement  que 
ces  diffiérens  moyens  peuvent  produire  des 
accidens  fâcheux.  M.  Monro,  fils,  rapporte 
qu’un  jeune  homme , opéré  de  l’Hydrocèle 
par  la  méthode  de  l’incifion , s’apperçut , le 
quinzième  jour  de  foii  opération  , que  la 
plaie,  prelque  cicatrifée , donnoit  palEage  à 
un  peu  d’eau  ; il  introduiiit  lui-même  dans 
la  plaie  une  fonde,  pour  faire  place  à une 
tente  de  hl  ciré,  qu’il  poulTa  auffi  avant  qu’il 
le  put  dans  l’intérieur  de  la  partie  ; après 
quoi  il  fe  coucha  de  s’endormit  ; mais  peu  de 
temps  après  il  fut  éveillé  par  une  douleur  très- 
vive  avec  une  fièvre  violente  de  inflammation 
au  tefticule , ce  qui  l’obligea  de  recourir  à la 
faignée  réitérée.  Ces  accidens  furent  fuivis 
d’une  luppuration  violente , qui  auroit  pu.de- 
venir  très-funefte. 

AL  Nanoni , fils , rapporte  que  fon  père , 
ainfi  que  M.  Bacciochi,  premier  Cliirurgien 
de  l’Hôpital  de  Brefcia , ont  em^oyé  la  tente , 
de  que  ce  moyen  avoir  guéri  THydrocèle, 
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lorfque  rinflammation  la  fuppuration  qu’il 
a excitées  ont  été  confidérables. 

M.  Nanoni  donne  enfuite  l’hiftoire  de  la 
maladie  fuivante , qui  l’a  fait  renoncer  à 
cette  méthode. 

• Le  Marquis  Albizzi , de  Césène  s’en  fut 
a Florence  en  Octobre  1774,  pour  s’y  faire 
traiter  d’une  Hydrocèle  jointe  à un  petit 
gonflement  du  tefticule.  Après  avoir  loufFert 
plufleurs  fois  la  cure  palliative , il  fe  préfenta 
chez  M.  Molinelli,  Chirurgien  d’un  grand 
mérite  à Boulogne  , lequel  ayant  -bien  exa- 
miné la  maladie , lui  dit  que  l’extirpation  du 
tefticule  étoit  nécefTaire  , puifqu’il  étoit  at- 
taqué d’une  Hydro-Sarcocèle.  M.  Nanoni  , 
père  , penfa  que  la  maladie  principale  étoit 
l’Hydrocèle,  ôc  qu’on  pourroit  conferver  le 
tefticule , lequel , à fon  avis , n’étoit  pas  fort 
afFeèté. 

On  commença  la  cure  avec  la  tente,  le 
1 du  mois  d’Octobre.  La  nuit  qui  fuivit  l’o- 
pération , le  malade  fut  attaqué  de  friffons 
èc  d’une  fièvre  qui  dura  pendant  quelques 
jours. 
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L’inflammation , qui  caufoit  la  fièvre , fie 
manifefta  dans  le  fcrotum  par  un  gonflement 
accompagné  de  rougeur  &c  de  douleur , le 
fixième  jour  après  l’opération  : on  leva  la 
tente  pour  la  première  fois , & on  en  replaça 
une  autre  plus  petite,  ôc  dont,  chaque  jour, 
on  diminua  le  volume.  Le  vingt-quatrième 
jour  on  fupprima  la  tente;  le  gonflement 
étant  dilTipé,  ôc  la  fuppuration  terminée,  la 
plaie  étoit  prête  à fe  cicatrifer , lorfqu’on  vit 
paroître  une  nouvelle  tumeur,  qui  fit  lente- 
ment dej  progrès.  On  jugea  qu’il  s’étoit  for- 
mé une  nouvelle  Hydrocèle  ; on  l’ouvrit  par  ' 
une  incilîon  oblongue,  qui  mit  à découvert 
toute  la  partie  interne  du  fac  dans  lequel 
l’eau  étoit  contenue. 

L’ouverture , faite  par  cette  méthode , fe 
cicatrifa  de  la  manière  la  plus  fimple,  ôc  le 
malade  jouit  enfuite  d’une  guérifon  parfaite. 

Outre  l’incertitude  d’obtenir  la  cure  radi- 
cale avec  la  tente , cette  méthode  efl: , félon 
M.  Nanoni,  très  - douloureufe  , vu  la  nécef- 
fité  de  la  renouveller  fouvent;  au  lieu  que 
la  méthode  de  l’incifion  a , félon  le  même 

Auteur , 
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Auteur,  Tavantage  de  mettre  le  Chirurgien 
à portée  de  voir  &c  d’examiner  la  maladie , 
pour  lavoir  fi  le  tefticule  eft  alFecdé.  D’ail- 
leurs, la  douleur  de  l’incifioii  n’efl:  pas  très- 
coniîdérable , 6c  le  traitement  eft  on  ne  peut 
plus  facile. 

M.  Warner  a fourni  une  Obfervation  à 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris  , 
par  laquelle  on  voit  que  les  corps  étrangers, 
introduits  dans  le  fac  de  l’Hydrocèle  , ne 

t 

procurent  pas  toujours  une  prompte  irrita- 
tion aux  tuniques,  6c  qu’on  eft  quelquefois 
long-temps  à l’attendre.  Cela  dépend,  félon 
les  apparences  , de  la  difpolition  du  fujet 
opéré. 

M.  Warner  , au  lieu  de  tente , s’eft  fervi 
d’une  petite  éponge  pour  procurer  cette  irri- 
tation. Ayant  ouvert  le  fac , il  plaça  dans  cette 
cavité  l’éponge  , qu’il  lailEa  pendant  vingt- 
quatre  heures  , fans  y.  appercevoir  le  moin- 
dre changement.  Il  mit  enluite  une  fécondé 
éponge , dont  l’eftet  ne  fut  fenfible  que  le 
trentième  jour;  ce  fut  alors  feulement  que 
le  fcrotum  parut  dur  6c  entlammé.  La  tente 

N 
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fut  enlevée  , & l’on  appliqua  fur  la  partie 
un  cataplafme  fait  avec  la  mie  de  pain  & le 
lait  ; lo  trente-quatrième  jour  il  furvint  une 
légère  fuppuration , qui  augmenta  confidé- 
rablement  pendant  dix  jours  ; enfuite  un 
petit  abcès , au  voifmage  de  la  plaie  , four- 
nit environ  une  once  de  pus,  àc  le  malade 
guérit  peu  de  temps  après.  Depuis  cette  cure, 
M.  Warner  dit  en  avoir  entrepris  plufieurs 
autres  avec  le  même  avantage. 

Je  crois  à quelques  fuccès  de  l’éponge  , 
puifque  M.  Warner  nous  les  garantit  ; je 
crois  aulîi  que  la  tente  , les  fondes  , les 
canules,  peuvent  avoir  guéri  certaines  Hy- 
drocèles. Mais  tous  ces  moyens  ont  des 
inconvéniens  , puifque  plLifieurs  Auteurs  s’en 
plaignent.  Outre  qu’ils  opèrent  lentement, 
ils  font  aufli  très-douloureux  ; la  tuméfaction 
qu’ils  occafîonnent,  fi  elle  n’eft  fuivie  d’une 
fuppuration  dans  toute  la  cavité  du  fac,  n’eft 
pas  toujours  efficace. 

M.  * * * avoir  une  Hydrocèle  d’un  aflez 
gros  volume , dont  il  defiroit  fort  la  gué- 
rifon  ; mais  , foit  qu’il  eût  des  affaires  d’une 
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nature  à l’empêcher  de  garder  le  lit , foit  qu’il 
eût  quelque  répugnance  pour  l’inftrumenc 
tranchant,  il  ne  voulut  point  être  opéré  par 
ma  méthode.  Je  lui  parlai  des  fuccès  obte- 
nus par  Franco,  Salicet,  Ruifch,  Warner, 
Pott , &c  pluiieurs  autres  Chirurgiens  de  mé- 
rite , qui , à leur  rapport , guérilEoient  leurs 
malades  en  excitant , par  le  féton , ou  par  la 
tente  , une  luppuration  peu  incommode , ou 
une  cohérence  efficace  des  tuniques  ou  fac 
avec  le  tefticule.  M.  ^ ^ ^ fut  féduit  par  l’eE 
poir  d’être  guéri  par  un  de  ces  moyens.  Après 
quelques  jours  de  régime,  j’évacuai  les  eaux 
de  l’Hydrocèle  avec  le  trocart  ; je  lailTai  la 
canule  en  place  , ôc  m’étant  alTuré  du  bon 
état  du  tefticule , je  me  fervis  de  cette  canule  , 
pour  conduire  dans  le  fac  une  petite  bougie 
flexible , laupoudrée  d’une  poudre  impal- 
pable , faite  avec  trois  parties  de  fucre  6c 
une  partie  de  précipité  roi^ge.  Lorfque  j’eus 
introduit  cette  bougie  alEez  avant  pour  qu’elle 
pût  toucher  à la  partie  lupérieure  du  lac,  je 
rethai  la  canule  du  trocart,  en  laiffimt  la 

N a 
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bougie  dans  le  Lie,  croyant  l’y  laiiïèr  pen- 
dant cjnelques  heures. 

Mais  je  vis  bientôt  la  nécelîîté  abfolue  de 
débarraflbr  le  malade  de  ce  corps  étranger, 
qui  , cinq  à lix  minutes  après  fon  entrée, 
procura  les  douleurs  les  plus  aigues,  de  en- 
fuite  une  fyncope  affez  longue.  Le  teflicule 
augmentoit  fenfiblement  de  volume,  au  point 
qu’environ  deux  heures  après  il  fe  trouva  plus 
gros  qu’une  grolfe  poire. 

Ce  changement  devoit  me  faire  bien  au- 
gurer pour  les  fuites  ; il  fembloit  annoncer 
une  indammation  Jaux  tuniques , une  légère 
fuppuration,  de  enfuite  leur  recollement.  La 
fuppuration  ’ne  fe  ht  qu’aux  environs  de  la 
petite  plaie , elle  fut  même  féreufe , le  gon- 
flement diminua  par  l’application  des  topi- 
ques, de  la  maladie  revint  prefque  auiîi  vite 
qu’après  une  ponction  ordinaire. 

M.  Sigaux,  Dhocteur  en  Médecine,  a vu 
le  fujet  de  cette ^Obfervation  , rue  d’Anjou, 
Fauxbourç  Saint-Honoré. 

O • 

Peu  de  jours  avant  cet  elTai  de  la  tente. 
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j’en  avois  fait  un  autre  fur  un  Graveur,  qui, 
obligé  d’être  fouvent  à fon  attelier,  choifît 
la  même  opération , perfuadé  qu’il  ne  feroit 
point  obligé  à garder  le  lit.  L’application  de 
la  tente  ne  fut  pas,  à beaucoup  près,  11  dou- 
louréufe,  je  la  lailTai  dans  le  fac  pendant 
vingt-quatre  heures. 

Le  telHcule  s’enfla  moins  que  dans  l’autre 
malade  ; il  y eut  plus  de  chaleur  & de  dou- 
leur à la  partie  5 du  5 au  6 ^ la  fièvre  fe  fit 
fentir;  elle  dura  pendant  deux  jours  , il  fur- 
vint  une  fuppuration  peu  abondante,  à cette 
époque , qui  dura  pendant  vingt-cinq  jours 
par  la  petite  plaie  ; enfuite  le  telHcule,  qui 
fembloit  reprendre  fon  volume  ordinaire , 
devint  plus  gros , plus  douloureux , & d’une 
forme  irrégulière.  Le  malade  eut  la  fiè- 
vre une  fécondé  fois;  l’application  des  ca- 
taplafmes  anodins  parut  favorable.  Je  m’ap- 
perçus  qu’il  fe  formoit  un  abcès  dans  la 
partie  externe  & fupérieure  du  tefHcule;  j’en 
fis  l’ouverture  , lorfque  la  matière  me  parut 
préparée  ; j’aurois  abandonné  cette  opération 
à la  nature , fi  le  foyer  n’avoit  pas  été  fous 
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la  tunique  vaginale,  qui  auroit  pu  réfifter 
trop  long-tems  à l’aclion  du  pus.  La  fuppu- 
ration  de  cette  nouvelle  plaie  fut  plus  abon- 
dante que  la  première  ; elle  dura  plus  de 
quinze  jours  ; le  telHcule  avoir  perdu  la  forme 
ordinaire,  qu’il  reprit  peu-à-peu.  Cette  cure 
a été  plus  de  deux  mois  à s’accomplir  ; il  ell: 
vrai  qu’elle  a été  complctte , ôc  que  le  ma- 
lade n’a  couru  aucune  efpèce  de  danger , il 
a feulement  lupporté  deux  opérations.  J’ai 
eu  aulfi  quelqu’inquiétude  pour  le  tefticule , 
à caufe  d’une  conliftance  plus  dure  que  la 
confiftance  ordinaire,  qu’il  a confervée  plu- 
fieurs  mois  après  fa  cure. 

Depuis  ce  temps , je  n’ai  plus  voulu  faire 
ufage  de  la  tente  : Pigrai , zélé  partifan  de 
ce  moyen , avoue , comme  on  l’a  vu , qu’il 
ne  guérit  pas  toujours  l’Hydrocèle , ce  qui 
s’accorde  parfaitement  avec  mon  expérience. 

Ainli , la  tente  ne  mérite  pas  d’être  pré- 
férée à d’autres  procédés , qui  n’offrent  pas 
des  relfoLirces  plus  certaines,  puifque chacun 
d’eux  efl  fujet  à dilférens  reproches. 
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Des  Injeclions  dans  le  Jac  de  VHydrocele, 

M.  Monro  , célèbre  Profefleur  en  Méde- 
cine & Chirurgie  à Edimbourg , croit  que  la 
manière  de  traiter  l’Hydrocèle  par  injeètion  , 
nous  vient  d’un  Chirurgien  de  fon  nom,  atta- 
ché au  Régiment  de  Hume , tandis  quelle  ap- 
partient de  droit  à M.  Lambert  de  Marfeille  , 
qui,  comme  on  l’a  vu  déjà,  faifoit  la  Chi- 
rurgie avec  dilHnèlion , il  y a plus  de  cent 
ans.  Ses  (Euvres  chirurgicales  ont  eu  plufieurs 
éditions  : la  troilîème , de  i ^77 , renferme 
d’excellens  préceptes  & des  obfervations  in- 
térelTantes.  C’eft  donc  avec  une  véritable  fa- 
tisfacHon  que  je  lui  rends  hommage  fur  la 
bonté  de  ce  Traité  , dans  lequel  il  nous 
dit  avoir  fait , avec  fuccès , des  injeèlions 
d’eau  phagédéjiique  dans  le  lac  de  l’Hydro- 
cèle ; & la  manière  dont  il  en  parle  prouve 
bien  qu’il  efl:  inventeur  de  ce  moyen. 

M.  Sabatier,  dans  l’hiftoire  des  injections, 
n’a  pas  difputé  cette  découverte  à M.  Monro , 
Chirurgien  du  Régiment  de  Hume,  parce 
que , ainli  que  le  ProfelTeur  d’Edimbourg , 
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il  n’a  pas  eu  occaEon  de  lire  l’Ouvrage  du 

Chirurgien  François. 

Lambert  , après  avoir  parlé  des  procé- 
dés employés  par  Gui  de  Chauliac , Franco , 
& Thevenin  , s’exprime  de  la  manière  lui- 
vante'  : 

Ma  façon  de  traiter  l’Hydrocèle , que  j’ai 
M conçue  d’après  Galien , ell  beaucoup  plus 
55  fûre  èc  moins  incommode;  d’un  grand 
55  nombre  de  maladies  de  cette  efpèce  que 
55  j’ai  traitées , pas  une  n’a  manqué  de  gué- 
55  rir,  ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  la  ponc- 
55  tion.  L’uiage  des  remèdes  âcres  attaque  la 
55  callofité  des  membranes , &c  les  oblige  de 
55  s’unir  enfemble , comme  elles  l’étoient  ci- 
55  devant.  Aulîi  les  Hydrocèles  traitées  de  la 
55  manière  fuivante,  font-elles  rarement  fu- 
55  jettes  à récidiver , h ce  n’eft  du  côté  op- 
55  pofé,  par  quelque  nouvelle  caule. 

55  On  le  fervira  d’une  lancette,  pour  faire 
55  l’ouverture  de  la  tumeur  dans  fa  partie  la- 
55  térale  externe,  trois  ou  quatre  travers  de 
55  doigt  au-delTous  du  pli  de  l’aine.  On  in- 
55  troduira  une  fonde  dans  la  plaie,  de  cette 
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^5  fonde  doit  fervir  elle  - même  à conduire 
» une  canule  d’argent , longue  d’environ  un 
” pouce  , grolLe  comme  une  plume  à écrire , 
îî  éc  percée  de  plulieurs  trous  à fon  rebord, 
» pour  qu’on  puilLe  la  tenir  fixée  dans  le  fac, 
au  moyen  d’un  ruban  de  fil.  Cette  canule 
donnera  pafTage  à une  injeéHon  compofée 
’î  avec  une  livre  d’eau  de  chaux  ôc  un  demi- 
53  gros  de  fublimé  corrofif  ; cette  injeétion 
33  fera  réitérée  deux  fois  le  jour  ; elle  doit 
33  refter  peu  de  temps  dans  le  fac.‘  Ce  procédé 
33  efl  propre  a nettoyer  le  jinus , confumer  la 
33  tunique  calleufe  ^ aiguillonner  la  nature  a 
33  la  fuppuration  ^ s^oppofer  a la  pourriture  & 
33  aux  altérations  qui  pourroient  furvenir. 

33  La  tente  fera  bouchée  avec  un  linge  en 
33  plufieurs  doubles;  la  partie , enveloppée  d’un 
33  cataplafme  émollient , fera  foutenue  avec 
33  un  fufpenfoir  , même  un  couffin  mollet, 
33  pour  éviter  le  tiraillement  du  cordon  ôc 
33  autres  accidens  qui  pourroient  exiger  des 
33  opérations  nouvelles. 

33  On  doit  obferver  les  marques  de  la  fup~ 
33  puration  ù exfoliation  de  la  membrane  ou  de 
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„ la  chair  fpongieufe  du  teflicule  contami- 
îs  nées  par  le  féjoiir  de  i’injeclion , ce  qui 
53  s’annonce  par  la  fièvre  & par  la  douleur , 
53  qui  fe  propage  quelquefois  jufqu’au  rein  du 
55  côté  malade  par  la  continuité  des  vaifî'eaux 
53  fpermatiques.  Le  malade  éprouve  en  outre 
33  une  efpèce  de  piquûre  vers  le  pli  de  l’aine 
53  & aux  environs  de  la  canule.  Enfuite  un 
53  peu  de  chaleur,  de  rougeur  & de  tumeur; 
53  & lorfque  la  fuppuration  eft  établie , il  fort , 
33  avec  le  pus  ôc  les  injeétions , de  petites 
33  pellicules  qui  marquent  la  bonne  difpoli- 
33  tion  de  la  partie  malade.  On  diminuera  pour 
33  lors  la  dofe  de  fublimé,  de  quatre  à huit 
53  grains.  On  ôtera  le  cataplafme , pour  ap- 
53  pliquer  l’emplâtre  diapalme.  Peu  de  jours 
33  après  on  abandonnera  la  tente , & le  ma- 
33  lade  fe  lèvera , il  continuera  les  injeétions 
53  leur  donnera  ifîue,  en  prelTant  douce- 
53  ment  la  bourfe.  Cette  conduite  durera  juf- 
33  qu’à  parfaite  guérifon , qui  fera  plus  ou 
33  moins  retardée , relativement  à l’état  des 
53  parties  intérelTées  avant  l’opération. 

33  Si  l’Hydrocèle  étoit  double  , on  feroit 
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V » deux  fois  la  même  opération.  Souvent  la  ^ 
tente  canuléefort  plutôt  qu’on  ne  voudroit, 

« l’Hydrocèle  n’en  guérit  pas  moins,  fi  l’on 
a eu  alors  des  marques  manifeftes  de  la 
luppLiration. 

L’Hydrocèle  guérie , le  tefticule  fubfifte 
« rarement  dans  fa  forme  première  ôc  natu- 
’j  relie , mais  il  refte  dur  & fe  rapetilTe.  Il 
îî  s’endurcit  fpécialement , fi  fa  propre  tuni- 
53  que  ou  fa  fubftance  font  altérées  èc  enta- 
33  mées  par  le  féjour  des  eaux  6c  l’acrimonie 
35  de  l’injection  , d’où  il  arrive  qu’il  fe  cica- 
33  trife,  s’endurcit,  &c  que  fa  vertu  eft  dimi- 
33  nuée  ; li  la  tumeur  ne  luppure  pas  bien , ou 
33  quelle  ne  foit  pas  bien détergée , le  malade 
33  fent , après  fa  guérifon , des  douleurs  juf- 
33  qu’aux  reins  ce. 

Lambert  croit  fa  méthode  de  guérir  l’Hy- 
drocèle , beaucoup  au-delTus  de  toutes  les 
autres  ; & pour  encourager  les  gens  de  l’Arc 
à la  pratiquer , il  donne  le  détail  de  plulîeurs 
cures. 
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Première  Obfervation  de  Lambert. 

Un  vieillard  de  foixante-cinq  à feptante 
ans , ëtoit  fi  fort  incommodé  d’une  Hydro- 
cèle au  côté  droit , qu’il  ne  pouvoit  vaquer 
à fa  profelîion.  Lambert  fut  prié  de  le  trai- 
ter charitablement. 

L’ouverture  qu’il  fit  avec  une  lancette , 
pour  évacuer  les  eaux  , fit  fortir  en  même 
temps  beaucoup  de  fang , & le  volume  de 
la  tumeur  fut  à-peu-près  le  même.  Il  n’intro- 
duifit  pas  moins  fa  canule  dans  le  fac,  ôc 
en  fuite  fon  injection  d’eau  phagédénique  , 
ayant  foin  de  boucher  exactement  l’ouver- 
ture de  la  canule.  Le  malade  éprouva  le  len- 
demain beaucoup  de  douleur  ôc  beaucoup  de 
fièvre.  La  canule  étoit  fortie  de  la  plaie , il 
ne  fut  plus  pofiîble  de  l’y  faire  rentrer.  La 
tumeur  augmenta  encore  de  volume  , elle 
fut  aufii  plus  dure  & plus  enflammée.  Ces 
accidens  décidèrent  Lambert  à faire  une  fé- 
condé incilîon  à la  partie  la  plus  déclive  de 
la  tumeur  , (c’étoit  le  fixième  jour  de  l’opéra- 
tion ).  Il  donna  ainfi  ilTue  à une  humeur  pu- 
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rulente  ôc  fétide.  Au  lieu  de  fon  injection 
ordinaire , il  en  fît  une  dans  laquelle  il  avoir 
doublé  la  dofe  de  fon  cauftique  ; il  la  conti- 
nua pendant  quelques  jours , &:  vit  que  la 
putréfaction  de  la  partie  étoit  corrigée  par 
ce  moyen.  Enfuite  l’injection  fut  réduite  à la 
dofe  ordinaire  du  fublimé  corroff,  le 
malade  fut  guéri  après  un  traitement  de  deux 
mois. 

Deuxième  Obfervation  du  meme. 

Un  homme  de  quarante-  cinq  ans  avoir 
depuis  deux  mois  une  Hydro -Hœmatocèle  ; 
Lambert,  qui  avoir  pris  la  maladie  pour  une 
Hydrocèle  f mple,  trouva  convenable  de  dou- 
bler encore  la  dofe  du  fublimé  corroff,  dans 
l’intention  de  préferver  la  partie  de  la  gan- 
grène. Le  tefticule  s’endurcit , &;  Lambert 
crut  devoir  continuer  , pendant  quelques 
jours  , la  même  injection , qu’il  rendit  en- 
fuite  moins  corrofive , à caufe  d’un  violent 
flux  de  bouche  qui  furvint  au  malade. 

La  plaie  fut  fermée  au  bout  de  trois  mois, 
mais,  quinze  jours  après  , on  fut  obligé  d’en 
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faire  une  nouvelle  vers  la  partie  antérieure 
du  tefticLilej  à la  fuite  de  vives  douleurs  avec 
fucluation  en  cet  endroit.  Lambert  crut  né- 
ceflaire  de  placer  encore  fon  injeétion  dans 
cette  circonftance  : il  lortit  de  cette  plaie  un 
lambeau  de  tunique  corrompue,  & la  cicatrice 
s’en  fit  enfuite  fans  autre  accident. 

Troijitme  Obfervation  du  meme. 

Un  homme  du  Languedoc  , âgé  de  qua- 
rante-huit ans  , opéré"  par  cette  méthode , 
eut  le  tefticuJe  çrès-alîecté  de  l’injeélion  : la 
tumeur  devint  fi  dure,  que  la  canule,  fortie 
le  troifième  jour,  ne  put  plus  rentrer  dans  le 
fac.  Les  cataplafmes  réfolutifs  terminèrent 
la  maladie  dans  un  mois  & demi. 

Lambert  nous  a donné  plufieurs  obferva- 
tions  à-peu-près  femblables , pour  nous  per- 
fuader  que  l’eau  phagédénique  a non-feule- 
ment la  vertu  de  guérir  l’Hydrocèle  , mais 
encore  celle  de  mondifier  l’ulcère  qui  arrive 
à la  fuite  de  différens  depots  ; il  croit  que 
l’imprefîîon  de  ce  corrolif  prévient  la  gan- 
grène d’une  manière  fûre;  aulii  l’employoit-il 
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^quelquefois  en  poudre  très-fine  fur  les  parties 
qui  en  étoient  menacées. 

Quatrième  Obfervation  du  même. 

Une  femme,  accouchée  depuis  trois  jours, 
eut  une  tumeur  allez  volumineufe  dans  le 
vagin  : Lambert  fut  obligé  de  faire  une  inci- 
fion  à cette  tumeur , qui  donna  ilEiie  à une 
grande  quantité  de  fang  grumelé.  Comme  il 
craignoit  la  gangrène  de  la  partie  & celle  du 
rectum , il  la  faupoudraavec  le  fublimé  corro- 
fif , qui  produifit , à fon  avis  , le  meilleur 
effet,  puifque  l’iilcère  fut  terminé  dans  peu 
de  temps , en  continuant  l’ufage  de  ce  cor- 
rofif  dans  l’eau  de  chaux. 

Cette  manière  de  provoquer  la  fuppuration 
dans  les  parois  d’une  tumeur,  femble  en  effet 
devoir  changer  la  difpolition  des  fucs  capa- 
bles de  produire  la  gangrène  ; c’efl  un  cau- 
tère potentiel  , dont  l’ufage , continué  à pe- 
tite dofe , peut  être  favorable  dans  certains 
cas,  6c  fur-tout  dans  l’Hœmatocèle,  quifup- 
pofe  toujours  l’ouverture  d’un  vaiffeau  fan- 
guin,  dont  on  connoît  difficilement  la  route. 
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mais  le  bien  qu’on  pourroit  obtenir  de  ce 
cauftique  peut -il  contrebalancer  le  mal  qui 
ed:  arrivé  au  tefticule  & au  cordon  fpermati- 
que,  d’après  le  rapport  même  de  Lambert? 

S’il  eft  bien  vrai  que  cette  glande  perde 
de  fa  vertu  prolifique , & quelle  s’endurcifTe 
en  diminuant  de  volume,  on  doit  craindre 
aufli  que  ce  changement  ne  procure , par  gra- 
dation , le  Sarcocèle  ou  le  skirre:  ce  qui  feroit 
plus  cruel  que  la  maladie  première. 

Lambert  a également  couru  de  grands  rif- 
ques  d’empoifonner  les  malades  qu’il  a traités 
par  les  injeélions  furchargées  de  fublimé. 
Nous  avons  plufieurs  exemples  de  mort  par 
cette  caufe.  M.  Pibrac  en  a donné  l’authen- 
tique publicité  dans  le  quatrième  volume  des 
Mémoires  de  l’Académie  de  Chirurgie  , ce 
qui  doit  rendre  tout  Chirurgien  très-réfervé 
fur  l’ufage  de  ce  remède. 

MM.  Genin,  Médecin  confultant  du  Roi, 
Petit  Boudou,  Chirurgiens,  ont  vuenfemble 
une  falivation  arrivée  par  la  feule  application 
de  plumaceaux,  trempés  dans  l’eau  phagédé- 
nique  , fur  un  ulcère. 


M.  Petit 
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Al.  Petit  a remarqué  une  autre  fois  la  mêm^ 
falivation , qui  fut  le  lymptcme  avant-coureur 
de  la  mort  la  plus  douloureufe» 

Lambert  parle  d’un  falivation  pareille,  donc 
il  a deviné  la  caufe,  comme  on  l’a  vu  par  fa 
deuxième  Oblervation. 

Dégénérus  , Médecin  crès-eftimé  de  la  Fa- 
culté de  Haie , parle  d’un  Charlatan  qui  ht 
mourir  une  femme  le  quinzième  jour  de 
l’application  du  fublimé  corrohf  à la  cuille. 
La  lalivationj,  les  angoilles , les  foiblelTes , de 
les-  convullions  éclairèrent  fur  la  caufe  de 
cette  mort , donc  l’infâme  Charlatan  oloit 
aceufer  le  médecin  ordinaire  , au  tribunal 
des  Magifttats. 

L’application  du  fublimé  corrohf  ^ comme 
topique,  feroit  peut-être  moins  à craindre  fur 
les  parties  graifleufes  ; mais  on  ne  doit  s’en 
fervir  qu’à  très-petite  dole  , h l’on  ne  veut 
le  voir  pénétrer  nos  organes  , par  la  voie  des 
vailTeaux  inhalans. 

Ce  topique  doit  être  regardé  comme  très- 
dangereux,  fl  l’on  veut  l’appliquer  fur  une 
partie  glanduleufe  de  nerveule  comme  le  tef- 
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ticule.  Le  pareiichime  de  cet  organe  n’eft  que 
l’allemblage  de  vailleux  de  toute  efpèce , dont 
la  feniibilitë  ed  exceilîve.  Ces  vaideaux  peu- 
vent tranrporper  rapidement  la  qualité  mor- 
tifère du  lublimé  corrofif  dans  toutes  les 
parties  eRentielles  à la  vie.  Cependant  nous 
venons  de  voir  plulieurs  cures  faites  par  ce 
remède,  éc  l’Auteur  a porté  plus  loin  encore 
fon  Lilage. 

Cinqiùtme  Obfervation  de  Lambert. 

Un  homme  de  Florence  avoir  un  tedicule 
corronipLi  en  apparence  , dans  fa  plus  grande 
partie.  On  lui  avoir  lait  déjà  l’amputation  de 
l’autre  tedicule,  pour  une  caule  à-peu-près 
femblable,  &;  Lambert  conçut  l’efpoir  de  le 
guérir  , en  détruifint  peu-à-peu  la  corrup- 
tion de  la  partie,  au  moyen  de  Ion  injecHon. 
La  maladie  alloit  être  guérie , lorfque  le  Flo- 
rentin fut  obligé  de  quitter  Marfeille. 

Lambert  croit  jque  l’amputation  du  pre- 
mier tedicule  avoir  pu  donner  lieu  à cette 
fécondé  maladie , en  facilitant  le  reflux  de 
l’humeur  : & voilà  ce  qui  l’empêcha  d’em- 
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ployer  le  même  moyen , qui  auroic  pu  devenir 
hineRe  dans  cette  circonftance. 

Cette  dernière  cure  , opérée  par  le  remède 
de  Lambert,  prouve  bien  qu’on  ne  doit  point 
fe  déterminer  légèrement  à l’amputation  du 
tefticule , puifque  ce  Praticien  eftimable  a vu 
qu’indépendamment  de  la  perte  de  cet  or- 
gane , il  peut  réfulter  des  accidens  très-dan- 
gereux pour  la  fuite. 

C’eR  peut-être  d’après  la  même  opinion, 
que  Fabrice  d’Aquapendente  entreprenoit  la 
cure  de  l’Hydro-Sarcocèle  , lans  emporter  le 
teflicLile. 

J’aime  à croire  aulîî  que  Fabrice  de  Hilden 
avoir  une  intention  pareille  dans  l’Hydrocèle 
compliquée  d’excroilîance  au  tedicule  & au 
cordon  , qu’il  a traitée  êc  guérie  avec  fon 
cauftique  feul , dont  il  ne  dit  pas  la  nature. 

En  eflet , il  n’y  a rien  qu’on  ne  doive  ima- 
giner , pour  éviter  à Ion  malade  une  opéra- 
tion pareille. 

Il  faut  efpérer  qu’avec  de  nouvelles  Obfer- 
tions  bien  faites  fur  cette  importante  matière, 
nous  pourrons  déterminer  précifément  jufqu’à 
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quel  point  on  peut  tenter  une  guérifon,  qui 
feroit  un  fecours  de  plus  à l’humanité  , en 
même-temps  que  riionneur  de  la  Chirurgie. 

M.  Pott,  en  parlant  des  moyens  employés 
par  les  Anciens , 6c  lur  - tout  par  Ribrice 
d’Aquapendente , pour  guérir  l’Hydro-Sarco- 
cèle , croit  que  ces  Auteurs  fe  font  trompés 
fur  la  nature  de  la  maladie , qui  n’étoit  qu’une 
Hydrocèle  lîmple.  Cependant , à leurs  ob- 
fervations , nous  pouvons  joindre  encore 
celle  du  Florentin  de  Lambert , ce  qui  fait 
une  bonne  autorité  de  plus,  6c  je  crois  vo- 
lontiers que  plulieurs  maladies  du  teflicule, 
pour  lefquelles  on  a fait  la  caftration  jufqu’à 
ce  jour,  pourront  être  guéries  par  des  moyens 
plus  doux , lorlqu’on  fera  plus  éclairé  par 
l’obfervation.  Notre  incrédulité  lur  les  fuc- 
cès  d’Aquapendente  6c  de  Lambert  feroit 
donc  très  - nuifible  , puifqu’elle  formeroic 
obftacle  à la  découverte  qu’on  pourra  faire 
de  moyens  plus  heureux  encore  que  ceux  qui 
ont  été  employés  par  ces  dilFérens  Auteurs. 

Mais  le  lublimé  corrolif,  appliqué  comme 
topique,  peut -il  être  compté  parmi  ces 
moyens  ? 
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D’apr  ès  Dégéneriis , Pibrac , & d’autres 
Auteurs  , ce  corroiif  eft  très-dangereux  , & 
il  Lambert  en  a réitéré  Tufage  fans  éprouver 
des  accidens  , c’eft  peut  - être  parce  que  , 
habitant  le  midi  de  la  France , il  a trouvé 
dans  le  climat  un  véhicule  puilTant  poiu* 
en  accélérer  l’excrétion  par  les  couloirs,  plus 
dilatés  dans  ce  pays , que  dans  celui  de  Dégé- 
nerus  ou  de  Pibrac. 

Dans  cette  hypothèfe,  l’iifage  du  fublimé 
corrofif , appliqué  comme  cauiHque  ou  com- 
me purifiant , feroit  moins  à craindre  dans 
les  pays  chauds.  Comme  topique  , néanmoins, 
nous  aurions  un  reproche  à lui  faire  , d’après 
Lambert,  qui  en  a préconifé  les  vertus,  puif- 
que  cet  Auteur  confelTe  que  les  malades  gué- 
ris de  l’Hydrocèle , ont  eu  le  tefticule  dur 
appauvri  ; ce  qui , à fon  avis , a diminué  la 
vertu  de  cet  organe. 

M.  Levret  a guéri  trois  Hydrocèles , en  in- 
jectant dans  le  fac  une  diiTolution  de  deux 
grains  de  pierre  à cautère , par  cinq  ou  fix 
onces  d’eau  commune. 

Ce  cauftique  , dont  la  qualité  s’éteint  au 
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premier  eflet  qu’il  produit , feroic  préférable 
à celui  de  Lambert.  M.  Levret,  rapporte  néam 
jnoins  que  cette  injeédion  a fait  naître  une 
douleur  affez  vive  au  tefticule , avec  tendon 

froncement  dans  le  fac , enfuite  le  pria- 
pifme  ôc  la  douleur  au  ventre , accidens  qui 
fembloient  annoncer  une  inflammation  con- 
lîdérable,  & qui  furent  heureufement  calmés 
par  des  fîiignées  , des  embrocations  èc  autres 
remèdes. 

. Quoique  la  dofe  de  la  pierre  à cautère  fût 
de  deux  grains  feulement,  elle  ne  procura  pas 
moins  une  efcarre  aux  environs  de  l’ouver- 
ture faite  avec  le  trocart  : enluite  la  fuppura- 
tion  du  fac  & la  cure  de  la  maladie. 

M.  Dubertrand  a guéri  une  Hydrocèle  par 
la  même  méthode.  AI.  Sabatier , qui  a pu- 
blié cette  cure , n’en  a point  donné  le  détail. 

AI.  Roger,  Chirurgien-major  du  Régiment 
de  la  Couronne  , n’a  pas  été  aulîi  heureux. 
Il  a vu  manquer  deux  fois  l’injeéHon  de 
AI.  Levret  fur  le  même  malade  : quoiqu’il  ait 
doublé  la  dofe  du  cauftique , & produit  à- 
peu-près  les  accidens  dont  Al.  Levret  a été 
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témoin.  La  fuppuration  fur  laquelle  M.  Ro- 
ger fondoic  l’elpoir  de  la  guërifon  ne  put 
avoir  lieu,  & l’Hydrocèle  revint  peu  de  temps 
après. 

Ces  fortes  d’injections  ne  font  pas  les  feu- 
les qu’on  ait  mifes  en  ufage , dans  la  même 
vue.  M.  Monro , Chirurgien  du  Régiment 
de  Hume,  en  a fait  avec  de  l’efprit-de-vin  , 
dont  nous  ignorons  la  doie  ; nous  ne  favons 
pas  non  plus  combien  de  temps  ce  remède  a 
refté  dans  le  fac.  Mais  la  maladie  a dilparu, 
&L  les  accidens  ont  été  li  efFrayans  , que 
IVt.  Alonro  n’a  plus  employé  ce  moyen.  11 
lui  a préféré  le  vin  feul , avec  lequel  il  a 
guéri  quelques  perlonnes. 

Nous  lifons  dans  le  Traité  d’Opérations 
de  Chirurgie  de  M.  Sharp  , combien  il  fut 
inquiet  fur  le  fort  d’un  de  fes  malades  , d’a- 
près une  injeèlion  faite  dans  le  lac  de  l’Hy- 
drocèle , avec  une  once  d’efprit  - de  - vin. 
J’ai  fait  obferver  déjà  que  Al.  Sharp  ayant 
trouvé  dangereux,  les  moyens  connus  jufqu’à 
lui , pour  tenter  la  guérifon  radicale  de  cette 
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maladie , a conleillé  de  s’en  tenir  à la  cure 
palliative. 

Les  recherches  de  cet  Auteur,  fur  l’état 
préfent  de  la  Chirurgie  , imprimées  plus  de 
dix  ans  après  fes  Opérations , ne  difent  rien 
des  injections  , quoique  M.  Monro  en  eût 
vanté  l’ufage.  Cet  oubli  de  M.  Sharp  prou- 
veroit , ce  me  femble , que  les  Chirurgiens 
Ang-lois  ont  abandonné  cette  méthode.  Il 

O 

parle  feulement  du  cauftique  ^ des  autres 
opérations  pratiquées  par  Celle  6c  par  les 
Chirurgiens  qui  ont  fuivi  ce  dernier  Auteur. 
M.  Sharp  n’eft  partifan  d’aucune  de  ces  mé- 
thodes. >5  C’eft  la  nature  des  membranes,  dit- 
>5  il  , de  fuppurer  plus  difficilement  que  les 
>5  parties  charnues,  6c  ceci  en  eft  un  exemple, 
î3  car  dans  l’opération  même  dont  nous  par- 
33  Ions , la  lièvre  qui  la  fuit  eft  plus  terrible 
33  que  celle  qu’on  voit  arriver  après  l’extir- 
>3  pation  d’un  tefticule  skirreux  «i. 

M.  Sharp  a fait  cette  obfervation  fur  plu- 
fieurs  malades , qu’il  dit  avoir  opérés  par  la 
méthode  de  Celfe.  Il  appelle  cette  méthode 
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opération  rude  & dangereufe.  Il  prétend  qu’on 
l’a  adoptée  , parce  ’ que  perfonne  n’a  ofé  la 
blâmer. 

Plufièurs  Chiruro-iens  François  ont  fait 
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ulage  des  injections  avec  l’elprit-de-vin.  Les 
uns  , comme  MM.  Planque  6c  Chaflanet,  ont 
injecté  trois  gros  de  cette  liqueur  dans  le  fac 
de  l’Hydrocèle.  D’autres,  comme  M.  Majault, 
ont  recommandé  d’en  injeéter  deux  onces. 
M.  Majault , a prétendu  que  cette  liqueur 
ne  devoir  relfer  dans  le  fac  que  pendant  deux 
minutes,  ou  le  temps  qu’il  faut  pour  manier 
la  tumeur  en  tout  fens,  afin  que  l’efprit-de- 
vin  put  imprimer  fon  elFet  fur  toute  la  fur- 
face. 

M.  Sabatier  a parlé  de  cette  méthode,  6c 
n’a  rien  dit  des  fuccès  qu’elle  peut  avoir  pro- 
curés , au  lieu  qu’il  a fait  mention  des  cures 
de  MM.  Planque  6c  Chaflanet.  Ces  derniè- 
res cures  pourroient  être  attribuées  , félon 
M.  Sabatier,  k la  petite  quantité  de  liqueur 
injectée.  M.  Sabatier  a néanmoins  employé 
le  procédé  de  M.  Majault,  qui  lui  a manqué 
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plufieurs  fois , 8c  voilà  pourquoi  il  a cru  de- 
voir l’abandonner. 

On  lit  aulîi  dans  le  Mémoire  de  M.  Saba- 
tier, que  M.  Cuquel  a vu  guérir  plufieurs 
Hydrocèles  par  l’injecHon  de  l’eau  alumineule. 
L’alun  doit  être  dilLous  dans  une  décoction 
de  rôles  rouges.  M.  Cuquel  omet  la  dofe  de 
ce  remède  ; il  ne  dit  pas  non  plus  le  nom  du 
Chirurgien  qui  l’employoit , 8c  n’entre  dans 
aucun  détail  du  traitement. 

Ce  procédé  a quelque  rapport  avec  celui 
de  AI.  Levret , mais  la  cure  s’elt-elle  accom- 
plie par  luppimation  ou  par  recollement -des 
tuniques  entr’elles  ? C’elt  ce  que  nous  igno- 
rons encore. 

Al.  Capdeville  ayant  vu  qu’il  ne  pouvoit 
guérir  une  Hydrocèle  avec  l’injeétiondu  vin, 
y joignit  un  tiers  d’eau  vulnéraire  limple,  & 
ht  dilîoLidre  vingt  grains  de  camphre  dans 
un  poilLon  des  deux  liqueurs  mêlées  enfem- 
ble  ; il  poulî'a  fon  injection  à deux  reprifes 
diflérentes , 8c  la  retint  dans  le  lac  pendant 
quelques  inltans.  Le  malade  , fournis  à ce 
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traitement , ne  fentit  que  peu  de  douleur  ; 
la  partie  hit  enveloppée  d’un  cataplafme  con- 
fortatih  11  arriva  le  lendemain  un  léeer  2011- 
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dcment  lur  toute  la  partie  , avec  échimofe 
dans  plulieurs  endroits , la  guérifon  s’ac- 
complit enluite. 

M.  Saucerotte , Chirurgien  du  feu  roi  de 
Pologne,  a fait  ulage  d’une  injection  de  vin 
dans  lequel  avoient  infufé  des  rofes  rouges. 
Il  a poulie  dans  le  fac  de  l’Hydrocèle^  une 
quantité  de  cette  liqueur , égale  à celle  de  l’eau 
qui  formoit  lamaladie.  Deuxperfonnes  ont  été 
déliyrées  de  leur  Hydrocèle  par  cette  injec- 
tion , renoLivellée  par  trois  fois  dihérentes, 
èc  lailPée  dans  le  fac  pendant  deux  ou  trois 
heures.  Il  elt  furvenu  gondement  à la  partie 
avec  fièvre;  mais  la  faignée , les  topic|ues,  le 
repos  ôc  la  diète , ont  fait  dilparoître  ces 
accidens. 

Quoique  cette  injection  de  vin  ait  prefque 
toujours  manqué  defuccès,  pluheurs  Chirur- 
giens la  préfèrent  aux  autres  moyens.  M.  Sa- 
batier a déclaré  hautement  cette  préférence. 
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d’après  les  funeftes  effets  qu’il  avoit  vu  fuivre 
J’injeclion  d’erprit-de-vin. 

Obfervation  de  M.  Sabatier. 

Un  Officier  invalide  avoit  une  Hydrocèle 
que  AI.  Sabatier  voulut  traiter  avec  l’efprit- 
de  -vin.  La  douleur  qui  fui  vit  cette  opération 
fut  très-vive,  la  tuméfadtion  de  la  partie  fut 
conlîdérable  ; il  furvint  de  la  fièvre  ; les  fai- 
gné^s  qui  le  fuccédèrent  promptement,  les 
topiques , les  boiffons  délayantes , les  caï- 
mans , n’appaisèrent  point  ces  accidens,qui 
firent  craindre  pour  la  vie  du  malade.  Le 
cordon  fpermatique  fe  gonfla,  le  ventre  de- 
vint tendu  ; il  fallut  porter  le  nombre  des 
laignées  jufqu’à  neuf.  Le  telHcule  fut  long- 
temps à reprendre  Ion  état  naturel.  11  le  fit 
aullî  des  abcès  que  AL  Sabatier  laiffa  s’ou- 
vrir feuls.  Cette  cure  fut  plus  de  trois  mois 
à s’accomplir. 

Deuxième  Obfervation  du  meme. 

Un  Garde-du-Corps  , très-jeune,  éprouva 
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des  accidens  à-peii-près  lemblables  , à la  fuite 
d’une  injection  de  la  même  efpèce  , faite  par 
M.  Sabatier.  Le  tefticule  refta  tuméfié  pen- 
dant fort  long-temps , & ne  put  reprendre 
fon  état  naturel.  L’épididyme  & le  cordon 
fpermatiqueconfervèrent  auffi  du  gonflement, 
malgré  les  remèdes  &c  le  régime  appropriés. 

Feu  M.  Gourfaud  a vu  qu’une  inj*ecl:ion 
faite  dans  le  fac  de  l’Hydrocèle  avec  l’efprit- 
de-vin  , avoir  occaflonné  une  fièvre  très-vio- 
lente , avec  une  inflammation  fi  confidérable , 
que  le.Chirurgien  fut  obligé  de  faire  une  aifez 
grande  incifion  lur  la  tumeur.  La  cure  s’ac- 
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complit  par  cette  fécondé  opération  , à la- 
quelle on  ajouta  des  panfemens  très-métho- 
diques. 

Outre  les  dangereux  effets  des  injections 
faites  avec  l’efprit-de-vin  , il  arrive  louvent 
qu’elles  font  d’un  efl'et  nul.  M.  Sabatier  a vu 
la  maladie  revenir  dans  le  premier  état  ; aufii 
a-t-il  renoncé  à ce  remède,  pour  lui  préférer 
le  vin  rouge  feul. 

» Il  vaut  mieux  , dit  M.  Sabatier  ',  s’en 
55  tenir  à un  remède  moins  lûr  6c  moins 
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„ efficace,  que  d’en  employer  un  dont  les  fui-' 
53  tes  peuvent  être  aullî  facheufes  et. 

Il  ell  vrai  qu’il  y a beaucoup  moins  à crain- 
dre des  injections  faites  avec  le  vin  leul  ; mais 
cette  manière  d’attaquer  l’Hydrocèle,  n’ell 
pas  exempte  d’inconvénient  ; voilà  pourquoi 
M.  Douglas  prétend  qu’on  ne  doit  employer 
les  injections  que  fur  les  Hydrocèles  récentes. 

11  croit  que  la  maladie  , combattue  avec 
ce  moyen  , peut  dégénérer  en  cancer , ôc 
devenir  incurable  , dans  le  cas  où  les  mem- 
branes leroient  épaillies.  Les  injections  peu- 
vent auffi  donner  lieu  à divers  autres  accidens. 

OhfcrvatLon  dt  V Auteur. 

Un  Bourgeois  de  Saint-Malo  , âgé  de  cin- 
quante cinq  ans,  avoit  une  Hydrocèle  qu’on 
crut  guérir  par  l’injection  du  vin  rouge,  dans 
lequel  avoient  inkilé  des  rofes  de  provins. 
L’ouverture  du  fac  fut  faite  avec  une  lancette 
à abcès.  Ce  moyen  d’évacuer  les  eaux  fut 
peu  favorable.  Les  lèvres  de  la  plaie  fe  rap- 
prochèrent ; on  eut  beaucoup  de  peine  à 
évacuer  une  partie  de  l’eau  contenue,  avec 
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le  fecours  d’une  canule  introduite  dans  la 
plaie.  L’injection  fut  faite  par  cette  même 
canule  avec  allez  de  difficulté.  On  mit  fur  la 
tumeur  des  comprelLes  trempées  dans  le  vin. 

Le  calme  qu’on  s’étoit  promis  à la  fuite 
de  cette  opération , fut  au  contraire  un  état 
de  douleur.  Le  malade  eut  la  lièvre , il  ne 
dormit  plus.  Une  dylLenterie  fe  déclara  le 
troilième  'jour,  èc  faillit  être  mortelle.  La 
tumeur  devint  d’un  volume  conlidérable. 
La  dylLenterie  fut  toujours  menaçante.  Le 
pouls  , tOLit-à  la-fois  intermittent , foible  6c 
convLillîf  fembloit  annoncer  une  mort  pro- 
chaine. Le  neuvième  jour  de  la  maladie,  la 
luppuration  s’annonça;  la  matière  qui  fuin- 
toit  par  la  plaie , étcit  une  fanie  de  couleur 
noirâtre , dont  l’odeur  devint  infupportable. 
Le  douzième  jour,  le  malade  n’avoit  pas  en- 
core dormi  deux  heures  d’un  bon  fommeil. 

Il  eut  à cette  époque  des  taches  purpuri- 
nes lur  toute  l’habitude  du  corps , qui  du- 
rèrent pendant  quatre  à cinq  jours.  Le  fom- 
meil fur  amené  par  les  narcotiques  ; 6c  les 
accidens  diminuèrent.  La  plaie  n’étoit  point 
allez  grande  pour  donner  ilîue  à la  matière 
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de  la  fiippuration  : aulîi  j’expofai  plLirieLirl 
fois  au  Chirurgien  mon  opinion  fur  la  nécef 
ficë  de  mettre  les  parties  à découvert.  Une 
éréfipelle  , lurvenue  à la  jambe,  le  décida 
pourtant  à placer  un  léton  dans  le  centre  de 
la  tumeur , ce  qui  rendit  un  peu  plus  libre 
cette  luppuration  vicieufe.  Le  malade  fut 
beaucoup  mieux  , mais  fon  état  étoit  fi  gra- 
ve , qu’après  trois  mois  de  traitement , il  y 
avoit  encore  dureté,  volume  éc  luppuration 
au  tefticLile. 

Je  quittai  alors  Saint-Malo , ou  j’étois  en 
garnifon  , & je  n’ai  pas  lu  quelle  a été  la 
hn  de  cette  maladie  dont  M..  Bolche,à  pré- 
fent  maître  en  Chirurgie  à Lyon  , alors 
Chirurgien  Aide-major  de  l’armée  de  Breta- 
gne , a vu  , comme  moi , les  accidens. 

Ün  pourroit  dire,  à la  vérité,  que  les  fecours 
de  la  Chirurgie , dans  cette  circonftance , 
auroient  pu  être  adminidrés  d’une  autre  ma- 
nière; mais  les  accidens  lurvenus  dépofent 
toujours  contre  les  diflérentes  méthodes  , qui , 
ne  mettant  pas  les  parties  à découvert,  ne 
permettent  point  d’en  voir  l’état. 
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Au  lieu  d’employer  le  léron  dans  cette  cii- 
conflance  , il  falloic  faire  lur  la  tumeur  une 
incilîon  prolongée,  laquelle,  en  donnant  un 
libre  cours  à l’humeur,  auroit  diminué  les  ac- 
cidens  quiont  expofé  la  vie  du  fujec  de  cette 
• Cblervation. 

Réfumé  des  différentes  Méthodes  connues. 

Si  l’on  réfume  ce  que  j’ai  écrit  des  dif- 
férentes méthodes  qu’ont  employées,  jufqu’à 
ce  jour,  les  plus  grands  Maîtres  de  l’Art ^ 
pour  guérir  l’Hydrocèle,  l’on  verra  : 

1°.  Que  toutes  peuvent  produire  des  acci- 
dens  qu’on  a craints  avec  d’autant  plus  de 
raifon  , qu’ils  lont  quelquefois  devenus  dan- 
gereux ou  mortels. 

O 

2°.  Que  plulieurs  de  ces  méthodes  offrent 
des  procédés  longs  ôc  cruels  , qu’il  falloic 
abolir. 

3°.  Enfin,  que  l’on  ne  peut  les  pratiquer 
avec  la  certitude  du  fuccès. 

11  importoit  donc  à l’humanité  que  l’on 
trouvât  un  moyen  doux  5e  certain  pour  dé^ 
truire  cette  maladie , qui , bénigne  en  ap- 
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parence , eft  fouvent  la  fource  de  plufieurs 
autres,  dont  les  fuites  deviennent  facheufes, 
fuivant  les  obfervations  des  Auteurs  irrépro- 
chables cités  au  commencement  de  cet  Ou- 
vrage. Voyez  la  pag.  9 ôc  la  note  de  cette  page. 

C’eft  par  l’étude  &c  l’obfervation  , que  j’ai 
rempli  mes  vœux  fur  ce  point  eÜentiel , qui 
m’occupe  depuis  longues  années  , 6c  j’attelle 
que  je  n’aurois  jamais  penfé  à publier  le  ré- 
fultat  de  mes  travaux,  fi  j’avois  pu  douter 
un  feul  inftant  des  avantages  qu’on  doit  en 
retirer. 

L’opération  par  laquelle  je  guéris  l’Hydro- 
cèle , ell  donc  une  opération  qui  m’appar- 
tient de  droit.  Elle  participe  , li  l’on  veut , 
de  l’incifion  6c  de  l’excifion,  pratiquées  par 
Celle , Paul  d’Egine , Albucafis  6c  autres  Au- 
teurs très-anciens,  puifqu’en  ouvrant  la  tu- 
meur , je  retranche  une  partie  de  la  tunique 
vaginale.  Mais  ce  point  de  l’opération  n’eft 
qu’un  accelToire  pour  la  cure,  qui  s’accom- 
plit par  la  fuppuration  6c  l’exfoliation  de  la 
tunique  albuginée , fource  ordinaire  de  l’Hy- 
drocèle , comme  on  l’a  vu , par  ma  théorie. 
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AIéthodje  de  L’ Auteur. 

Manuel  de  V Opération. 

AtoN  malade  qui,  pendant  quelques  jours 
oblerve  un  régime  frugal , prend  une  pur- 
gation douce  deux  jours  avant  d’être  opéré, 
il  ne  mange  aucun  aliment  folide  la  veille  de 
l’opération.  Ce  moment  arrivé  , je  le  fais 
étendre  fur  un  lit  garni  d’alaifes  ; enfuite, 
avec  le  fecours  d’un  aide  , qui  pince  les  té- 
gumens  avec  moi , comme  dans  l’opération 
du  Bubonocèle,  je  fais , dans  la  partie  latérale 
externe  de  la  tumeur  , une  inciiion  longue 
de  trois  ou  même  de  quatre  pouces  , lî  la 
tumeur  elb  très-volumineufe , ayant  foin  de 
conferver  alTez  de  profondeur  au  fcrotum , 
pour  foutenir  la  partie  inférieure  du  telticule 
après  l’opération.  Je  fais , immédiatement 
après  , une  inciiion  au  fac,  parallèle  à la  pre- 
mière : je  commence  cette  incifion  fur  la 
partie  la  plus  balTe  de  la  première , avec  un 
biftouri  , &:  comme  fi  je  voulois  pratiquer 
une  fimple  ponction.  Une  fois  le  fac  ouvert, 
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je  vois  couler  l’eau  qu’il  contient  ; & fans 
perdre  un  inllailt , j’introduis  par  la  petite 
ouverture  une  fonde  cannelée , qui  me  per- 
met de  prolonger  l’ouverture  du  fae , de  bas 
en  haut,  &L  fans  la  crainte  de  bleirer  les  par- 
ties voifines.  Le  fac  ainfî  ouvert , laide  voir 
le  tefticule  dans  fon  entier  , & la  partie  infé- 
rieure du  cordon  fpermatique.  Je  trouve  alors 
la  facilité  de  pincer  avec  mes  doigts  la  tu- 
nique vaginale , qui  n’efl  pas  toujouts  unie 
avec  le  tillli  cellulaire  du  crémafter  ou  du 
dartos  ; ou  qui,  du  moins , n’y  tient  pas  tou- 
jours de  manière  à être  obligé  de  l’en  fépa- 
rer  par  la  diireclion , lorfqu’elle  n’eft  point 
en  état  de  maladie  ; je  retranche  la  partie 
moyenne  de  inférieure  de  cette  tunique , à 
droite  &c  à gauche,  pour  quelle  ne  s’oppofe 
point  au  contact  de  deux  bourdonnets , faits 
d’une  charpie  très-fine,  que  je  place  aux  deux 
côtés  du  tefticule,  ou  de  fa  tunique  albuginée. 
Quelquefois  au  lieu  de  bourdonnets , j’em- 
ploie de  la  charpie  angloife  , qui  eft  plus 
longue  6c  plus  moëlleufe  ; j’en  laifîe  une 
extrémité  hors  de  la  plaie  , de  j’ai  ainfi  la 
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facilité  de  retirer  cette  charpie , lorfque  l’in- 
flammation eft  allez  conlîdérable. 

Ce  procédé  m’a  également  réulFi  : fon  effet 
eft  le  même.  Il  facilite  la  fuppuration  de  la 
tunique  albuginée , en  empêchant  que  les  deux 
parties  fupérieures  de  la  tunique  vaginale 
reftante  ne  fe  réuniffent  avec  le  tefticule , 
pour  former  enfui  te  un  nouveau  fac. 

Le  refte  de  mon  appareil  confifte  à rem- 
plir le  fond  de  la  plaie  avec  de  la  charpie 
râpée  & bien  faupoudrée  de  colophane,  pour 
prévenir  une  hémorragie  plus  ou  moins  con- 
fidérable,  qui  pourroit  avoir  lieu  fans  cette 
précaution  , fi  Ihr-tout  on  s’efl  apperçu  qu’on 
ait  ouvert  quelque  artériole,  pendant  l’opéra- 
tion. Je  mets  par-deffus  la  charpie  râpée, 
plufieurs  plumaceaux  fecs  ôc  des  compreffes 
fendues;  le  tout  foutenu  par  un  fufpenfoir, 
qui , en  exerçant  une  prefîîon  fuffifante  pour 
foutenir  l’appareil , ne  foit  point  incommode 
au  malade. 

Si  la  tunique  vaginale  eft  épaifîe  , cartila- 
gineufe  ou  viciée  d’une  manière  quelconque, 
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il  raiit  l’emporcer  en  totalité  , pour  éviter  à 
la  luppLiration  la  peine  de  ce  travail. 

L’application  des  bourdonnets  doit  fe  faire 
de  manière  qu’ils  touchent  le  fond  du  fac  , 
ëc  le  tellicule  doit  le  trouver  ainfi  maintenu 
dans  fa  polition  naturelle  par  leur  double 
appui.  Alors , ils  s’oppoferont  efficacement 
à ce  que  la  portion  reliante  de  la  tunique 
vaginale  ne  forme  un  nouveau  fac  avec  le 
telHcule , &;  leur  contacl  fera  fuppurer  cet 
organe  dans  toutes  fes  furfaces.  Je  puis  af- 
furer  , d’après  l’expérience  , que  fans  cette 
condition  la  cure  de  l’Hydrocèle  ne  feroit 
pas  toujours  radicale.  Il  ell  donc  indifpen- 
lable  de  placer  avec  exaélitude  deux  corps 
mollets,  tels  que  des  bourdonnets  liés  avec 
un  fil  qui  pende  hors  de  la  plaie , ou  bien 
de  la  charpie  angloife , entre  le  tellicule  èc 
les  deux  parties  reliantes  de  la  tunique  vagi- 
nale. Il  n’ell  pas  moins  indifpenfable  encore, 
que  cet  appareil  foit  foutenu  par  une  nou- 
velle charpie,  line  ou  râpée,  introduite  dans 
la  plaie  de  manière  à pouvoir  en  remplir  tout 
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le  vide  ; il  tant  auiîi  que  cette  charpie  foit 
iaiipoudrée  avec  de  la  colophane , & quelle 
exerce  une  prellion  modérée,  qui  puille  main- 
tenir l’appareil  en  place.  Ce  dernier  précepte, 
je  le  donne  comme  très  - important  ; car, 
pour  avoir  négligé  de  le  mettre  en  pratique , 
j’ai  eu  le  chagrin  très-cuifant  de  voir  deux 
petits  épanchemens  nouveaux  furvenir  après 
une  opération  ; ôc  cette  cure  auroit  été  im- 
parfaite , fl  le  malade  ne  s’étoit  prêté  à deux 
nouvelles  incihons , peu  douloureufes , à la 
vérité,  encore  moins  dangereufes , mais  tou- 
jours très-défagréables , èc  pour  celui  qui  les 
fouffire,  de  pour  celui  qui  eft  obligé  d’y  avoir 
recours.  Il  eft  très-polîible  que  le  malade  ait 
lui-même  donné  lieu  au  défaut  de  fuccès  de 
cette  opération , ayant  fait , à la  connoif- 
fance  de  fa  garde  , de  grands  mouvemens 
dans  fon  lit,  pendant  les  premiers  jours; 
de  ces  mouvemens  auront  pu  déranger  l’ap- 
pareil : mais  loin  de  vouloir  ici  me  difculper 
par  cette  aceufation , je  dois  dire  que  , ne 
comptant  plus  le  nombre  des  guérifons  que 
j’ai  opérées , je  croyois  prefque  impoflible 
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révènement  que  j’ai  éprouvé  dans  cette  cir- 
conftance  ; éc  j’avoue  fans  peine  que  je  me 
fuis  trompé , parce  que  l’homme  qui  exerce 
une  profelîîon  aulîi  délicate  que  la  mienne, 
doit  à fes  lecteurs  rhilloire  de  fes  fautes , 
comme  celle  de  fes  luccès.  C’eR  ainli  qu’il 
peut  fe  flatter  d’infpirer  de  la  confiance  aux 
perfonnes  qu’il  veut  inftruire , car  on  aime 
la  franchile  éc  l’ingénuité  dans  un  Ecrivain  : 
^ fl  l’on  ne  trouve  ces  deux  caractères  pré- 
cieux dans  fes  Ouvrages,  il  ne  pourra  jamais 
atteindre  à fon  but  : on  fait  d’ailleurs  que 
l’homme  elt  fujet  à commettre  des  fautes  ; 
ôc  vouloir  toujours  paroître  infaillible  ou  par- 
fait, c’elt  vouloir  le  faire  accufer  de  n’être 
pas  toujours  d’accord  avec  fa  confcience. 

Le  fujet  qui  me  fournit  ces  réflexions  , 
âgé  de  25  ans , étoit  venu  de  la  province 
pour  fe  faire  traiter  d’une  Hydrocèle , & s’y 
étoit  rendu  avec  confiance,  parce  que  m’ayant 
confulté  par  lettre,  je  lui  avois  répondu  qu’il 
guériroit  d’une  manière  fùre.  Quoique  la  tu- 
meur fût  allez  étendue,  &i  le  tefticule  doulou- 
reux par  intervalle,  on  pouvoir  néanmoins  ap- 


DE  L’HYDROCÈLE.  133 

percevoir  au  tact,  que  cet  organe  étoitprefque 
adhérent  par  la  partie  antérieure  à l’endroit  oii 
je  lais  d’ordinaire  l’ouverture  du  fac.  Cette 
lituation , que  je  n’avois  pas  encore  vue , 
jointe  au  fentiment  d’une  légère  douleur, 
me  faifoient  loupçonner  quelque  complica- 
tion dans  la  maladie , &c  je  crus  devoir  por- 
ter mon  incilîon  plus  près  de  la  CLulle  de 
quelques  lignes.  Je  fus  agréablement  trompé 
à l’infpection  des  parties  , que  je  trouvai  en 
bon  état,  je  fis  l’excifion  accoutumée  de 
la  tunique  vaginale , laiirant  peut-être  un  peu 
plus  de  la  partie  fupérieure,  dû  côté  de  la- 
cloifon;  je  crus  placer  de  la  charpie  An- 
gloife  à droite  & à gauche  du  telticule  , jul- 
qu’au  fond  de  la  plaie , ôc  j’efpérois  que  la 
fuppuration  auroit  lieu  comme  à l’ordinaire; 
mais  pendant  que  j’attendois  cette  fuppu- 
ration , l’appareil  fur  lequel  je  n’avois  pas 
porté  toute  l’attention  polTible,  fut  dérangé, 
Sc  la  charpie  fut  chalîée  par  le  mouvement 
du  malade , ou  par  l’acfion  organique  des 
parties , fans  doute  parce  que  je  n’avois  pas 
mis  afifez  de  foin  à la  bien  étayer,  en  rem- 
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pliflaiic  le  refte  de  la  plaie  avec  de  la  charpie 
brute , faupoLidrée  de  colophane  , qui  outre 
qu  elle  prévient  les  hémorragies , a la  pro- 
priété de  donner  de  la  folidité  à l’appareil. 
Enfin  , il  fe  fit  un  rapprochement  d’une  por- 
tion de  la  tunique  vaginale  avec  la  face  in- 
terne du  tefticule,  l’infiammation  ne  fut 
que  légère  ôc  partielle.  J’aurois  pu  fufciter 
une  infiammation  générale  , en  écartant  les 
parties  rapprochées , au  moyen  du  doigt  index, 
ou  d’un  inllrument  approprié  , quand  je  m’en 
apperçus,.lors  de  la  levée  du  premier  appareil , 
qui  eut  lieu’  le  fixième  jour;  mais  je  crus 
mahà-propos  , que  la  cure  pourroit  arriver 
fans  cette  opération , qui  eût  été  douloureufe. 
Sur  ces  entrefaites,  je  fus  obligé  de  faire  un 
voyage  de  fix  jours  y & je  pus  m’appercevoir , 
lors  de  mon  retour , qu’il  s’étoit  formé  une 
petite  poche  d’eau  dans  la  partie  fupérieure 
Sc  interne  du  fcrotum.  Sa  partie  inférieure 
ëtoit  léo;èrement  en2;or2;ée,  ôc  cet  ent^orc^e- 
ment  fe  termina  par  une  légère  fuppuration  ; 
mais  le  dépôt  aqueux  m’obligea  de  faire  une 
incifion  d’environ  quinze  lignes  de  longueur. 
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Je  dlirëquai  à droite  &c  à gauche  une  portion 
de  tunique  très-amincie  , qui  formoit  la  par- 
tie fiipérieure  du  nouveau  lac.  Cette  ouver- 
ture ne  donna  pas  vraifemblablement  ilEue 
à toute  la  liqueur , & le  peu  qui  en  relia , 
en  empêchant  Tadhérence  des  parties  entre 
elles , fournit  un  nouveau  moyen  de  rechute; 
il  ne  s’établit  qu’une  très-légère  fiippuration, 
parce  que  j’avois  inhnué  leulement  quelques 
brins  de  charpie  dans  la  plaie , êc  la  maladie 
guérie  en  apparence,  fe  renouvella  deux  mois 
après.  Il  ell  vrai  de  dire  que  ce  dernier  épan- 
chement étoit  11  léger,  que  la  poche  placée 
pour  cette  fois  plus  près  de  la  cloifon  des 
bourfes , èc  au  côté  interne  de  la  fécondé  ci- 
catrice, contenoit  à peine  une  cuillerée  d’eau, 
le  malade,  inquiet  fur  Ion  état  ,l’avoit  pref- 
fenti  long-temps  avant;  & comme  il  deliroit 
fa  guérifon  parfaite , je  fus  obligé  d’en  venir 
à une  troilième  opération  , par  laquelle  je 
fis  fuppurer  toute  la  partie  qui  avoit  fervi  de 
fiége  au  troifième  épanchement , & la  cure 
fut  enfin  radicale. 

Cette  Obfervation  , loin  d’être  défavora- 
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ble  au  nouveau  procédé  que  je  viens  de  pu- 
blier, nous  montre  feulement  la  néceffité  de 
fitisfaire  à tous  les  préceptes  que  je  donne,  lî 
l’on  veut  toujours  guérir  la  maladie  dont  il 
s’agit  ; car  la  fuppiiration  ne  s’établit  pas 
avec  facilité  dans  le  fond  des  plaies  faites  à 
des  parties  membraneules , fi  elle  n’ell,  pour 
ainfi  dire , follicitée  par  la  préfence  d’un 
agent  qui  puilFe  interrompre  la  continuité 
des  lécrétions  premières. 

On  fait  que  la  nature  fe  fuffit  fouvent  à elle- 
même  pour  opérer  une  fynthèfe  parfaite , Ci  les 
fibres  mulculaires  ou  tendineufesn’exigent  les 
iecours  de  l’Art  dans  certaines  plaies,  où  ces 
fibres  font  coupées  tranfverfalement;  dans 
les  inci fions  faites  au  fcrotum  qui  renferme  un 
fluide  la  contexture  creufe  mufculeufe  de 
cette  partie  lui  permet  de  fe  rider  afïez  pour 
former  feulement  une  loge  au  tefticule,  tandis 
qu’un  inftant  avant  l’évacuation  du  fluide , 
elle  formoit  un  fac  plus  ou  moins  étendu , 
& quelqufois  allez  pour  envelopper  la  tête 
d’un  fœtus  à terme.  Cette  excefîîve  élafticité , 
dans  quelques  organes , doit  être  bien  con- 
. nue  de  tous  ceux  qui  fe  deffinent  à la  Chi- 
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rurgie  ; elle  indique  combien  l’on  doit  être 
foigneux  à établir  la  lolidicé  d’un  appareil 
dans  le  fond  des  plaies  qu’on  veut  foumettre 
a la-  luppuration,  car  les  parties  divifées  ten- 
dent à leur  réunion  réciproque , & cette 
réunion  s’opère  avec  d’autant  plus  d’aifance, 
que  l’obftacle  qu’on  leur  oppofe  eft  moindre. 

Mais , par  la  raifon  qu’il  faut  employer  les 
moyens  de  s’oppofer  à cette  réunion  , trop 
prompte  dans  certaines  plaies , il  n’eil:  pas 
moins  falutaire  que  ces  mêmes  moyens  ne 
foient  pas  continués  trop  long-temps , car  ils 
ne  tarderoienc  pas  à devenir  très  nuifibles;  ils 
fufciteroient  des  inflammations  dangereufes , 
ou  des  fuppurations  trop  abondantes  pour 
que  le  malade  n’en  fût  pas  très-incommodé. 
Ces  moyens  doivent  être  de  nature  à exercer 
une  comprelTion  douce  èc  modérée  allez , 
pour  que  le  malade  puilLe  les  fupporter  fans 
éprouver  de  ces  douleurs  incommodes  ou 
cuifantes  , qui  ne  manqueroient  pas  d’occa- 
flonner  des  luites  ficheufes.  Voilà,  lans  dou- 
te, les  raifons  pour  lelquelles  les  Praticiens 
les  plus  éclairés  n’emploient  déformais  les 
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tentes , les  éponges  préparées , les  canules  , 
les  fondes  de  métal,  & même  les  trochifques, 
Il  ce  n’eft  dans  les  cas  d’ablolue  nécellîté  ; 
car  ces  moyens  font  moins  bons  qu’on  ne 
l’avoit  cru  d’abord,  ôc  le  mal  de  l’abus  qu’on 
en  faifoit,  excédoit  à coup-fûr  le  bien  qu’on 
a pu  en  retirer  dans  le  plus  grand  nombre 
de  maladies  : & déterminer , d’une  manière 
précife  , quels  font  les  cas  oii  il  faut  avoir 
recours  à ces  mêmes  moyens,  feroit  vouloir 
trop  entreprendre  dans  un  Traité  de  mala- 
dies d’un  feul  organe. 

Je  dis  donc , que  dans  l’opération  de  l’Hy- 
drocèle, les  bourdonnets  doivent  être  mol- 
lets , faits  d’une  charpie  fine  & cotonneufe  ; 
qu’ils  doivent  être  liés  avec  un  fil , qui  per- 
mettra qu’on  les  fupprime  à volonté  : leur 
application  doit  fe  faire  exactement  dans  le 
fond  de  la  plaie,  & à chacun  des  côtés  du 
telHcule,  en  forte  qu’ils  touchent  à toute 
la  longueur , & même  au  delfus  de  ce  corps 
glanduleux,  êc  fur-tout  dans  les  endroits  oii 
il  eft  uni  à la  partie  poftérieure  de  la  tuni- 
que vaginale  & à l’épididyme.  Ces  bourdon- 
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nets  feront  foutenus  exadbement  à leur  place 
par  une  bonne  quantité  de  charpie  râpée  ou 
fine , éc  roulée  dans  la  poudre  de  colo- 
phane , de  tout  cet  appareil  fera  placé  de 
manière  à ne  procurer  au  malade  qu’un  fen- 
timent  de  pefanteur  fupportable , de  qui  ne 
lui  ôte  pas  l’efpoir  du  lommeil.  ^ 

C’eft  ainfi  qu’on  parviendra  toujours  k 
faire  tuméfier  le  tefticule , à le  faire  fiippu- 
rer , ainfi  que  le  relie  de  fes  enveloppes  : c’eR 
ainfi , dis-je  qu’on  préparera  la  cure  radicale 
de  la  maladie.  Il  n’eft  pas  impolîible  que  la 
partie  fupérieure  de  la  tunique  vaginale  qu’on 
n’a  point  excifée,  au  lieu  de  fe  détruire  en- 
tièrement comme  elle  a coutume  de  le  faire 
par  la  fuppuration  , fe  dégorge,  s’afFailLe  de 
s’unifie , après  cette  crife , à la  partie  infé- 
rieure du  cordon,  à l’épididyme,  de  même 
au  tefticule , ce  qui  n’empêcheroit  point  la 
cure  parfaite  (i). 

(i)  Si  l’on  me  demandoit  l’estât  réel  des  parties,  après  la  gué- 
rifon  de  l’Hydrocèle , je  ne  pourrois  pas  faire  de  réponfe  fatis- 
faifante , n’ayant  pas  encore  eu  occalion  de  les  obfcrver  fur 
le  cadayre.  Je  dirai  feulement  que  des  perfouncs  que  j’ai  gué- 
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J’ai  vu  rrès-rouvent  le  tefticule  abandon- 
ner le  bas-fond  de  la  plaie,  pour  venir  occuper 
fa  partie  fupérieure.  11  devient  alors  plus  vo- 
lumineux, èc  le  traitement  dure  davantage. 

On  s’apperçoit  de  ce  petit  inconvénient, 
lors  de  la  levée  du  premier  appareil , qui  n’a 
lieu  que  du  troilième  au  quatrième  jour,  dans 
la  belle  faifon  , & qui. doit  être  retardée  d’un 
ou  deux  jours  dans  l’iiiver. 

Ce  premier  panfement  ne  regarde  d’ordi- 
naire que  les  comprelTes,  les  plumaceaux,  êc 
une  partie  de  la  charpie  qui  couvre  le  defllis 
de  la  plaie. .Je  lailfe  fouvent  les  bourdon- 
nets  jufqu’à  ce  que  la  fuppuration  les  chalîè, 


ries,  aucune  n’a  {‘prouvé  d’incommodité  à l’organe  opéré;  que 
cet  organe  jouit  complètement  des  droits  attachés  à fon  être,' 
Quant  à la  partie  de  la  tunique  vaginale  „ que  je  retranche  par 
rinftniment , ou  par  la  fuppuration  ,Je  crois  que  la  nature  y 
fupplée  par  un  tilTu  particulier , pris  dans  le  tilTu  cellulaire  ou 
le  dartos , peut-être  même  dans  un  prolongement  des  fibres  du 
crémafter.  Au  refte  , cette  partie  feroit,  à la  rigueur,  inutile 
à l’homme  ; nous  voyons  qu’elle  devient  le  fiége  de  l’Hydrocèle  , 
maladie  dont  nous  ferions  exempts,  fi  cette  même  partie  étoit 
remplacée  par  une  ftutre , qui  eût  de  l’adhérence  avec  la  tunique 
albuginée,  & qui  fût  d’iui  tifiu  différent. 

à moins 
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à moins  que  le  teflicule  n’aic  acquis  un  vo- 
lume incommode  & douloureux,  ce  qui  mar- 
que le  degré  d’inflammation  ruflifant  pour 
l’ouvrage  de  la  fuppuration  future.  Dans  ce 
cas,  j’enlève  les  bourdonnets,  pour  prévenir 
les  accidens  qui  pourroient  avoir  lieu  par 
une  irritation  trop  longue;  je  couvre  la  plaie 
d’un  plumaceau  garni  de  digelfif,  afin  d’en 
accélérer  la  fuppuration. 

Quelques  Auteurs  ont  confeillé  les  cata- 
plafmes  émolliens,  appliqués  fur  la  partie, 
immédiatement  après  l’opération.  On  auroic 
tort  de  fuivre  ce  confeil;’il  n’a  pas  été 
donné  d’après  une  expérience  bien  faite.  Je 
puis  afîdrer  que  les  cataplafmes  font  nuifibles 
d’abord,  parce  qu’il  relâchent  trop  la  partie, 
ce  qui  retarde  l’ouvrage  de  la  fuppuration  , 
laquelle  pourroit  devenir  vicieule  ; mais  leur 
application  eft  indifpenfable  vers  le  cinquième 
ou  fixième  jour  , lorfqu’on  veut  borner  les 
progrès  de  l’inflammation  qu’on  juge  être 
fuffifante  , par  le  volume  de  la  partie , par 
fa  couleur  rougeâtre , & par  la  nature  des 
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douleurs  que  le  malade  éprouve  ; cet  état , 
qu’on  pourroic  dire  n’être  que  momentané , 
n’a  rien  qui  ne  foit  très  fupportable  ; il  ne 
donne  point  une  fièvre  décidée,  le  pouls  de- 
vient plus  f aillant  &:  plus  vif,  6c  ce  pouls 
reflémble  allez  à celui  de  l’après-dîné  , dans 
un  homme  robulfe  6c  bien  nourri. 

Quant  à la  douleur  de  l’opération  , je  Elis  , 
d’après  le  rapport  de  ceux  qui  l’ont  éprou- 
vée , t]u’elle  n’elf  pas  li  violence  6c  lî  longue 
qu’lis  i’avoienc  crue.  En  eflet  , le  manuel  ne 
dure  pas  toujours  deux  minutes,  6c  l’incilion 
de  la  peau , qu’on  peut  achever  dans  trois  ou 
quatre  fécondés  , conlfitue  la  douleur  prin- 
cipale. Cette  douleur  ell  toujours  relative  à 
l’adrelle  du  Chirurgien,  comme  au  tranchant: 
des  inlfrumens  dont  il  fe  fert.  Le  malade 
éprouve  d’ordinaire  après  l’opération  , quel- 
ques inffans  de  gêne  dans  la  région  des  reins. 
La  fuppuracion  peut  être  précédée  d’une 
fièvre  plus  ou  moins  longue,  mais  qui  cède 
avant  les  premières  vingt-quatre  heures.  On 
efl  prefque  alTuré  de  prévenir  cette  fièvre. 
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en  prefcrivant  une  diète  févère  pendant  les 
cinq  ou  Hx  premiers  jours  (i). 


(i)  La  diète  eft  la  privation  des  décollions  animales,  qu’on 
' fait  être  ^lus  alkalefcentes  que  les  végétales.  Ainfi  l’on  doit  dé- 
fendre les  bouillons  gras  à toutes  les  perfonnes  qui  fe  trou- 
vent dans  l’état  préfent  ou  prochain, d'une  fièvre  de  fuppura- 
cion  J leur  ufage  ne  manqueroit  pas  d’alimenter  le  foyer  de 
cette  fièvre  5 l’épailliiTement  des  humeurs , qui  en  réfulteroit , dé- 
termineroit  à-coup-fùr,  un  engorgement  plus  confidérable  dans 
la  partie  malade. 

Cette  doélrine  s’ eft  accréditée  de  nos  jours  par  la  pratique  de 
feu  M.  Tronchin,  l’un  des  Médecins  les  plus  diftingués  de  l'Eu- 
rope, & le  dernier  difciple  de  l’immortel  Boérrhave. 

Elle  nous  conduit  à preferire , les  trois  ou  quatre  premiers  jouis 
de  l’opération , les  boilfons  légères  faites  avec  les  végétaux , dont 
les  Tels  rendent  plus  méable  & plus  fondante  l’eau  qui  leur  fer t de 
bafe.  On  peut  joindre  à ces  boilfons  une  petite  quantité  de  fucre  , 
pour  les  rendre  plus  ftimulantcs  , plus  digeftives , & moins  fujettes 
à macérer  les  parois  de  l’eftomach.  Il  eft  quelquefois  néccll'aire 
d’employer  un  tonique  plus  puiflant  encore  que  le  fucrc.  Le 
quinquina  mérite  la  première  place  parmi  les  remèdes  de  cette 
nature.  Les  expériences,  faites  par  MM.  Pringle  & la  Garraye, 
ne  lailfent  aucun  douce  fur  les  bons  effets  de  cette  écorce,  & 
font  parfaitement  d’accord  avec  celles  qu’on  a continuées  depuis 
ces  deux  grands  hommes. 

La  limonade,  & l’eau  de  camomille  font  auffi  très-falutaires  dans 
certains  cas. 

Le  quatrième  jour  de  l’opération  , on  pourra  permettre  une 
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On  poLiiToic  adniiniftrer  le  quinquina  in- 
térieurement en  topique,  fi  la  fuppuration 
n’étoit  pas  de  bonne  efpèce  ; il  préviendroit 
la  gangrène  qu’on  auroit  à craindre  , dans 
certains  tempéramens , dont  la  maladie  fe* 
roit  compliquée  d’un  appauvriiîement  des 
liqueurs.  On  pourroit  prefcrire  auiFi  , dans 
pareille  circonftance , le  bouillon  bien  fait 
& même  la  gelée  de  viande , pour  1 ou  tenir 
les  forces  du  malade.  Le  vieux  vin  de  Bor- 
deaux leroit  également  indiqué  à , petites 
dofes  pluiîeurs  fois  dans  la  journée;  cardans 
les  craintes  de  gangrène,  on  ne  rifque  rien 
d’augmenter  les  facultés  ofcillatoires  dans  les 

O 

folides,  en  accordant  aux  fluides  les  nutritifs 
les  plus  puiflans  ; de  ces  fecours  feroienc 
indiqués  toutes  les  fois  que  le  pouls  ne  fe- 

taffe  ordinaire  d’un  bouillon  bien  dtlgrailTé , coures  les  quatre 
heures , ou  l’équivalent  en  riz , crème  ou  panade. 

Ce  régime  doit  être  continué  pendant  quatre  ou  cinq  jours  , 
en  augmentant  enfuite  par  degré  la  nourriture  avec  prudence 
jufqu’au  quinzième  jour.  On  permettra  un  peu  de  volaille 
lorlquc  la  fuppuration  fera  vers  la  fin , c’eft-à-dire , vers  le  vingt- 
cinquième  jour  I alors  le  malade  pourra  faire , fans  inconvé- 
nient, quelques  tours  de  promenade  dans  fa  chambre. 
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roic  point  décidément  fréquent  & plein,  avec 
chai  eur  à la  peau,  état  qui,  en  caraéférifant 
la  phlogofe  ou  l’inflammation,  exigeroit  des 
iecours  contraires. 

J’ai  vu , dans  une  de  mes  opérations , de5 
hydatides  alLez  volumineufes  , s’échapper 
avec  bruit  par  la  première  diviflon  que  j’a- 
vois  faite  à la  tunique  vaginale;  cette  efpèce 
d’Hydrocèie  peut  furprendre  un  jeune  Chirur-  ' 
gien.  On  voit  ces  hydatides  s’avancer  , pour 
ainfl  dire  , au-devant  de  l’inftrument  ; dans 
ce  cas , il  faut  fufpendre  l’inciflon , que  l’on 
achève  toujours  l’inftant  d’après,  comme  je 
l’ai  dit  déjà , avec  un  bifliouri  droit , dirigé 
par  une  fonde  cannelée.  Une  fois  rouvemire 
de  la  tunique  vaginale  faite,  comme  on  l’a 
vu  plus  haut , on  excife  avec  des  cifeaux 
droits  ces  hydatides , dont  le  flége  eft  ordi- 
nairement fur  le  tefticule  , on  fait  enfuite 
l’excifion  de  la  tunique  vaginale  relativement 
à l’état  dans  lequel  on  l’a  trouvée. 

Je  ne  faurois  trop  recommander  d’em- 
ployer les  inftrumens  les  plus  parfaits , pour 
faire  les  diftérentes  incifions  qui  font  nécel- 

Q3 
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faires , car  la  divilîon  des  tégumens  feroit 
beaucoup  plus  douloureufe  fans  cette  pré- 
caution. Quant  à,  la  tunique  vaginale,  elle 
ell  infenfible,  ainfî  que  le  tilfu  cellulaire; 
mais  comme  elle  eft  flafque  , mollafle , de 
foLivent  glaireufe,  elle  femble  fuir  le  tran- 
chant du  bilIoLiri  qu’on  lui  prélente.  Cette 
tunique  étant  continue  au  tefticule  de  à 
l’épididyme,  il  efb  elfentiel  que  les  opérations 
dont  elle  a beloinfoient  faites  avec  prudence. 
Il  faut  aulîi  que  le  Chirurgien  évite  d’ouvrir , 
autant  qu’il  eh;  polîible , les  vaiffeaux  fan- 
guins  qu’il  appercevroit  dans  le  voilinage  des 
parties  qui  doivent  être  divilées  ou  retran- 
chées. Il  doit  lur-tout  s’éloigner  avec  beau- 
coup de  loin  des  artères  Ipermatiques , de 
même  de  la  cloifon  des  bourfes  , à caule  des 
diflerentes  ramifications  artérielles  qu’on  ren- 
contre dans  cette  partie. 

/ 

Obfervation. 

Le  nommé  Vanderbrouk  , Sergent  de  la 
Garde  bourgeoife  , de  Cordonnier  de  fon 
métier  , au  Havre-de-Grace , quartier  Saint- 
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François , âgé  de  5 5 ans , avoir  une  Hydro- 
cèle , auHi  volumineufe  qu’incommode  ; je 
l’opérai  le  10  Août  1777,  alîillé  de  M.  de 
la  Croix,  Chirurgien- major  de  l’Hôpital  mi- 
litaire. Ayant  enlevé  les  deux  lambeaux  de 
la  tunique  vaginale , je  plaçai  mes  bourdon- 
nets  à la  manière  décrite.  Il  lurvint  une  pe- 
tite hémorragie , environ  une  heure  après , 
je  la  hs  ceiïer  en  changeant  l’appareil  auquel 
j’ajoutai  de  la  poudre  de  colophane. 

Le  telHcule  fe  tuméfia  pendant  les  pre- 
miers jours  , mais  bien  moins  que  chez  le 
nommé  Bodin  (i).  La  fuppuration  parut  le 
cinquième  jour  , &c  la  fièvre  qui  l’annonça 
fut  de  quatre  ait  cinq  heures  feulement.  Je 
rirai  alors  mes  bourdonners  pour  la  première 
fois  : ils  avoient  contradlé  une  certaine  ad- 
hérence avec  le  fond  du  fcrotum  : je  m’en 
apperçLis  à quelques  gouttes  de  lang , qui  lor- 
tirent  en  les  retirant.  Je  remis  deux  autres 
bourdonners,  plus  petits  que  les  premiers, 


(i)  Voyez  rObrervation  , page. 14  & fuivantes. 
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charges  d’un  digeftif  fimple  , & fur  la  plaie 
un  pJumaceau  couvert  du  même  onguent,  le 
tout  lüLitenu  avec  des  compreiTes  trempées 
dans  la  décoction  de  quinquina.  Je  fupprimai 
les  boLirdonnets  le  dixième  jour,  la  plaie  fup- 
pura  dans  tous  fes  points,  le  tefticule  rep;it 
Ion  premier  volume , & la  cure  fut  parfaite 
au  bout  de  trente  jours. 

Observation. 

Le  nommé  Graflon  , Soldat  au  Régiment 
Royal-Rouhîllon  , âgé  de  dix-neuf  ans,  avoit 
été  traité  de  l’Hydrocèle  à l’Hôpital  militaire 
de  Le  Chirurgien  , au  lieu  de  divifer 

feulement  la  tunique  vagin^e  , fendit  aufli 
le  tefticüle  dans  fa  partie  inférieure.  11  attri- 
bua cette  faute  à fon  aide,  qu’il  prétendoit 
l’avoir  poulie  au  moment  de  l’opération.  La 
réunion  des  parties  divifées  fut  faite  dans 
l’intention  de  prévenir  des  maux  plus  gra- 
ves encore  , 6e  la  nature  répara  fi  bien  ce 
délordre  , que  les  tégumens  étoient  rappro- 
chés, lans  le  moindre  accident,  le  troilième 
jour.  La  tunique  vaginale  , l’albuginée  6c  le 
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teflicLiIe  même  firent  enfemble  la  cicatrice  ; 
mais  à peine  fut-elle  formée , que  la  poche 
des  eaux  reparut  encore.  Le  malade  déferta 
de  cet  Hôpital,  effrayé  des  nouveaux  fecours 
qui  lui  étoient  olferts  pour  fa  guérifon.  Il 
vint  au  Régiment , ou  je  l’opérai  trois  mois 
après. 

La  tumeur  fe  montroit  alors  fous  une 
forme  irrégulière.  Je  plaçai  m.es  bourdonnets 
après  avoir  emporté  la  portion  de  la  tunique 
vaginale , qui  étoit  aux  environs  de  la  cica- 
trice. 

La  fièvre  de  fuppuration  fut  à peine  fen- 
fible  : les  bourdonnets  furent  fupprimés  le 
dixième  jour,  êc  la  guérifon  fe  termina  com- 
me dans  les  autres  traitemens. 

On  voit  par  cette  prompte  réunion  du  tefti- 
cule , qu’il  peut  rélifter  à des  accidens  bien  gra- 
ves fans  fe  détruire;  puifqu’il  a été  fendu  dans 
fapartie  inférieure  ; êcqu’ayant  enfuite  fuppu- 
ré  par  une  fécondé  opération  , il  a confer- 
vé  fon  premier  volume  êc  fa  même  confif- 
tance  ; il  a feulement  changé  de  forme , à 
caufe  des  cicatrices  qui  l’ont  un  peu  applati 
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dans  fa  partie  antirieure  &c  inférieure  : & je  ne 
doute  pas  que  cette  Ühfervation  intcreilànte 
ji’ofîie  tôt  ou  tard  de  nouvelles  vues  lur  les 
maladies  dont  cet  organe  peut  être  afnigé. 

Nous  liions,  dans  Skenkius  , l’hiitoire 
d’un  Anglois  qui  eprouvoit  des  douleurs  très- 
vives  au  telHcule , avec  tenlion  tumeur 
dans  toute  la  partie.  Rien  ne  put  calmer  les 
douleurs  ; & les  Gens  de  l’Art  crurent  que 
lefeul  moyen  de  le  l'auver,  étoit  la  prompte 
amputation  de  la  partie  fouffrante.  Lorlque 
cette  tumeur  fut  extirpée  , on  vit  quelle 
contenoit  une  Hydrocèle  que  perfonne  n’a- 
voit  cru  devoir  loupçonner.  La  douleur 
n’exilloit  que  depuis  peu  de  jours  ; 6c  quoi- 
que le  tefticule  parût  très-lain,  le  Chirurgien 
l’ayant  fendu  dans  toute  la  longueur  l’inllant 
d’après  l’opération  , pour  voir  ion  organila- 
tion  intérieure , il  vit  jaillir  de  fon  centre 
une  humeur  fpermatique. 

Le  malade  guérit , en  apparencè , de  cette 
opération , mais  bientôt  après  il  éprouva  des 
douleurs  mquiétantes  aux  lombes , il  parut 
en  même  temps  de  petits  graviers  dans  les 
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urines  , & l’on  crut  qu’il  avoir  une  pierre 
dans  les  reins.  On  vit  le  lormer  enfuite  une 
tumeur  nouvelle  avec  douleur  à l’endroit 
de  cicatrice , près  l’anneau  ; ôc  plulieurs 
accidens  nouveaux  vinrent  hâter  la  mort  du 
malheureux  fujet  de  cette' Obrervation. 

L’ouverture  du  cadavre  lit  voir  le  rein  du 
même  côté  dur  de  plus  gros  qu’à  l’ordinaire. 
Sa  lubhance  blanchâtre  relTembloit  à du  pus 
épailîî.  La  tumeur  qui  s’ëtoit  formée  à l’aine 
étoit  pleine  d’eau. 

Cette  Obfervation  fembleroit  annoncer 
que  l’humeur  de  l’Hydrocèle  avoit  dérangé 
la  fécrétion  du  fluide  féminal , êc  que  ce  fluide, 
ayant  féjourné  trop  long-temps  dans  le  corps 
du  tellicule,  y avoit  contraèté  un  caractère 
mordicant;  ce  qui,  dans  la  laite,  a pu  cau- 
1er  les  douleurs  violentes. 

C’eft  dans  un  cas  de  cette  nature , que 
l’on  pourroit , je  crois  , tenter  une  incilion 
fur  le  tefticule , quand  on  auroit  quelqu’in- 
dice  du  liège  de  la  maladie  dans  le  corps 
de  cette  glande.  M.  Petit  n’a  pas  craint  de 
faire,  fur  la  tunique  albuginée  , une  incilion 
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de  lîuic  à dix  lignes  de  long,  qui  pénétroic 
jufq  Lies  dans  Ja  lubftance  du  teiticule.  Cette 
opération , faite  aux  deux  tefticules  , à la 
fuite  d’un  coup  de  pied  de  cheval  , dhnna 
illhe  à beaucoup  de  fanie  , & le  malade  fut 
parfaitement  guéri.  K oycT^  M.  J.  L.  Petit  , 
Tom.  Il , pag.  519. 

On  vient  de  voir  que  la  plaie  faite  dans 
cette  partie,  au  nommé  Gralfon  , fut  bientôt 
guérie  fans  accident. 

M.  la  Croix,  Chirurgien  au  Havre-de-Gra- 
ce,  a été  témoin  d’une  divilion  lemblable  au 
refticule,  qui  guérit  également  bien. 

Avant  néanmoins  de  tenter  pareille  opé- 
ration , il  leroit  à-propos  de  voir  fi  d’évacuer 
les  eaux  de  l’Hydrocèle  calmeroit  les  dou- 
leurs ; dans  le  cas  contraire , il  n’y  auroic 
point  d’inconvénient  à divifer  le  telficule  , 
après  avoir  attendu  pendant  un  ou  deux  jours 
les  effets  de  la  première  opération  , dans  la- 
quelle on  auroit  ouvert  la  tunique  vaginale, 
pour  mettre  le  telficule  à fon  aife.  Je  fuppofe 
toujours  qu’il  exilfàt  une  douleur  violente 
ôc  fixe  dans  le  telficule  dont  le  cordon  feroic 
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en  état  de  fanté  ; cet  organe  n’eft  point 
exempt  des  maladies  qui  attaquent  les  autres 
parties  du  corps  humain , éc  fur-tout  les  par- 
ties glanduleules  ; de  nouvelles  Obferva- 
tions  feront  voir  peut-être  qu’on  peut  tenter 
fur  le  tefticule  des  opérations  heureufes. 

Quant  à l’état  des  reins  , il  efl;  à croire  que 
le  reflux  des  liqueurs  , après  la  caftration , 
dont  Skenkius  parle  , aura  donné  lieu  à tout 
ce  défordre  ; ce  qu’on  auroit  bien  fûrement 
évité  , Il  l’on  avoit  eifayé  de  conferver  le 
tefticule  par  les  précautions  que  je  viens 
d’indiquer. 

Les  Anciens  ne  mettoient  point  un  grand 
prix  à la  confervation  de  cet  organe.  Plu- 
lieurs  d’entr’eux  ont  propofé  la  caftration , 
tant  pour  guérir  les  defeentes  communes  , 
ou  hernies  inguinales  , que  pour  enlever  plus 
fûrement  l’Hydrocèle.  Ce  précepte , mis  en 
pratique  par  des  Chirurgiens  qui  jouiffoient 
de  la  première  réputation , empêchoit  le  Gou- 
vernement de  févir  contre  une  infinité  d’i- 
gnorans , qui , trouvant  aifée  cette  mutila- 
tion, couroient  les  Provinces  pour  accumuler 
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le  nombre  tie  leurs  vicRimes.  La  plupart  de  ces 
êtres  mutilés  terminoient  leur  vie  comme  le 
fujet  de  rOblervatioii  que  je  viens  de  tradui- 
re. Ün  voit  plulieurs  Obfervations  de  cette 
efpèce  : Fabrice  de  Hildeii  nous  en  fournit 
une  fur-tout  dont  le  détail  fait  horreur  à 
la  fenfibilité  : en  voici  la  traduéHon. 

Pierre  Crottelius , Sénateur  très-refpecla- 
ble  de  Payerne  , homme  très-fort  &c  très- 
robulle  , âgé  de  quarante  ans , eut  une  Hy- 
drocèle à la  luite  d’une  chute  de  cheval. 
Fabrice  de  Hilden , appellé  dans  le  principe 
de  la  maladie , en  avoir  fixé  le  traitement  à 
quelques  mois  plus  tard.  Cependant  la  tu- 
meur groirdloit  beaucoup , ôc  Fabrice  de  Hil- 
den ayant  quitté  la  ville  pour  quelque  temps , 
le  Sénateur  crut  devoir  s’adrelFer  à un  Em- 
pyrique.  Ce  dernier , fans  avoir  égard  à ce 
que  le  malade  faifoit  tous  les  jours  des  or- 
gies, lui  coupa  le  tefticule  après  l’avoir  fait 
déjeuner  avec  profulion , 6c  lui  avoir  fait 
boire  plufieurs  fortes  de  vins  de  liqueur. 

Cette  cruelle  opération  fut  promptement 
fuivie  d’une  fièvre  ardente  6c  continue , à 


DE  L’HYDROCÈLE.  255 

laquelle  le  malheureux  Sénateur  rurvécuc 
pendant  vingt  jours  ; mais  tout  ce  temps 
fut  marqué  par  les  douleurs  les  plus  cruelles. 

Cell;  en  1608  que  Fabrice  de  Hilden  porte 
cet  évènement , bien  fait  pour  humilier  les 
perlonnes  de  ce  temps  qui  oloient  pratiquer 
de  lemblables  opérations. 

Obfcrvation. 

Le  heur  Clef,  Commis  pour  la  Régie  des 
Cartes  au  Havre-de-Grace  , fit  une  chute  de 
cheval  qui  lui  occafîonna  par  la  fuite  une  Hy- 
drocèle. Il  avoir  éprouvé  plufieurs  fois  la 
cure  palliative,  quand  M.  Calais,  Chirurgien, 
du  Havre,  effaya  de  le  guérir  par  l’injection 
du  vin  rouge,  mais  ce  fut  à pure  perte.  Le 
malade  fouifrit  beaucoup  de  l’application  de 
ce  moyen,  & fut  enfin  obligé  de  recourir  à 
la  méthode  radicale. 

Après  l’avoir  préparé  par  le  régime  ordi- 
naire, je  l’opérai  le  8 Janvier  1778.  11  n’euc 
point  de  fièvre  de  fuppuration  ; le  teflicule 
fe  tuméfia  néanmoins,  la  tunique  albuginée 
fuppura , mais  la  guérifon  ne  fut  accomplie 
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que  vers  la  fin  du  mois  de  Février  : la  caufc 
de  ce  retard  venoic  de  ce  que  je  n’avois  pas 
confervé  afTez  de  profondeur  au  cul-de-fac 
du  fcrotum.  11  fembloit  même  que  le  tefti- 
cule  s’étoit  rapproché  de  ranneau  plus  cjue 
chez  mes  autres  malades. 

M.  de  la  Croix  eut  la  bonté  de  terminer 
la  cure  de  la  maladie , dont  je  le  priai  de  fe 
charger  le  i8  Février,  jour  de  mon  départ 
pour  la  Bretagne  avec  le  Régiment  de  Royal- 
Rouilillon,  Infanterie,  auquel  j’avois  l’hon- 
neur d’être  attaché,  en  qualité  de  Chirurgien- 
major. 

M.  de  la  Croix  a obfervé  comme  moi  que 
le  tefticule,  placé  au  centre  de  la  plaie,  s’op- 
pofoit  à la  réunion  de  fes  lèvres.  Il  a vu  ce 
corps  glanduleux,  fur  la  fin  de  la  cure  , cou- 
vert de  mammelons  qui,  en  s’unilFant  à un 
cercle  vermeil  des  lèvres  de  la  plaie,  ont  achevé 
la  cicatrice.  Ainfi , l’on.diroit  avec  raifon 
que  le  prolongement  de  la  tunique  albugi- 
née  aura  formé  une  partie  des  tégumens,  ce 
que  je  n’ai  pas  encore  oblervé , le  lcrotum 
s’étant  entièrement  rapproché  pour  former 

la 
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la  cicatrice.  Je  trouvai  dans  la  tumeur  une 
concrétion  pierreufe  de  la  grolTeur  d’une  fève  j 
fon  empreinte  étoit  lur  la  tunique  albugL 
née,  qui  lui  fourniiroit  une  efpèce  de  cliatoa- 
nement. 

Obfervation. 

M.  de  Beaucoroi , Capitaine  au  Régiment 
Royal-Rouilîllon , Infanterie , fut  delfiné  à 
s’embarquer  fur  la  frégate  la  Bellone , au  porc 
de  Saint-Malo  ^ le  1 5 Décembre  1778  , pour 
y commander  un  détachement  de  Soldats  du- 
dit Régiment.  Le  delir  qu’avoit  cet  Officier 
de  remplir  fes  devoirs , i’empéchoit  de  fe 
plaindre  d’une  tumeur  incommode,  & lou- 
vent  douloureufe  , au  tefticule  gauche  ; c’é- 
toit  une  Hydrocèle  d’environ  un  mois  de 
date.  M,  Dumorier-Charpentier,  Chirurgien  5 
fut  conlulté  en  mon  abfence.  La  célérité  avec 
laquelle  s’étoit  formée  la  tumeur  , la  douleur 
qu’elle occafionnoit,&:  fon  augmentation  jour- 
nalière , déguifoient  fon  vrai  caractère. 

J’arrivai  peu  de  jours  après  au  Régiment,  & d’a- 
près l’examen  que  je  fis  de  la  maladie,  je  trouvai 
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que  c’éroic  une  Hydrocèle , laquelle  deman- 
doit  une  prompte  opération.  Le  malade  y 
conlentit , à condition  qu’il  ne  quitteroit 
pas  la  frégate  fur  laquelle  il  étoit  embarqué. 
11  fe  dattoit  que  le  vent , contraire  alors  pour 
fon  départ , lui  donneroit  le  temps  de  gué- 
rir dans  le  port.  Je  l’opérai  dans  la  Chambre 
du  Confeil  le  30  Décembre  1778.  L’incifion 
des  tégumens  faite,  je  pénétrai  dans  le  laç  , 
èc  je  fentis  mon  bilfouri  repoufle,  pourainfi 
dire  , par  plufieurs  hydatides  aRez  groRes , 
qui  avoient  l’air  de  vouloir  s’échapper  avec 
l’eau.  Elles  avoient  leur  attache  fur  la  tuni- 
que albuginée , du  côté  interne  qui  répond 
au  raphé.  J’aggrandis  l’ouverture  du  fac  avec 
mon  biftoLiri,  dirigé  fur  une  fonde  cannelée: 
je  portai  le  doigt  index  du  côté  de  l’anneau, 
pour  voir  s’il  n’y  avoir  point  de  hernie  : je 
le  trouvai  dans  Ion  état  naturel  : je  coupai 
les  hydatides  dans  leur  lource;  elles  avoient 
entr’elles  environ  deux  fois  le  volume  du 
tefticLile.  Je  fs  enfuite  l’excifion  entière  de 
la  tunique  vaginale , parce  qu’elle  étoit  dans 
un  état  de  rougeur  6c  d’altération , que  je  crus 
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devoir  attribuer  à l’expanfion  très-prompte 
qu’elle  avoit  foufferte  par  l’épancliement. 

La  tunique  albuginée  n’ofFrit  rien  de  par- 
ticulier que  les  hydatides.  M.  Dumorier- 
Charpentier , ainfi  que  M.  Delormes,  Chi- 
rurgien-major de  la  frégate  la  Bellone,  ont 
vu  les  détails  de  cette  opération. 

L’appareil  fut  placé  de  la  manière  indiquée. 
La  hèvre  fut  très-légère  ; le  malade , qui 
craignoit  le  roulis  & le  bruit  de  la  mer,  fut 
débarqué  le  quatrième  jour  ; malgré  ce  dé- 
rangement, la  luppuration  fut  établie  lefixiè- 
nie  jour  , & la  cure  fut  parfaite  au  bout  d’ua 
mois. 

Cet  Officier,  retiré  à-préfent  à Montreuil- 
fur-mer  en  très-bonne  fanté,  ufa  de  quelques 
remèdes  intérieurs , lorfqu’il  fut  guéri  de  fon 
Hydrocèle , attendu  que  fa  maladie  , prove- 
nant de  caufe  interne , fembloit  annoncer 
que  les  humeurs  étoient  altérées.  Cette  pré- 
caution efi;  nécelTaire  dans  pareils  cas. 

ObfcrvcLtion. 

Le  nommé  Gagner,  Caporal  au  Régiment 

R i 
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Royal-Rouffillon,  Infanterie , âgé  de  quarante- 
deux  ans , avoit  une  Hydrocèle  dont  il  igno- 
roit  la  caufe.  Je  l’opérai  le  (>  Mars  1779,  en 
préfence  de  MM.  Dumorier-Charpentier  &: 
Deslandes  - Portier  , Cliirurgiens  de  Saint- 
Malo. 

La  fièvre  fymptomatique  fut  prefque  in- 
fenfible , & la  fuppuration  parut  le  fixième 
jour;  mais  elle  n’étoit  point  établie  dans  tous 
les  points  de  l’ulcère.  J’apperçus  , le  feptième 
jour  , qu’un  des  bourdonnets  n’ayant  pas  refté 
à la  place  que  je  lui  avois  afîignée  dans 
l’opération,  il  s’étoit  formé  du  même  côté 
une  nouvelle  poche  d’eau,  peu  confîdérable, 
à la  vérité.  11  me  fut  très-aifé  de  remédier  à* 
cet  inconvénient  léger  en  détruifant  avec  le 
doigt  index,  la  réunion  des  parties  qui  faci- 
litoient  cette  poche.  J’attribuai  cet  épanche- 
ment à quelque  vaifîeau  lymphatique.  Je 
remis  un  très-petit  bourdonner  dans  le  relie 
du  fac  , la  fuppuration  s’y  établit  bientôt  ; 

. l’exfoliation  du  tefticule  fut  complète , ôc  le 
malade  fut  guéri  le  trente  troilième  jour. 
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ObfcrvcLtion. 

M.  Loquet,  de  Saint-Malo  , Bourgeois 
notable,  âgé  de  6-j  ans,  ayant  une  Hydro- 
cèle ancienne,  fut  opéré  le  15  Mars  1779, 
en  préfence  de  MM.  Dumorier-Charpentier 
ôc  le  Roux , tous  deux  Ciiirurgiens.  L^  tu- 
nique vaginale  étoit  épaiffie , mais  fans  mau- 
vais caraèfère  ; je  la  retranchai  prefque  en 
entier.  Les  bourdonnets  6c  le  rede  de  l’ap- 
pareil furent  placés  avec  foin  ; j’ajoutai  feu- 
lement un  cataplafme  émollient , que  je  mis 
par-delTus  la  charpie , 6c  que  je  fis  renouveller 
par  mon  aide  trois  fois  par  jour.  L’effet  de  ce 
topique  ne  fut  pas  auffi  heureux  que  je  l’avois 
efpéré.  Je  trouvai  qu’il  avoir  produit , au 
contraire,  le  troifième  jour  , une  ecchimofe 
avec  affaiffement  fur  tout  le  fcrotum , laquelle 
fembloit  annoncer  une  efcarre  gangréneufe 
confidérable.  Je  parai  à ces  accidens  avec  la 
décoclion  de  quinquina , dans  laquelle  je 
trempai  des  compreffes  pour  en  envelopper 
exactement  la  tumeur,  6c  je  mis  far  la  plaie 
un  digeflif  animé.  Ce  nouveau  panfement 
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ranima  la  partie  affaiÜée , l’ecchimofe  diminua 
de  jour  en  jour,  ôc  la  fuppuration  s’établit 
fans  fièvre  apparente.  Jufqu’à  ce  temps,  il 
fe  fît  par  la  plaie  un  fuintement  confidéra- 
ble  d’une  férofité  rougeâtre  : la  cure  fut  com- 
plète le  12  Alai. 

Ce  traitement  dura  près  de  deux  mois  , 
parce  que  le  tefticule  s’étant  placé  dans  la 
partie  fupérieure  de  la  plaie,  offrit  un  obf- 
tacle  à la  réunion  prochaine  des  tégumens. 
J’ai  éprouvé  plufieurs  fois  ce  petit  inconvé- 
nient fur  des  perfonnes  graffes. 

Obfervation. 

Le  nommé  la  Franchife  , Grenadier  au 
Régiment  Royal-Rouflillon  , reçut  un  coup 
de  fleuret  au  tefticule  droit.  Il  furvint  tu- 
meur bc  douleur  à la  partie.  Les  émolliens 
& la  Alignée  terminèrent  en  peu  de  jours 
la  maladie  en  apparence.  Peu  de  temps  après 
la  tumeur  reparut,  6c  l’Hydrocèle  fut  con- 
firmée. 

Je  l’opérai  le  lo  du  mois  d’ Avril  17^0, 
toujours  affilié  de  M.  Dumorier-Charpentier. 
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La  tunique  vaginale  étoic  en  bon  état;  j’en 
extirpai  à-peu-près  la  moitié  de  chaque  coté. 
Le  tefticule  avoit  foufFert  dans  fa  partie  exter- 
ne ; ily  avoit  une  dépreiîion  très -marquée 
avec  une  petite  ulcération  apparente.  La  fup- 
pLiration  s’établit  après  une  légère  fièvre  d’envi- 
ron trente-fix  heures,  & la  maladie  parcourut 
cous  fies  difFérens  états  fans  difficulté.  La 
plaie  fut  cicatrifée  le  ^5  du  mois  de  Mai 
fuivant. 

Obfervation, 

Le  nommé  Pajol,  Soldat  au  Régiment 
fufdit , Compagnie  de  Granjean , fut  atta- 
qué d’une  Hydrocèle,  à la  fuite  d’une  fièvre 
putride , pour  laquelle  il  avoit  pafFé  plus  de 
deux  mois  à l’Hôpital  militaire  de  Saint-Malo. 
Sa  tumeur  étoit  gênante  êc  douloureufe,  il 
avoit  de  plus  la  dyfFenterie  par  intervalle,  qiii 
l’empêchoit  de  reprendre  fes  forces.  Je  le  fis 
fortir  de  l’Hôpital,  pour  le  faire  rentrer  dans  fon 
quartier , oii  je  lui  fis  l’opération  le  premier  Juin 
1780.  Le  fiuide  qui  formoit  la  tumeur  étoit 
fanguinolente  ; la  tunique  vaginale  n’avoit 
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fûuOerren  apparence  aucun  changement,  j’en 
retranchai  les  deux  lambeaux  ordinaires.  La 
tunic|ue  albuginée  étoit  de  différentes  cou- 
leurs , elle  annonçoit  une  difpofition  pro- 
chaine à la  gangrène.  Le  tefticule  grofîît  chez 
ce  malade  plus  que  chez  un  très  grand  nom- 
bre d’autres  : la  fuppuration  s’établit  plus^ 
tard , mais  la  cure  fut  achevée  le  3 Juillet. 

ObfcrvatLon. 

M.  de  , Maréchal  des  Camps  & Ar- 
mées du  Roi,  portoit  depuis  nombres  d’an- 
nées une  Hydrocèle , dont  la  circonférence 
étoit  de  feize  pouces.  Il  avoir  éprouvé  divers 
traitemens , lorlque  je  l’opérai  à Paris  le  zo 
Oéfobre  i78o,alHfté  par  M.  Monier , Maî- 
tre en  Chirurgie , alors  premier  Chirurgien 
gagnant  Maîrrife  de  l’Hôtel  Dieu  de  Paris. 
J’apperçus , en  ouvrant  le  fac  , une  concré- 
tion pierreule  de  la  groffeur  d’une  greffe  len- 
tille, qui  tenoit  par  un  pédicule  à l’extrémité 
ancéi  ieuie  de  l’epididyme.  La  tunique  vaginale 
k<-  ia  tumque  albuginée  croient  en  très-bon 
état,  La  luppuraaon  s’établit  le  cinquième 
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jour.  La  fièvre  qui  la  précéda  ne  dura  pas 
douze  heures.  La  cicatrice  fut  complète  avant 
le  quarantième  jour. 

La  fuppuration  fut  précédée  d’une  abon- 
dante férofité,  qui  s’échappoit  chaque  jour 
par  la  plaie.  On  auroit  dit  quelle  venoit  di- 
rectement par  l’anneau  des  mufcles  du  bas- 
ventre. 

Si  j’étois  obligé  d’eftimer  la  quantité  de 
cette  férofité , je  ne  craindrois  point  d’exa- 
gérer, en  la  portant  à trois  pintes.  L’écoule- 
ment de  ce  fiuide  elt-il  l’edet  de  la  divifion 
des  parties  intéreffées  dans  l’opération,  ou 
bien  celui  du  dé^orsiement  des  vailïeaux 
lymphatiques  de  ces  parties  ? Il  feroit , je 
crois  , difficile  de  répondre  d’une  manière 
fatisfaifante  fur  ce  poiqt. 


Obfervcuion. 


M.  l’Abbé  Pichard,  ancien  Grand- Vicaire 
de  la  ville  de  Rodez,  âgé  de  quatre-vingt  un 
ans,  étoit  depuis  très-long-temps  incommodé 
d’une  Hydrocèle  volumineufe.  La  tumeur , 
toujours  écorchée,  procuroic en  même  temps 
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douleur  vive  & démangeaifon  continuelle.  On 
lui  avoir  fciicplulieurs  fois  laponcI:ion  : enfuite, 
il  avoir  éprouvé  l’inefficacité  des  injections 
de  vin  rouge  ; auffi  voulut-il  fe  faire  opérer 
le  29  Novembre  1781.  La  fuppuration  s’é- 
tablit fans  fièvre,  la  maladie  fut  guérie  en 
un  mois.  La  tunique  vaginale  reflembloit  à 
un  parchemin  (i).  J’en  emportai  le  plus  qu’il 
me  fut  poffible.  Je  trouvai , à la  partie  fupé- 
rieure  delà  tunique  albuginée,  une  fongofîté 
qui  fervoit  de  bafe  à une  hydatide  grolTe  à-peu- 
près  comme  une  cerife  (i) , & dont  la  couleur 


(i)  L’épainrilTcmcnt  de  la  tunique  vaginale  dans  plufieurs  fu- 
jets  attaqués  d’ Hydrocèle  , la  confiftencc  qu’elle  prend  , Sc  Ca, 
dirpofition  au  skirre  , fournilTent  encore  une  preuve  péremptoire 
à la  doétrine  que  j’ai  expofée  , relativement  à la  fource  de  l’Hy- 
drocèle. Il  eft  ai  ré  de  voir  que  cette  tunique  , qui , dans  cer- 
tains fujets , rcfl'emble  prcfque  au  parchemin  , fournit  bien  plus 
difficilement  la  férofité  épanchée  après  plufieurs  ponélions  : tan- 
dis que  le  tefticule , alors  dans  une  forte  de  macération  permet 
aux  vaifTeaux  lymphatiques  de  porter , au-dehors,  tout  le  fluide 
qu’ils  peuvent  charier  , ce  qui  pourroit  s’appeller  lymphorragîe 
d’après  ce  que  dit  Heîfter , ex  diruptis  vel  exejts  teflicuü  vajîs 
lymphatids  profuxijfe  videatur. 

(i)  Cette  fongofité  n’étoit  rien  moins  qu’une  Hydro-Sarcocèle  , 
commençant  comme  chez  le  troifième  Soldat  dont  on  a fait 
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écoit  bleuâtre.  Je  détruijfîs  cette  fongofîté 
avec  le  tranchant  du  biftouri.  AIM.  Blegny, 
Imbert,  Gaujeart  & Gomant,  tous  Chirur- 
giens internes  de  l’Hotel-Dieu  de  Paris , pré- 
fens  à cette  opération  , virent  comme  moi 
la  nécelTité  de  faire  fuppurer  la  tunique  albu- 
ginée  , pour  détruire  ce  commencement  de 
Sarcocèle  , en  même  temps  que  la  fource 
des  eaux. 

Al.  l’abbé  Pichard  , n’a  pas  joui  long-temps 
du  bonheur  qu’il  attachoit  à la  guérifon  de 


mention  dans  le  Procès-verbal,  & duquel  on  a dit  que  le  tefticule 
avoir  divers  points  d’èrofion  dans  la  furface.  C’eft  par  ces  points 
d’érofion  peut-être  , que  commence  la  végétarion  de  la  fubftancc 
du  tefticule  , que  les  anciens  appelloient , caro  adnata  circa  tefles. 
On  verra  la  comparaifon  de  Sennert,  au  Chapitre  du  Sarcocèle. 
Ut  cnim  in  arhoribus  , fi  cortex  externus  vulneretur , vel  contun- 
datur-,  ex  ajjluente  alimento  nodi  fieri  fiaient , &c. 

Nous  voyous  combien  cette  comparaifon  eft  jufte  dans  la 
végétation  de  la  propre  fubftance  du  cerveau,  d’après  certaines 
plaies  de  tète.  D’où  l’on  peut  conclure  que  la  végétation  des 
glandes  admet  une  maladie  première , foit  dans  leur  enveloppe , 
foit  dans  leur  propre  fubftance.  Et  cette  maladie  première , dans 
le  cas  d’Hydrocèle , peut  être  aifément  occafionnée  par  la  pré- 
fence  d’un  fluide  féparé  des  autres  liqueurs , & en  ftafe  dans  la 
cavité  de  la  tunique  vaginale. 
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fon  Hydrocèle  ; il  avoit  depuis  vingt  ans  de 
fréquentes  rétentions  d’urine,  qu’on  avoit  cm 
devoir  attribuer  à la  goutte , d’autant  que 
fes  douleurs  étoient  allez  périodiques  , ôc 
qu’elles  étoient  louvent  accompagnées  d’une 
attaque  réelle  de  goutte  aux  deux  jambes. 
Dans  cette  opinion , le  bon  vieillard , fort 
dans  le  moral  ôc  dans  le  phylique , s’étoit 
fl  bien  accoutumé  à foulî'rir  qu’il  ne  comptoit 
pour  rien  les  douleurs  ordinaires.  Mais  elles 
devinrent  mortelles  , quatre  mois  après  mon 
opération , ôc  je  crus  devoir  me  mettre  à por- 
tée de  prouver , au  beloin  , qu’elle  n’avoit 
aucune  part  à la  mort.  En  conféquence,  je 
priai  Al.  l’Abbé  le  Gros  , Chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle  , Exécuteur  - teftamentairè  , 
homme  julle  ôc  refpectable  , de  permettre 
que  des  Gens  de  l’Art , aflemblés , exami- 
nafîent  l’état  du  cadavre. 

L’ouverture  du  bas-ventre  nous  fît  voir 
la  velîie  très-racornie , dans  un  état  de  fup- 
puration  ; elle  renfermoit  une  pierre  ovale, 
légèrement  hérhrée  de  mammelons  arrondis, 
du  poids  de  fept  onces. 
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Les  parties  où  fiëgeoic  autrefois  l’Hydro- 
cèle , étoient  parfaitement  cicatrifées , il 
n’y  avoit  plus  d’apparence  de  cette  maladie. 

Il  fut  donc  prouvé  que  la  pierre  avoir  oc- 
calîonné  la  mort,  6c  que  la  guérifon  de  l’Hy- 
drocèle n’ avoit  point  été  troublée  malgré  le 
trille  état  de  la  veffie  ; état  que  le  Frère 
Corne  n’avoit  pu  juger  deux  ans  avant. 

MM.  Morifot , Deslandes , 6c  Gardane  , 
Médecins  de  la  Facilité  de  Paris,  MM.  Cadet 
6c  Monier  , Maîtres  en  Chirurgie , 6c  feu 
M.  Gendron  , Chirurgien  interne  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  étoient  préfens  à l’ouverture  du 
cadavre,  rue  de  l’Hirondelle,  Hôtel  de  Rouen. 

Obfervation, 

M.  F**,  âgé  d’environ  trente-huit  ans,  avoir 
depuis  trois  ou  quatre  ans , une  Hydrocèle 
dont  la  fource  très-abondante  l’obligeoit  à 
fupporter  la  cure  palliative  tous  les  deux 
mois.  Cette  précaution  ne  l’empêchoit  pas 
d’avoir  la  fièvre  par  intervalles , 6c  des  maux  de 
tête  violents.  Ses  jambes,  toujours  œdéma- 
ciées  , fembloient  caraéférifer  la  dépravation 
de  lalymphe.  Enfin , M.  F^^  étoit  continuel- 


I 


z^o  CURE  RADICALE 

lement  obligé  à faire  des  remèdes  intérieurs. 
. Je  l’opérai  le  3 Février  1780.  Je  trouvai 
la  tunique  vaginale  faine  ; le  teflicule  avoit 
plulieurs  taches  de  couleur  purpurine,  àc  fon 
volume  étoit  à-peu-près  double.  L’état  de 
cet  organe  étoit  donc  un  état  de  maladie 
réelle  ; aulîi  le  malade  fentit  vivement  l’im- 
prelTion  de  l’air  fur  la  tunique  albiiginée. 

J’avois  des  inquiétudes  fur  les  luites  de 
l’opération,  d’après  l’état  du  teflicule;  enfuite 
cette  fuppuration , qui  s’établilFoit  avec  peine , 
augmentoit  mes  craintes  ; mais  heureufement 
la  fuppuration  s’établit,  & la  maladie  fut 
terminée  au  bout  de  cinq  femaines.  Je  fus 
obligé  de  laifl'er  mes  bourdonnets  jufqu’au 
huitième  jour  dans  la  plaie , qui  fut  panfée 
avec  un  digeflif  animé.  Je  me  fervis  auffi 
de  la  décoclion  de  quinquina,  pour  prévenir 
desaccidens  qui  pourroient  naître  d’une  faufle 
fuppuration. 

MM.  Morifoc , Deslandes  ëc  Gardane  ^ 
Docleurs  de  la  Faculté  de  Paris,  M.  Monier, 
Maître  en  Chirurgie  de  Paris  , èc  M.  Bofche, 
Maître  en  Chirurgie  de  Lyon , ont  vu  opé- 
rer M.  F**,  rue  Neuve-üaint-Eullache. 


DE  L’HYDROCÈLE.  171 

MM.  Poiflonnier  ôc  Deperières  ont  eu 
connoiiïance  de  la  cure,  qui  s’eft  accomplie 
lous  leurs  yeux. 

La  convalelcence  de  M.  F * fournit  un 
phénomène  intérelFant.  11  lue  pris  d’un  accès 
de  fièvre  un  mois  après  la  cicatrice  faite , &c 
dans  un  temps  oii  le  tefticule  ( vraiment 
malade  avant  l’opération)  étoit  encore  dans 
un  état  de  foiblefle.  Cet  organe  fut  fi  fort 
afFeclé  de  la  fièvre , que  l’humeur  fébrile  fem- 
bla  fe  nicher  dans  fa  propre  fubilance.  Il 
s’engorgea  d’une  manière  à faire  craindre  le 
Sarcocèle  ou  le  skirre.  Il  devint  très-dur  ôc 
gros  comme  une  grofTe  poire.  Je  fus  confulté 
par  lettre,  me  trouvant  alors  à Toulon  ou  j’a- 
vois  été  envoyé  par  le  Roi , pour  rétablilFe- 
ment  de  ma  méthode  dans  les  Hôpitaux  de 
terre  èc  de  la  Marine.  Mon  opinion  fut  que  la 
partie  devoir  être  foutenue  avec  foin  pour  fou- 
lager  le  cordon  ; qu’elle  devoir  être  envelop- 
pée d’un  cataplafme  émollient;  je  confeillai  aiilîi 
les  bains  de  fauteuil  & les  douches.  Ces  remè- 
des n’étoient  pas  d’un  effet  bien  fenfible. 
J’arrivai  à Paris  trois  mois  après  , & dans  un 
temps  oii  le  malade 


défefpéroit  de  fa  gué- 
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rifon.  Le  cordon  fpermatiqiie  étoit  augmenté 
- t;îe  fon  volume  ordinaire , mais  il  n’étoit  point 
skirreux.  Le  teflicule  n’ctoic  plus  comme  on. 
me  l’avoit  annoncé  ; il  avoir  moins  de  du- 
reté que  le  skirre,  il  étoit  aulîi  plus  Toupie 
6c  doué  de  la  Tenfibilité  ordinaire.  J’encou- 
rageai le  malade  à continuer  Tes  topiques , 
qui , avec  l’uTage  des  remèdes  intérieurs , ren- 
dirent l’organe  à Ton  volume  naturel. 

Obftî'vation, 

Le  nommé  Borel,  Tambour  du  Régiment 
de  Guienne  , avoir  éprouvé  pluTieurs  traite- 
mens  pour  une  Hydrocèle  du  côté  gauche.  On 
lui  avoir  fait  en  dernier  lieu , dans  un  Hôpital 
militaire  , i’injeclion  avec  TeTprit  - de  - vin 
dans  le  Tac.  Ce  moyen,  très  - douloureux, 
fut  plus  nuifible  qu’utile  : 11  y a lieu  de  croire 
qu’il  produiiit  pluiieurs  points  d’érohon,  que 
je  trouvai  TuiTa  tunique  albuginée,  & TépaiT- 
TilTement  de  la  tunique  vaginale.  J’opérai  ce 
malade  à l’Hôpital  militaire  de  Toulon  le  G 
Juin  1781.  Je  n'enlevai  pas  toute  la  tunique 
vaginale  comme  j’aurois  pu  le  faire,  aulîi  la 

Tuppuration 
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fuppuration  fut-elle  retardée  , Sc  la  cure  fe 
termina  plus  tard  : outre  cet  inconvénient , 
il  furvint  auiîi  pendant  le  traitement  de  la 
maladie , à la  partie  fupérieure  &c  latérale  de 
rulcère , deux  petits  dépôts  cutanés,  que  je 
fus  obligé  d’ouvrir.  Ces  accidens  n’auroient 
pas  eu  lieu  peut-être,  fi  j’avois  fait  rexcifioii 
entière  de  la  tunique  vaginale.  Quoique  ce 
traitement  ait  été  entrepris  pendant  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l’année , ôc  dans  un  air 
mal  fain  , le  malade  n’a  point  eu  de  fièvre  , &C 
le  tefticule , qu’on  peut  dire  avoir  été  dans 
un  état  fâcheux,  d’après  les  injections  d’ef- 
prit-de  vin  qu’on  avoir  faites  , n’a  heureufe- 
ment  porté  aucun  obftacle  à la  cure  radicale , , 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  Procès-verbal 
de  l’Introduction, 

Obfervation. 

M.  le  comte  de  avoir,  depuis  trois 
ans,  une  Hydrocèle  gênante,  puifqu’elle  le 
privoit  des  exercices  qu’il  aimoit  beaucoup, 
comme  ceux  de  la*  challe,  du  cheval,  &c. 

11  étoit  d’ailleurs  obligé  de  recourir  tous  les 
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deux  ou  trois  mois  à la  cure  palliative,  opé- 
ration qu’on  a vu  n’être  point  exempte  de 
dangers.  Je  l’opérai  à Avignon  , lieu  de  ma 
patrie,  le  14  Août  1781.  Les  grandes  cha- 
leurs qu’il  lit  pendant  ce  mois , ne  changè- 
rent rien  à la  bonne  difpolition  du  fujet  dont 
la  cure  fut  complète  au  bout  de  trente-fix 
jours. 

M.  Seigneuret,  Chirurgien  major  des  Forts 
de  Villeneuve-les- Avignon  , de  AI.  Hugues, 
tous  les  deux  chargés  de  la  lanté  du  lujet 
de  rObfervation , ont  luivi  fon  traitement 
avec  la  plus  grande  exactitude. 

Obfcrvation. 

M.  Lourdetde  Santer,  Maître  des  Comptes 
de  Paris  , âgé  d’environ  cinquante  ans  , avoit 
une  Hydrocèle  allez  incommode , dont  il 
ignoroit  la  caule.  Je  l’opérai  le  p Décembre 
1781  , en  préfence  de  M.  le  Long,  Alaître 
des  Comptes  (i),  M.  Jean  Roy,  Doéteur  en 


(i)  M.  le  Long  unit  à la  qualité  i-efpcdablc  de  inagiftrat , 
celle  d’ami  de  l’humanité  foulFrante.  Bon  par  caiaclère  & par 
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Médecine  de  la  Facaké  de  Paris,  Sc  M.  Bras- 
dor.  Maître  en  Chirurgie. 

Une  artériole,  ouverte  dans  l’opération, 
fournit  fur  le  foir  une  hémorragie  alFez  opi- 
niâtre. Je  fis  prendre  au  malade  une  eau  aci- 
dulée , je  changeai  l’appareil  pendant  deux 


principe , cet  homme  efTentiel  donne  prefque  tous  Tes  momens 
de  loifir  à l’étude  & à l’exercice  de  la  Chirurgie.  C’eft  ainfi  , 
qu'occupé  à fecourir  les  malades  que  fon  zèle  & la  réputation 
lui  font  connoître  , il  fc  diftingue  & par  l’aumône  & par  la  pra- 
tique des  opérations  que  leurs  maux  exigent.  M.  le  Long  , pour 
rendre  à l’humanité  de  plus  grands  fervices,  a cru  devoir  acheter 
le  Magnétzfme  animal 3 moyen  fi  vanté  par  quelques  perfonnes 
four  le  traitement  de  toutes  les  Maladies, 

Je  connois  encore  un  homme  également  refpeélable  , dans  la 
perfonne  de  M.  du  Coëdic.  Ce  Gentilhomme  , digne  compatriote 
de  l’immortel  M.  de  la  Garraye , guérit  tous  les  jours  des  maux 
de  jambes  fiouvent  très-graves  j & fes  foins  afiîdus  pour  les  pau- 
vres & pour  les  riches , le  rendent  cher  à la  nation  Françoife. 

Le  remède  dont  il  fe  fert  eft  une  toile  ou  fparadrap  , qu’on 
fait  de  la  manière  fuivante. 

Cire  vierge  , une  livre  & demie. 

Huile  vierge  , 

Eau-de-vie  forte , 

Beurre  frais  du  mois  de  Mai , 

De  chaque  demi-livre.  Faites  fondre  le  tout;  trempez  de  la 
toile  à demi  uféc;  lailTcz  refroidir,  &;  polilTcz  avec  foin. 

S ^ 
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fois,  ^ j<2  fis  une  comprefiion  fur  la  partie 
avec  le  creux  de  la  main  , pendant  trois  ou 
quatre  heures.  Je  fis  aulîi  éteindre  le  feu 
de  la  chambre  du  malade,  qui  avoit  pu  don- 
ner lieu  à cet  accident  ; ôc  l’on  n’en  fit  plus 
jLifqu’aLi  fixième  jour.  Depuis  ce  temps  je 
veille  à ce  que  l’appartement  dehiné  à l’opé- 
ration foit  plus  froid  que  chaud  , fur-tout 
pendant  les  deux  ou  trois  premiers  jours;  je 
prefcris  des  bohEons  froides,  6c  des  couver- 
tures alEez  légères  pour  diminuer  la  raréfac- 
tion des  fluides. 

La  perfonne  opérée  doit  fe  priver  abfolu- 
ment  de  parler  6c  de  rire.  Les  grands  mouve- 
mens  qu’on  pourroit  faire  dans  le  lit , feroient 
également  nuifibles;  on  doit  fe  borner  à ceux 
que  les  circonRances  exigent  indifpenfable- 
ment,  6c  encore  eft-il  prudent  de  ne  faire 
ces  moiivemens  t]u’avec  le  fec ours  de  la 
garde. 

Cette  conduite  préferve  de  toute  efpèce 
d’hémorragie. 

La  preflion  que  j’avois  faite  fur  la  tumeur, 
pour  m’oppofer  à l’hémorragie , pût  donner 
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lieu  , fur  la  fin  du  traitement , à un  dépôt 
cutané  , dont  je  fis  l’ouverture  pour  accélérer 
la  guérifon. 

Ces  dépôts  s’ouvriroient  feuls , fi  l’on  vou- 
loit  attendre  ; mais  on  gagne  d’ordinaire  à 
les  ouvrir  , lorfque  la  fluctuation  efl  décidée. 

Outre  qu’on  épargne  des  douleurs  à fon 
malade , l’ouverture  qu’on  fait  avec  un  bif- 
toLiri  efl:  beaucoup  plus  favorable  à l’ilTue 
de  la  matière  contenue,  que  les  ouvertures 
naturelles.  Celles-ci  font  rondes  & petites, 
ôc  fouvent  on  efl  obligé  de  les  aggrandir , 
pour  expulfer  la  partie  épaiffe  du  pus  ôc 
déterger  le  fond  de  l’ulcère. 

Le  lujet  de  l’Obfervation  n’a  point  eu  de 
fièvre  fymptomatique,  & l’hémorragie  dont 
j’ai  rendu  compte  n’a  pas  retardé  fa  guérifon. 

L’on  peut  dire  aufli  qu’elle  n’étoit  point 
dangereule,  puifqu’elle  s’arrêta  par  l’applica- 
tion des  premiers  moyens. 

Cependant  quelques  méchans  efprits  n’a- 
voient  pas  craint  de  publier  que  M.  Lourdec 
de  Santer  avoir  failli  perdre  la  vie  , & ce 
bruit  n’auroic  pas  manqué  de  nuire 'à  l’éta- 
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bliiîement  de  la  nouvelle  méthode,  fi  je  ne 
l’avois  promptement  détruit. 

En  conféquence,  j’écrivis  à AI.  Lourdet , 
pour  le  prier  de  voidoir  donner  au  Public 
riiiiloire  de  Ton  *traitement. 

Il  eut  la  bonté  de  faire  Inférer  dans  le 
Journal  de  Paris  la  Lettre  que  je  lui  avois 
écrite  à ce  fiijet,  avec  la  réponfe  qu’il  crut 
devoir  y faire. 

Je  vais  joindre  ces  Lettres  à l’hiftoire  de 
la  maladie  de  Al.  Lourdet  , parce  qu’ayant 
paru  dans  une  Feuille  éphémère , la  juRice 
&c  la  reconnoilEmce  , qualités  précieufes  ôc 
diclinflives  de  ce  AlagiRrat , dévoient  être 
dépofécs  dans  un  Ouvrage  plus  durable. 

Extrait  du  Journal  de  Paris,  i6  Janvier  1782. 

Lettre  de  M.  Imbert  DE  LoNN ES ^ premier 
Chirurgien  de  S.  A.  S.  Alonfeigneur  Le  Duc 
de  Chartres , &c.  a M.  LoURDET ^ MaU 
tre  des  Comptes. 

AI  O N s I E U R , 

55  On  a vu  dans  tous  les  Journaux,  que  mon 
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opération  de  l’Hydrocèle  écoit  incapable  de 
55  produire  aucun  accident  fâcheux.  Cependant 
55  il  court  dans  le  monde,  quelle  a failli  vous 
55  être  funefte.  Ce  bruit  feroit  tort  à ma  ré- 
55  putation , & ceux  qui  font  attaqués  de  cette 
53  maladie  n’oferoient  s’en  faire  guérir. 

53  Je  vous  prie  donc  , Monfîeur , de  vou- 
55  loir  bien  donner  à vos  concitoyens  l’iiilloire 
53  de  votre  traitement,  pour  détruire  ce  bruit. 
33  J’ai  reçu  trop  de  témoignages  de  votre  efti- 
33  me,  pour  ne  pas  attendre  cette  grâce  de  vous. 
33  J’ai  l’honneur  d’être , écc.  ce 

Réponfe  de  M.  LoURDET.  Extrait  du  meme 
Journal. 

53  Jf  ne  faurois,  Monfeur , mieux  faire  l’é- 
53  loge  de  vos  talens,  êc  vous  marquer  ma  re- 
33  connoiirance,  qu’en  rendant  hommage  à la 
33  vérité.  Vous  m’avez  fait  l’opération  del’Hy- 
55  drocèle  avec  la  plus  grande  adrelîe , êc  avec 
33  l’approbation  des  Gens  de  l’Art  que  vous 
33  avez  eu  l’honnêteté  d’y  inviter.  Le  vrai  mé- 
33  rite  ne  peut  que  gagner  à avoir  des  témoins 
de  fes  aclions.  Une  hémorragie  m’elf  furve- 
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« nue  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  ; Revoilà 
55  peut-etre  l’origine  des  bruits  défavantageux 
55  que  des  gens  mal-inftruits  ont  fait  courir; 

55  mais  cet  accident  léger  ne  pouvoir  avoir  au- 
55  cime  fuite  facheufe  : vous  y avez  remédié  avec 
55  la  plus  grande  ailance  ; je  n’en  ai  pas  même 
55  eu  ia  moindre  inquiétude , & ma  guérifon 
55  totale  n’a  été  retardée  que  de  quelques  jours. 
» Je  ne  peux  d’ailleurs,  Monlieur , me  louer 
35  aflez  de  votre  zèle  alTidu , &;  de  tous  vos  foins 
53  complailans  k la  fuite  de  l’opération.  La  dé- 
53  couverte  que  vous  avez  faitepour  guérir  cette 
33  maladie  déUgréable , ell;  bien  précleufe  à l’hu- 
33  manité  , la  manière  honnête  &c  confolante 
33  avec  laquelle  vous  traitez  vos  malades , aj  oute 
33  un  nouveau  prix  à vos  talens.  J’ai  grand  plai- 
33  lir , Monfieur , à vous  rendre  ce  témoignage 
33  public  que  je  vous  dois , & à vous  réitérer 
33  les  aflurances  de  l’eftime  avec  laquelle  j’ai 
33  l’honneur  d’être , &c.  u. 

Obfervatlon. 

hl.  le  Chevalier  de  * * * , Capitaine  des 
Yaiifeaux  du  Roi,  au  département  de  Roche" 


DE  L’HYDROCÈLE.  iSi 

fort,  vint  à Paris  pour  fe  faire  guérir  d’une 
Hydrocèle  qu’il  portoit  depuis  environ  trois 
ans.  Je  l’opérai  en  préfence  de  MM.  le  Long, 
Maître  des  Comptes , Default  &;  Monier , 
Alaîtres  en  Chirurgie  de  Paris,  & Bruguières, 
Chirurgien-major  de  l’Hôpital  militaire  de 
Toulon. 

Le  malade  eut  une  fièvre  de  cinq  à fix 
heures  pendant  la  nuit  du  troifième  jour  , &C 
fa  cure  fut  achevée  avant  quarante  jours, 
malgré  une  attaque  violente  de  goutte  qui 
lui  furvint  pendant  fon  traitement. 

Al.  Default  obferva,  avec  tous  les  afîiftans, 
que  la  douleur  de  l’opération  ne  peut  fe  comp- 
ter que  pour  la  divifion  des  tégumens , ce  qui 
dure  à peine  trois  fécondés.  L’excifion  des 
deux  lambeaux  de  la  tunique  vaginale  , ainfî 
que  l’incifîon  par  laquelle  on  entre  dans  le 
fac,  font  à peine  fenfibles;  &c  s’il  furvient 
quelque  douleur,  outre  celle  de  la  divifion 
des  tégumens , c’eft  de  l’impreflion  de  l’air  fur 
la  plaie  & fur  la  tunique  albuginée.  Au  refte, 
les  douleurs  font  fi  fupportables,  que  M.  le 
Chevalier  de  a coniervé  alfez  de  fang- 
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froid  pour  compter  lut  ime  montre  à fécon- 
dés la  durée  de  l’opération. 

Obfervation. 

Ivl.  Andrieu,  Nécrociant-Armateiir  à Nan- 
tes,  âgé  de  loixante-quatre  ans  , me  pria  de 
vouloir  me  rendre  dans  cette  Ville,  pour  le 
guérir  d’une  Hydrocèle  très-ancienne. 

Je  l’opérai  le  23  Mai  1781  , en  préfence 
de  AIM.  Blin  , Chirurgien-major  du  Régi- 
ment de  rifle-de-France , Groffiei , Chirurgien- 
major  du  Régiment  Dauphin,  Infanterie, 
Guichard,  Maître  en  Chirurgie  à Nantes 

M.  Andrieu , quoique  d’un  embonpoint 
confidérable , ne  s’ell  point  apperçu  de  la 
hèvre  de  luppuration  , qui  ne  fut  marquée 
que  par  une  tranlpiration  allez  abondante , 
pendant  la  nuit  du  cjuatrième  jour.  Sa  gué- 
ri fon  a été  complète  après  le  treiite-troihème. 

Obfervation. 

Le  nommé  la  Croix , Cocher  de  AI.  le 
Marquis  de  Saint-Vincent,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans,  a été  guéri  d’une  Hydrocèle.  11 
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s’en  fît  traiter  parce  qu’il  ne  pouvoir  plus 
monter  fur  le  fiége  lans  foullnr  beaucoup; 
d’ailleurs , le  volume  de  la  tumeur  étoit  fort 
gênant  pour  lui  dans  tous  les  temps.  Je  l’o- 
pérai rue  Royale-Saint-Honoré  , le  27  Juillet 
1781  , pendant  les  plus  grandes  chaleurs. 
MM.  Coulomb,  frères,  6c  Boulquet  de  Dra- 
guignan, tous  trois  membres  du  Collège  deClii- 
rurgie  de  Paris,  étoient  préfens  à l’opération. 

Cette  cure  a été  fi  prompte,  que  le  fujet 
de  rObfervation  fut  en  état  d’entreprendre 
un  voyage  dans  le  Maine , le  vingt- feptième 
jour  de  fon  traitement. 

Obfcrvation. 

hl.  de  Saint-D"^^,  Capitaine  de  Dragons, 
fut  opéré  rue  Sainte- Anne.  M.  Brafdor,  mem- 
bre de  l’Académie  de  CiiiriirLue  , m’affifta 
dans  cette  opération.  La  tumeur  n’étoit  point 
ancienne , aulli  l’épanchement  étoit-il  moin- 
dre que  chez  les  autres  malades. 

Le  traitement  de  M.  de  Saint-D^"^  a été 
plus  long  que  les  autres  , parce  que  n’ayant 
pas  placé  les  bourdonnets  allhz  lolidement. 
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je  les  trouvai  hors  de  la  plaie  , qui  étoit 
prelque  fermée  lors  de  la  levée  du  premier 
appareil , c’eit  à-dire, le  troilième  jour  de  l’opé- 
rarion.  Ainfi  la  fuppuration  générale,  lur  la- 
quelle je  comptois  de  la  part  de  la  tunique 
albuginée , n’eut  pas  lieu  par  mon  procédé  : je 
trouvai  au  contraire  un  nouvel  épanchement , 
peu  conlidérable , à la  vérité , d’une  liqueur 
très-claire,  qui  étoit  placée  vers  la  partie  pof- 
térieure  fupérieure  du  tefticule.  Pour  faire 
naître  la  fuppuration , je  dilatai  la  plaie  avec 
mes  doigts  , 6c  j’introduilis  une  petite  tente 
dans  l’endroit  du  nouveau  fac  : les  effets  de 
ce  nouveau  moyen  furent  très-lents  6c  affez 
douloureux.  L’ulcère  ne  fut  en  bonne  fup- 
puration que  le  vingtième  jour.  Je  fus  obligé 
d’aggrandir  , avec  mon  bihouri , la  plaie , 
trop  étroite  pour  le  paffage  du  pus.  La  cure 
ne  fut  acomplie  que  le  quarantième  jour. 

L’Hydrocèle  étant  récente  , 6c  d’un  petit 
volume,  j’aurois  dû  prévoir  que  le  ferotum , 
n’ayant  pas  éprouvé  une  diftenhon  dans  fes 
fibres  mulculaires,  deviendroit  plus  fulcepti- 
ble  de  contraction  ; j’aurois  alors  placé  la  char- 
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pie  Angloiie,  qui  m’a  fervi  plufieurs  fois  avec 
luccès.  depuis  ce  temps,  ou  bien  des  bour- 
donnets  beaucoup  plus  minoes  que  ceux  dont 
je  me  1ers  dans  l’Hydrocèle  ancienne  & volu- 
mineufe.  De  petits  corps  auroient  refté  nichés 
avec  plus  d’aifance  dans  le  fonds  de  la  plaie  , 
& leur  effet  n’en  auroit  pas  été  moins  lûr. 

Obfervation. 

M.  D"^*  , Receveur  des  Domaines,  a été 
guéri  par  ma  méthode  , d’une  Hydrocèle  an- 
cienne. Je  l’ai  opéré  en  préfence  de  M.  Ma- 
gnan , Médecin  ordinaire  du  Roi , 6c  M.  Bouf- 
quet  de  Draguignan  , Maître  en  Chrirurgie 
de  Paris. 

La  lièvre  de  fuppuration  a duré  à-peu  près 
douze  heures;  la  guérilon  s’eft  accomplie  le 
trente-deuxième  jour. 

Obfervation. 

M.  ^ , Marchand  Epicier  rue  de  Sève, 
a eu  recours  à moi  pour  le  faire  guérir  d’une 
Hydrocèle  alfez  volumineule,  quoique  peuan- 
cienne.  Je  l’ai  opéré  en  préfence  de  MM.  Var- 
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nier  Thieri  le  jeune,  Médecins  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ; M.  Dufouare  , Chirurgien 
confiiltant  des  Armées  du  Roi , & Chirur- 
gien-major des  Gardes -Françoiles  , étoit 
également  préfenr.  La  cure  n’a  pas  été  plus 
longue  à s’accomplir  que  les  autres.  Le  lujec 
de  rObfervation  n’a  pas  eu  un  l'eul  inlFaiiC 
de  lièvre. 

Obfervation, 

AI.  de  CommilTaire  des  Guerres, 

avoir,  depuis  quatorze  ans,  une  Hydrocèle 
des  plus  volumineules  ; le  tellicule , malade 
depuis  un  certain  temps,  gardoit  toujours 
un  lentiment  douloureux  ; le  cordon  Iper- 
matique  étoit  encore  lain,  &:  d’après  un  cer- 
tain nombre  de  fuccès  en  ce  genre,  que  ma 
pratique  m’a  fournis , je  lis  efpérer  à M de 
G**  la  cure  radicale.  Aullî  prit-il  promp- 
tement le  parti  de  fe  faire  opérer  , après 
avoir  fait  les  remèdes  préparatoires. 

Je  trouvai  le  telficule  plus  gros 'de  la  moi- 
tié , que  l’état  de  nature  : il  avoit , à la  face 
externe,  une  ulcération  fuperlicielie , de  cou- 
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leur  plombée , &c  large  comme  une  pièce  de 
fix  fols.  Mais , la  fenfibilité  que  produilit 
l’air  fur  cet  organe  , au  moment  de  l’opé- 
ration , me  fît  bien  augurer  pour  les  fuites. 

En  efîet , la  tunique  albuginée  a fuppuré 
dans  le  temps  marqué,  comme  le  refte  de  la 
plaie , de  j’ai  eu  le  plaifir  de  voir  cette  mala- 
die guérir  comme  une  Hydrocèle  fimple. 
M.  Beauchênes , Doéteur  en  Médecine , de 
M.  Cluzel , premier  Apothicaire  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans , ont  affidé 
à cette  opération  , que  j’ai  faite  Hôtel  de 
Berlin , rue  de  Grenelle  Saint-Honoré. 

Obfervadon. 

M.  le  Vicomte  de  B^"^,  Lieutenant-gé- 
néral des  Armées  du  Roi  , âgé  d’environ 
foixante  ans , bien  conffcitué  d’ailleurs  de  d’un 
tempérament  fanguin  en  apparence  , s’ap- 
perçLit,  en  1783  , d’une  augmentation  de 
volume  au  tefticule  gauche.  M.  deB^*  con- 
fulta  plulieurs  perfonnes  de  l’Art  ; il  fît  pen- 
dant fort  long-temps  , de  fans  le  moindre 
fuccès , tous  les  remèdes  confeillés  ; ce  qui 
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n’empêcha  pas  l’augmentation  confidérable 
de  la  tumeur.  Ce  fut  le  1 8 Alars  dernier  que 
je  vis  la  maladie , & je  ne  tardai  pas  à m’ap- 
percevoir  que  c’étoit.une  Hydrocèle.  Je  n’ëtois 
pas  néanmoins  certain  quelle  ne  fut  pas  com- 
pliquée J car  des  Alédecins  ôc  Chirurgiens  très- 
habiles  , n’avoient  pas  ofé  décider  fur  le  vrai 
caraéfère  de  cette  maladie , qu’ils  avoient 
foupçonnée  être  un  Hydro-Sarcocèle  : d’un 
autre  coté,  la  tumeur  étoit  alEez  étendue  , ôc 
quelquefois  douloureufe.  Il  paroilEoit  très- 
urgent  de  procéder  à fa  cure , aulli  l’opéra- 
tion fut-elle  décidée  pour  la  lemaine  luivante. 

Le  lurlendemain , le  volume  d’eau  conte- 
nue dans  la  tunique  vaginale,  ht  déchirer  cette 
tunique  à la  partie  moyenne  6c  antérieure  , 
fans  autre  caule  externe  que  celle  d’avoir 
croifé  les  cuilfes , comme  on  le  fait  aifez 
communément.  Bientôt  après  cet  accident, 
l’inhltration  de  l’humeur  aqueufe  eut  lieu 
dans  tout  le  tilîli  cellulaire.  Cette  humeur 
fe  trouva  mêlée  avec  du  lang  , éc  le  lang 
ht  naître  auhi-tôt  une  échimole  aifez  colorée 
fur  tout  le  Icrotum.  La  tumeur  perdit  lenli- 

blemenc 
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blement  de  fou  volume  en  deux  jours,  &c 
la  partie  ëtoic  toujours  incommode  ôc  un 
peu  douloLireufe.  Je  fus  averti  de  me  trou- 
ver en  confultation  chez  M.  de  B**  , avec 
M.  Rebillet,  membre  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris,  ion  Alédecin,  ôc  nous  réfo- 
lûmes  d’appliquer  lut  la  partie  des  compref- 
fes  trempées  dans  l’eau-de-vie  camphrée  èc 
coupée  d’eau  commune.  L’échimole  & l’in- 
filtration cédèrent  en  partie  à l’application 
de  ce  moyen,  mais  la  tumeur  toujours  un 
peu  incommode  par  fon  poids , renfermoit 
encore  beaucoup  de  fluide  ; le  tilîu  cellulaire 
du  cordon  étoit  d’ailleurs  toujours  infiltré , 
ce  qui  empêchoit  de  bien  juger  l’état  du  cor- 
don lui-méme , qui  paroilfoir  néanmoins  un 
peu  plus  libre.  Enfin  , l’opération  , convenue 
auparavant , eut  lieu  le  7 Avril.  Je  n’eus  pas  be- 
foin  d’ouvrir  la  tunique  vaginale  pour  donner 
ifTue  au  fiuide  contenu,  qui  s’échappa  dans 
l’infiant  auquel  j’eus  fait  la  divifion  de  la 
peau,  en  la  pinçant , comme  je  l’ai  dit,  avec 
mon  aide.  C’étoit  pour  la  première  fois  que 
je  voyois  ce  cas  de  pratique  : il  me  furpric 
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moins , à caufe  de  l’accident  furvenii , à ma 
connoiRance,  trois  jours  avant.  Je  pus  trouver 
aifément,  avec  ma  fonde  cannelée,  la crevalTe 
de  la  tunique  vaginale,  que  je  fendis  comme 
à mon  ordinaire,  avec  plus  de  lenteur  néan- 
moins, parce  qu’elle  étoit  ridée  de  plufieurs 
plis  placés  les  uns  fur  les  autres  ; elle  avoir 
une  tache  noire  dans  un  point , 6c  AI.  Re- 
biilet  a obfervé , comme  moi , qu’elle  étoit 
malade  6c  formée  de  plufieurs  duplicatures 
très-diftindtes.  J’en  retranchai  les  deux  tiers, 
ou  à-peu-près.  Le  tefticule  étoit  fort  fiin , 
comme  le  cordon  ; le  fluide  contenu  étoit 
épais  6c  fanguinolent,  6c  fembloit  annoncer 
une  prochaine  dégénération , qui  auroit  pu 
occafionner  les  accidens  les  plus  graves.  L’ap- 
pareil fut  placé  avec  la  plus  grande  précau- 
tion; la  fuppuration  s’établit  fans  la  moindre 
apparence  de  fièvre , 6c  la  cure  fut  achevéé 
vers  le  quarantième  jour  de  l’opération. 

Chjervation. 

Quelques  mois  auparavant , j’avois  guéri 
de  la  même  maladie  M.  le  Comte  de 
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Capitaine  de  Cavalerie  , au  R.égiment  des 
Cuiralîiers  ; la  tumeur  étoit  allez  incommode 
pour  l’empêcher  de  faire  aucune  des  manœu- 
vres de  l'on  Régiment.  Le  Lie  étoit  excelîî- 
vement  tendu , êc  l’on  ne  pouvôit  dillinguer 
une  flucliiation  décidée  ; dç  cette  efpèce 
d’Hydrocèle , qu’on  rencontre  rarement,  eft 
celle  qui  a trompé  M.  Petit  ôc  plulieurs  au- 
tres Praticiens , j’aurois  pu  moi-même  croire 
que  c’étoit  un  Sarcocèle  ou  un  skirre , lî  je 
n’avois  fuivi  Tes  progrès  depuis  deux  ans  , 
époque  à laquelle  j’avois  prévenu  le  malade 
qu’il  alloit  avoir  une  Hydrocèle  ; M.  le  Comte 
de  fut  opéré  en  préfence  de  M.  Portai', 
Docleur  en  Médecine,  de  M.  delà  Porte , Maî- 
tre en  Chirurgie  de  Paris,  &c  de  M.  Telia , Chi- 
rurgien de  Rome.  Je  trouvai  la  tunique  vagi- 
nale en  alPez  bon  état;  le  tellicule  étoit  plus 
gros  de  la  moitié  que  fon  volume  ordinaire, 
6c  fa  fubftance  albuginée  étoit  en  quelque 
manière  reluilante  êc  couverte  d’une  i^lée 
fenfible.  La  charpie  Angloife  que  j’appliquai 
fort  foigneufement  dans  tout  le  fond  de  la 

O 

plaie,  produilit  une  fuppiiration  modérée,  6c 

T i 


1^1 


CURE  RADICALE 

cette  maladie  , qui  fembloit  devoir  être  ora- 
geiile-,  fut  terminée  fans  apparence  de  fièvre 
avant  le  quarantième  jour.  La  tuméfaction 
du  tefticule  , pendant  les  premiers  jours  du 
traitement,  fe  continua  au  cordon  fpermati- 
que  jufqu  à ranneau  , de  peut-être  au-delà  : 
le  tout  formoit  alors  une  tumeur  ovale , 
dure  & rénitente  , avec  inflammation  fenfi- 
ble , qui  annonçoit  la  nécefîîté  de  retirer  les 
corps  étrangers  contenus  dans  la  plaie.  J’ai 
vu  naître  mainte  de  maintefois  ce  ligne  pré- 
curfeur  d’une  abondante  fuppuration  dans  les 
adultes  d’un  ‘tempérament  vigoureux  , qui 
auroit  pu  donner  des  inquiétudes  à un  jeune 
Praticien.  Mais  je  dois  prévenir  que  l’appli- 
cation des  cataplafmes  émolliens  fur  la  par- 
tie, diminue  fon  volume,  fa  rougeur,  de  le 
fentiment  douloureux  qui  l’accompagne.  La 
fuppuration  qui  s’établit  à cette  époque,  eft 
toujours  annoncée  par  cette  efpèce  de  chan- 
gem|nt , plus  ou  moins  marqué  relativement 
à la  fenfbilité  des  fibres  nerveufes  à la 
difpofition  infiîimmatoire  de  la  perfonne.  Je 
puis  dire , avec  la  plus  exaCle  vérité , que 
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cet  état  dont  je  rends  compte,  ne  m’a  jamais 
dicté  la  nécefîité  d’une  laignée  pour  en  abré- 
ger le  cours.  ; car  la  diète  févère , jointe  aux 
topie]ues  prelcrits  déjà,  n’ont  jamais  manqué 
de  produire  d’heureux  effets  dans  peu  de 
jours. 

Les  Chirurgiens  Anglois  ne  manquent  ja- 
mais d’adminiftrer  l’opium  à forte  dofe,  après 
les  grandes  opérations  qui  doivent  produire 
à coup  fur  de  l’inflammation  & enfuite  une 
fuppuration  abondante.  Je  ne  faurois  blâmer 
cette  pratique,  car  je  l’ai  vue  adoptée  à Lon- 
dres par  les  Chirurgiens  les  plus  célèbres  de 
cette  métropole  ; de  je  ne  dirai  pas  que  ce 
remède  doive  éteindre  ou  affoiblir , comme 
on  l’a  prétendu  , la  faculté  des  crifes , en 
diminuant  l’adtion  des  folides  fur  les  fluides, 
& vice  verfâ.  L’air  des  Mes  Britanniques , la 
manière  dont  on  y vit,  Se  l’abus  qu’on  y fait 
des  liqueurs  fpiritueufes  ; en  difpofant  les 
individus  â une  inflammation  prochaine , doi- 
vent rendre  redoutables  les  opérations  qui 
pourroient  l’accélérer  : de  ces  individus  ré- 
clament d’autant  l’ufage  des  caïmans  tonême 

T 3 


CURE  RADICALE 

des  narcotiques.  On  lait  que  l’opium  eft  peut- 
être  le  feul  remède  qui  puifle  combattre  & 
vaincre  quelquefois  le  tétanos^  fléau  terrible 
^ deflruéteur  des  malheureux  habitans  de 
nos  Ifles,  de  ceux  de  l’Inde,  & des  contrées 
dont  la  température  eft:  à-peu-près  femblable. 

Les  bons  efl’ets  qu’on  en  retire  dans  ces 
diftérens  lieux , peuvent-ils  nous  engager  à 
l’employer  en  France,  après  le  Bubonocèle, 
leSarcocèle,  l’Hydrocèle  ou  autres  opérations 
également  graves , pratiquées  fur  des  lujets 
pour  lefquels  on  auroit  à craindre  les  fuites 
fâcheufes  des  grandes  inflammations  ? 

Nous  voyons  tous  les  jours  dans  nos  meil- 
leurs Hôpitaux,  que  les  opérations  majeures, 
telles  que  l’amputation  des  grandes  extrémi- 
tés , le  trépan,  le  cancer  au  fein,  lonr  ordi- 
nairement luiyies  d’une  mort  prochaine  : aulli 
d’après  des  faits  femblables,  que  j’ai  vu  fe 
renoLiveller  très-fouvent , je  n’héflterai  point 
à prefcrire  ce  remède , qui , commencé  à pe- 
tite dofe  , fera  vraifemblablement  d’une 
grande  relfource  dans  une  inflnité  de  cir- 
conftr^nces  fâcheufes  ; & j’engage  mes  con- 
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frères  à l’employer,  parce  que  pendant  mon 
féjour  en  Angleterre  l’année  dernière (1784}, 
j’ai  vu  dans  plulieurs  Hôpitaux  nombre  de 
maladies  rebelles  , qui  ont  femblé  changer 
rapidement  de  nature , ôc  devenir  bénignes 
par  l’ulage  de  ce  médicament,  que  l’onpour- 
roit  combiner  avec  le  quinquina  d’une  ma- 
nière efficace. 

Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  relatif  à 
ces  maladies,  parce  qu’il  feroit  une  trop  lon- 
gue digrelîion  pour  le  fujet  auquel  je  me  dois 
tout  entier  dans  cet  Ouvrasie. 

Je  crois  même  devoir  terminer  ici  le  Re- 
cueil de  mes  Obfervations  fur  l’Hydrocèle, 
car  plulieurs  maladies  de  cette  nature  , dont 
je  poLirrois  donner  Thiftoire , ne  renferment 
aucun  fait  de  pratique  plus  intéreffiant  que 
ceux  dont  j’ai  parlé  déjà  ; voilà  d’ailleurs  alEez 
de  cures  conftatées  , pour  accréditer  la  nou- 
velle méthode  que  je  propofe. 

M.  Douglas  n’avoit  traité  que  fix  malades 
attaqués  d’Hydrocèle  , lorfqii’il  publia  l’exci- 
fion  totale  de  la  tunique  vaginaledu  telticule, 
qui  depuis  a porté  le  nom  de  l’Auteur  An- 
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o^Iois.  On  a vu  que  cette  méthode  a trompé 
JVl.  Louis , qui  fut  obligé  de  recourir  au  féton , 
pour  guérir  radicalement  Ion  malade.  Elle  a 
également  trompé  mon  attente  dans  l’Hy- 
drocèle du  nommé  Ga , Caporal  au  Régi- 
ment Royal-Roulîillon,  Inlanterie,  dont  j’ai 
cité  rObfervation  pag.  37  éc  luivantes.  Cette 
cure  manquée , me  donna  le  delîr  de  trou- 
ver pour  la  luite  un  procédé  qu’on  pût  ap- 
pelle!' certain  , je  crois  pouvoir  me  datter 
d’avoir  rempli  mon  objet  à cet  égard,  puif- 
qu’on  vient  de  voir  que  j’ai  rendu  témoins 
de  mes  luccès  un  très-«;rand  nombre  de  Mé- 
decins  & Chirurgiens  éclairés , tous  à portée 
de  fe  convaincre  que  les  malades  dont  ils  ont 
vu  les  opérations,  fe  trouvent  parfaitement 
guéris. 

Quelques  perfonnes  n’ont  pas  craint  de 
dire  que  mon  procédé  opératoire  étoit  connu 
par  Celle  , Paul  d’Egine , & plufieurs  autres 
Auteurs  très-anciens  ; c’ell  une  calomnie , 
dont  on  peut  fe  convaincre  en  comparant 
ce  procédé  avec  ceux  de  ces  Maîtres  de 
l’Art  5 dont  on  a vu  le  texte  ^ les  traduc- 
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tiens  dans  Thiftoire  des  dilEérens  moyens 
employés  pour  le  traitement  de  l’Hydrocèle. 

ün  a dit  eiiluite  que  M.  Douglas  avoit 
pratiqué  la  meme  opération.  On  fera  bien- 
tôt convaincu  du  contraire , Il  l’on  veut 
Elire  r analyle  des  deux  méthodes  , qui  ne  fe 
relfemblent  en  rien.  M.  DoLi2;las  failoitl’exci- 
iion  entière  de  la  tunique  vaginale , je  n’en 
excile  que  fa  partie  inférieure  : il  enlevoit , 
avant  cette  opération,  un  lambeau  ovale  des 
tégumens  du  ferotum  , dilîequoit  le  dartos 
èc  le  tillii  cellulaire  qui  recouvre  la  tunique 
vaginale  ; je  conlerve  avec  foin  ce  lambeau 
j’évite  à mon  malade  la  longue  douleur 
de  la  dilEection.  Je  place  enfuite  un  appareil 
particulier , qui  produit  une  irritation  à la 
tunique  albuginée , laquelle  eft  fuivie  d’une 
fuppuration  modérée  dans  les  parois  de  la 
plaie.  M.  Douglas  n’eft  entré  dans  aucun 
détail  relatif  à ces  objets.  Ainli  mon  opé- 
ration ne  reffemble  en  aucune  manière  à 
celle  de  M.  Douglas. 

Je  crois  avoir  démontré  clairement  que  la 
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tunique  albiiginëe  eft  Ja  lource  principale  de 
l’Hydrocèle, 

Cette  vérité  nouvelle  m’a  conduit  au  pro- 
cédé dont  je  viens  d’expoler  les  fuites  heu- 
reules , ôc  ce  procédé  ne  peut  appartenir 
qu’à  moi. 

Si  néanmoins  quelques  perfonnes  éclairées, 
dont  je  dois  ambitionner  le  lufirage,  ne 
troLivoient  pas  allez  folides  les  preuves  que 
j’ai  données  pour  établir  ma  théorie , je  leur 
parlerois  encore  des  hydatides  qu’on  trouve 
à la  furfiice  externe  de  la  tunique  albuginée, 
fc  qui  lufhroient,  ce  me  lemble,  pour  prouver 
que  les  pores  ou  vailfeaux  exlialans  de  cette 
partie  du  tellicule  ont  fourni,  avec  l’humeur 
des  hydatides,  celle  qui  le  trouvoit  dans  le 
fie  de  l’Hydrocèle.- 

L’humeur  des  hydatides  , qu’on  trouve 
quelquefois  fur  le  bord  interne  des  paupières, 
te  fur-tout  de  la  paupière  inférieure , vient 
des  glandes  de  cette  partie  ; & les  parois  fphé- 
riques  de  ces  hydatides  fe  forment  de  l’épi- 
derme luccellivement  dillendu  parla  préfence 
du  fluide.  Les  petites  cloches  ou  ampoules 
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qui  arrivent  par  la  meurtriiTure  des  vailTeaux 
lymphatiques  , par  l’efl-'et  des  véficatoires  ou 
de  r eau  bouillante , de  qu’on  voit  fe  remplir 
rapidement  de  férolité , par  l’engorgement 
de  la  partie  cautérifée  de  par  la  deftru6Hoii 
des  tubes  lymphatiques , font  l’effet  d’un 
méchanifme  femblable , de  confirment  encore 
la  fohdiré  de  la  nouvelle  théorie.  Je  pour- 
rois  également  parler  des  phlictènes  , des 
éréfipèles , de  de  celles  qu’on  trouve  fur  les 
parties  gangrénées. 

On  fait  que  la  matière  -de  la  tranfpiratioii 
arrive  à l’extérieur  de  nos  corps  par  les  vaif- 
leaux  exhalans  ou  excréteurs  de  la  peau , 
de  par  les  pores  exhalans  de  l’épiderme , de 
ces  pores  font  difpofés  de  manière  à former 
la  contiguïté  des  vaiffeaux.  Maislorfque,  par 
une  caule  connue  ou  inconnue,  l’épiderme 
fe  fépare  de  la  peau , pour  former  une  petite 
cloche  ou  ampoule  ,•  la  matière  qui  s’échap- 
pe! t en  vapeurs  dans  la  tranfpiration  modé- 
rée , fe  trouve  retenue  de  condenfée  fous  la 
forme  d’une  liqueur  lympide , laquelle  ne 
pouvant  plus  rencontrer  l’embouchure  dé- 
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figurée  des  pores , ci-devant  en'  exercice , 
de  I epicierme , ne  fort  de  la  prilon , plus  ou 
moins  étendue,  que  par  la  rupture  des  parois 
de  cette  prilon,  ou  par  une  opération  l'em- 
blable  à celle  qui  a lieu  dans  les  eccliimofes 
un  peu  conlidérables , à la  faveur  des  vaif- 
feaux  ou  pores  inhalans.  Si  l’épiderme  étoit 
allez  folidepour  rélîfterà  la  gêne  qu’il  éprouve 
de  la  part  cle  la  liqueur  épanchée , on  pourroit, 
je  crois,  le  comparer,  à certains  égards,  à 
la  tunique  vaginale  du  tefticule.  En  effet , 
cette  tunique  a des  pores  exhalans  ou' excré- 
teurs , lelquels  , dans  l’état  de  lanté  , cor- 
refpondent  avec  le  tiffu  cellulaire  de  fes 
parties  environnantes.  Ces  pores  fervent  à 
reporter , dans  la  maffe  commune  des  fluides , 
une  partie  de  l’humeur  féreufe  dont  Galien 
fait  mention  : ils  tranfmettent  également  à 
la  peau  extérieure  une  partie  de  cette  même 
humeur , qui , fe  renouvellant  fans  ceffe  , 
forme  la  matière  de  la  fueur.  Mais  lî,  par 
une  caufe  quelconque,  leur  action  s’afloi- 
blit  , ou  bien , lî  la  quantité  du  fluide,  féparé 
par  letefticLile  , devient  plus  conlîdérable , 
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ce  fluide  's’amalLe  alors  entre  la  face  concave 
de  la  tunique  vaginale  ôc  la  fubftance  aL 
buginée  : fon  premier  eflèt  efl:  de  diflendre 
cette  tunique , qui , diflendue  à un  certain 
degré , au  lieu  de  conlerver  les  pores  dans 
leur  état  de  nature  , n’a  plus  que  des  réfeaux 
informes , lelquels  n’admettent  qu’avec  peine 
le  palLage  d’un  nouveau  fluide  : & ce  fluide 
alors  n’arrive  qu’avec  beaucoup  de  lenteur 
à fa  deftination.  C’efl;  ainli  qu’on  pourroic 
expliquer , peut-être,  comment  cette  tunique 
devient  dure  & sèche  à certains  égards.  C’eft 
ainli  que  la  velîîe , diflendue  ou  irritée  , 
refufe  quelquefois , de  la  part  des  uretères , 
l’urine  féparée  par  les  reins 

Cette  phyfiologie  lemble  confirmer  la  foli- 
ditéde  mon  opinion,  relativement  à la  prin- 
cipale foLirce  de  l’Hydrocèle  ^ mais  je  puis 
. dire  aulii  que  je  n’ai  jamais  rencontré  des 
hydatides  fur  la  tunique  vaginale-,  au  lieu 
c]Lie  j’en  ai  vu  deux  fois  lur  la  tunique  albu- 
ginée,  dans  les  deux  lujets  opérés  de  l’Hydro- 
cèle en  préfence  . de  MM.  Charpentier , 
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Delormes , Blegni , Goman , Imbert , & Gau-^ 
jeart. 

M.  Nanoni  a également  vu  des  hydatides 
avoir  leur  fiége  fur  la  tunique  albuginée  ; 
de  M.  Arnauld  a vu  cette  partie  du  tefticule 
renfermer  une  certaine  quantité  d’eau , quoi- 
qu’il y eût  en  meme  temps  Hydrocèle  lous 
la  tunique  vaginale.  Cela  vient  lans  doute 
de  ce  que  l’eau,  féparée  par  les  vaifleaux 
lymphatiques  du  tefticule  , avec  trop  d’abon- 
dance de  trop  de  vîtelTe , ne  peut  pas  toujours 
s’échapper  dans  les  mêmes  proportions  par 
les  pores  exhalans  de  la  fubftance  albuginée 
qui  doit  alors  le  diflendre  plus  ou  moins, 
pour  former  à fon  tour  cette  efpèce  d’Hy- 
drocèle  que  Celle  de  d’autres  Auteurs  difent 
avoir  vue. 

La  Ifrudture  particulière  de  la  tunique  va- 
ginale feroit  elle-même  encore  une  nouvelle 
preuve  démon  alTertion  , en  ce  que,  étant 
formée  de  plulieurs  feuillets  très-fenfibles  aux 
yeux , de  fur-tout  dans  les  fujets  attaqués 
d’Hydrocèle  , on  n’a  pas  encore  vu  cette 
maladie  avoir  fon  fiége  dans  l’intervalle  de  ces 
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feLiillets , qui  fembleiic  dirpofés  de  manière 
à pouvoir  admettre  un  épanchement  plus 
volumineux  que  celui  qui  a lieu  dans  l’Hy- 
drocèle ordinaire  ; car  ces  feuillets  font  plus 
étendus  que  la  face  interne  de  la  tunique: 
ôc  li  quelque  f uide  pouvoit  une  fois  s’épan- 
cher entr’eux , le  tiiîu  cellulaire  qui  les  unit 
pourroit  céder  avec  aifance.  J’ai  fait  obferver 
cesdifFérens  feuillets  à plufieurs  perfonnes  de 
l’Art,  & en  dernier  lieu  à deux  Médecins 
très  connus , MM.  Rebillet  & Portai  ; & je 
conferve  dans  mon  cabinet  un  tefticule  , 
malade  à la  vérité , mais  duquel  la  tunique 
vaginale  eft  compofée  de  neuf  à dix  enve- 
loppes ou  membranes  , qu’on  peut  voir  au 
premier  coup-d’œil  : tandis  que  la  tunique 
albumnée  n’eft  à ce  même  tefticule , comme 
à tous  les  autres , que  le  parenchime  exté- 
rieur de  cet  organe  , poli  par  la  nature , 
comme  on  voit  les  corps  les  plus  durs  fe 
polir  entre  les  mains  d’un  habile  ouvrier. 

L’Hydrocèle  par  inhltration  n’attaque  ja- 
mais non  plus  la  tunique  vaginale  , ôc  fe 
borne  au  tiiEu  cellulaire  du  fcrotum,  qui  fe 
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trouve  au-delïus  de  cette  tunique , ôc  qui 
fuppole  qu’elle  eft  deftinée  à fervir  d’enve- 
loppe au  tefticule , ôc  à donner  paflage  à la 
férolité  qui  lubrifie  cet  oi^gane  dans  l’état  de 
fauté. 

Ainfi  donc,  vouloir  afîurer  que  la  tunique 
vaginale,  eft  l’organe  qui  filtre  6c  qui  contient 
l’humeur  de  l’Hydrocèle  , eft  une  opinion 
dont  je  crois  avoir  démontré  la  faufTeté. 

Ruifch  l’a  mife  au  jour  , MM.  Sharp  6c 
Sabatier  l’ont  accréditée  : c’eft  d’après  cette 
opinion  que  M.  Bertrandi , 6c  plulieurs  Pra- 
ticiens non  moins  diltingués  , donnent  le 
précepte  d’emporter  entièrement  cette  tuni- 
que, h l’on  veut  guérir  l’Hydrocèle.  Se, con- 
former à ce  précepte  , ne  contribueroit  pas 
toujours  à la  cure  d’une  maladie  dont  la 
foLirce  principale  eft  la  tunique  ou  fubftance 
albuginée  , li  lurtout , comme  on  l’a  vu  ar- 
river, cette  fublhance  ne  fuppuroit  évidem- 
ment dans  toutes  fes  lurfaces  : 6c  cette 
dernière  crife , qu’on  peut  voir  s’accomplir 
fans  faire  l’e?;cilion  entière  de  la  tunique 
vaginale , fera  fort  aifée  en  fuivant  les  pro- 
cédés 
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cédés  indiqués  dans  le  manuel  de  l’opé-f 
ration. 

L’Hydrocele  peut  être  double  , c’est-à- 
dire  , qu’alors  elle  attaque  les  deux  tes- 
ticules à-Ia-fois.  Ce  cas  de  pratique  se 
rencontre  assez  rarement  , pour,  que  je 
ne  l’aie  vu  encore  que  deux  fois  ; et  le 
manuel  de  la  première  opération  que  j"ai 
faite , comme  dans  l’Hydrocele  d’un  seul 
côté , m’ayant  paru  ne  pas  convenir  à 
l’Hydrocele  double  , je  l’ai  corrigé  en- 
suite. J’avois  d’abord  opéré  î’Hydroceie 
du  côté  droit,  conformément  à mes  prin- 
cipes; mais,  à peine  la  tunique  vaginale 
fut-elle  extirpée,  que  le  testicule  se  trouva 
suspendu  sans  enveloppe  et  sans  appui  , 
parce  que  la  tension  du  sac  du  côté  gauche 
entraînoit  à lui  toutes  les  enveloppes  res- 
tantes. Le  malade  souffrit  plus  de  cette 
opération  que  dans  l’Hydrocele  simple  , 
à cause  de  la  vive  impression  que  l’air 
put  faire  sur  la  partie.  La  douleur  se  ht 
sentir  jusqu’à  ce  que  le  sac  de  la  seconde 
Hydrocele  fut  vuide,  ce  qui  ramena,  dans 
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l’instant , les  enveloppes  communes  à leur 
véritable  situation  ; je  lis  alors  l’extrac- 
tion du  second  sac  de  la  maniéré  dont 
je  l’ai  décrite  dans  l’exposé  de  ma  mé- 
thode. Malgré  la  complication  de  cette 
maladie , malgré  cette  petite  imperfection , 
c]ui  rendit  le  manuel  de  l’opération  plus 
douloureux  et  plus  long  , je  puis  assurer 
que  la  suppuration  s’est  accomplie  sans 
fievTe  , et  que  le  malade  , M.  Jossigni  , 
ancien  ingénieur  des  Colonies , a été  guéri 
parfaitement  le  3 jour.  Cette  cure  s’est 
accomplie  sous  les  yeux  de  M.  Monier  , 
maître  en  chirurgie  de  Paris  , qui  m’a 
assisté  dans  les  deux  opérations. 

L’histoire  de  cette  maladie  prouve  que 
si  on  avoit  quelque  raison  pour  ne  pas 
tenter  la  cure  des  deux  Hydrocèles  dans 
le  même  jour , il  faudroit  au  moins  évacuer 
les  eaux  du  côté  qu’on  réserveroit  , soit 
pour  satisfaire  au  désir  du  malade  , soit 
en  raison  d’un  état  de  foiblcsse  ou  de  toute 
autre  indisposition  qui  indiqueroit  cette 
conduite. 
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Hors  ces  circonstances  , je  crois  pou- 
voir dire  , d’après  ce  que  j’ai  vu  deux  fois, 
que  l’on  n’a  rien  à craindre  de  faire  les 
deux  opérations  dans  le  même  moment  ; 
et  voici  la  maniéré  dont  j’ai  cru  devoir 
procéder  à la  seconde  Hydrocele  double 
que  j’ai  eu  à guérir.  J’ai  d’abord  fait  mon 
incision  à la  peau  du  côté  droit  comme 
dans  le  bubonocelle  , ensuite  j’ai  ouvert 
le  sac  de  cette  première  Hydrocele  par 
une  incision  parallelle  à la  première  , à la 
faveur  d’un  bistouri  plongé  dans  la  partie 
inférieure  du  sac , et  dirigé  vers  sa  partie 
supérieure  par  la  sonde  canclée.  Ce  pre- 
mier sac  évacuée  le  testicule  s’est  trouvé 
enveloppé  dans  sa  tunique  vaginale  , dont 
j’ai  suspendu  l’excision  ; après  cette  pre- 
mière manœuvre , qui  ne  dure  pas  une  demi 
minute  , j’ai  fait  l’incision  des,  tégumens 
du  scrotum  de  l’autre  côté  ; j’ai  ouvert  le 
sac  , qui  s’évacue  seul  ; j’ai  fait  l’excision 
de  la  tunique  vaginale  de  ce  même  côté , 
et  j’ai  passé  de  suite  à l’excision  de  la 
tunique  de  l’autre  côté  , que  j’avois  sus- 
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pendue  pour  que  le  testicule  ne  fût  point 
isolé  et  à nud,  comme  il  l’avoit  été  dans 
la  première  opération  que  j’avois  faite  sans 
interruption.  Outre  que  le  malade  souffre 
moins  par  cette  maniéré  d’opérer , l’opé- 
ration s’accomplit  avec  plus  d’aisance  , et 
le  manuel  en  est  plus  court  ; considération 
qui  est  toujours  d'un  grand  intérêt,  et  pour 
celui  qu’on  opere , et  pour  celui  qui  opéré  ; 
car  le  médecin  doit  , dans  toutes  les  cir- 
constances , arriver  à son  but  par  le  che- 
min le  plus  droit  , si  des  routes  obliques 
ne  lui  offrent  plus  d’avantages. 

J’ai  déjà  dit  que  je  n’avois  rien  à chan- 
ger quant  au  fond  de  mon  ouvrage  , soit 
relativement  à mes  principes  sur  la  source 
de  l’Hydrocele  qu’on  avoit  méconnue 
avant  moi , soit  dans  la  maniéré  d’opérer 
la  cure  radicale  de  cette  maladie.  J’ai  re- 
marqué , en  effet  , avec  plus  d’évidence 
encore  , que^,  ia  tunique  albuginée  étoit  sa 
principale  source , puisque , dans  plusieurs 
opérations  que  j’ai  faites  , j’ai  trouvé  cette 
tunique  ou  substance  albuginée  avoir. 
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à sa  furface , des  hidatides  volumineuses 
et  profondes,  qui  foimoient  une  seconde 
Hydrocele  , que  j’ai  ouvert  avec  le  bis- 
touri , et  que  j’ai  vu  ensuite  s’exfolier 
comme  tout  le  reste  de  la  surface  du 
testicule. 

Qiiant  au  procédé  opératoire  , je  ne 
saurois  trop  recommander  le  précepte 
que  j’ai  donné  déjà  , d’interposer  , avec 
la  plus  grande  attention  , des  bourdonets 
de  charpie  seche , entre  le  testicule  et  les 
portions  de  la  tunique  vaginale  , qu’on 
n’excise  point  sur-tout  dans  les  Hydro- 
cèles qui  ne  sont  pas  fort  anciennes  ; car 
si  une  petite  surface  du  testicule  ou  de  la 
tunique  vaginale  peut  échapper  à la  sup- 
puration , la  maladie  se  renouvelle  avec 
la  plus  grande  aisance  ; il  faut  donc  que 
toutes  les  surfaces  qui  ont  formé  la  partie 
contenante  de  l’humeur  de  l’Hydrocele  , 
soient  absolument  soumises  à une  suppura- 
tion qui  en  change  l’organisation  vicieuse, 
et  la  rende  exempte  de  tout  épanchement 


nouveau. 
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Après  avoir  écrit  sur  l’Hydrocele  tout 
ce  que  j’ai  cru  nécessaire  à un  traité 
complet  sur  cette  matière  , il  me  restoit 
à parler  de  plusieurs  autres  maladies  que 
j’ai  appellées  maladies  des  parties  de  la 
génération  de  l’homme  , telles  que  l’hé- 
matocele  , le  varicocèle',  le  sarcocelc  , 
le  skirre  et  le  fpermatocele. 

Je  désire  qu.’une  foule  de  malheu- 
reux , attaqués  de  ces  sortes  de  maux  , 
soient  à portée  de  connoître  mes  travaux 
sur  ces  divers  objets  , si  cela  peut  les 
encourager  à réclamer  les  secours  de  notre 
art.  J’en  ai  vu  plusieurs  qiii  , atteints 
d’une  pudeur  ridicule  , étoient  prêts  à 
succomber  sous  le  poids  de  leurs  inhr- 
mités , plutôt  que  de  s’avouer  malades  ; 
et  cette  pudeur  leur  venoit  d’une  erreur 
malheureusement  très-accréditée  parmi  les 
citoyens  d’une  certaine  classe  , que  le  liber- 
tinage est  la  source  ordinaire  des  maladies  de 
cette  nature.  Cette  erreur  est  d’autant  plus 
absurde , que , parmi  ces  maladies , il  en  est 
qu’on  peut  regarder  comme  la  suite  d’une 
sagesse  austere  , et  que  les  causes  de  pies- 
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que  toutes  les  autres  tiennent  aux  causes 
générales  des  affections  communes.  C’est 
aux  gens  de  Fart  à détruire  des  préjugés 
aussi  dangereux  , soit  en  publiant  les  ré- 
sultats fâcheux  de  cette  pudeur  outrée  , 
soit  en  inspirant  la  confiance  nécessaire  à 
ces  sortes  depanchemens. 

Car  le  vrai  médecin  sera  bien  loin  de 
mériter  ce  nom  , s’il  n’est  par-tout  le 
confident  et  le  consolateur  de  son  ma- 
lade ; s’il  ne  trouve  son  bonheur  et  sa 
gloire  à conserver  les  jours  d’un  pere 
tendre  , d’un  fils  chéri  , d’un  mari  ver- 
tueux , d’une  épouse  respectable  , et  ceux 
enfin  de  tant  de  citoyens , dont  l’existence 
est  nécessaire  à la  prospérité  de  l’empire. 

Ces  maladies  ont  , ainsi  que  l’Hydro- 
cele  , leur  siège  dans  les  bourses.  Cette 
enveloppe  est  souvent  trop  distendue  , 
pour  qu’on  puisse  prononcer  , d’une  ma- 
niéré certaine  , sur  la  nature  du  mal. 
Aussi  a-t-on  vu  des  médecins  éclairés  com- 
mettre des  erreurs  fâcheuses. 

J’ai  tâché  d’indiqüer  les  signes  parti- 
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ciilieî’s  et  distinctifs  de  ces  maladies  ; et , 
quant  à ma  pratique  , je  puis  dire  avec 
franchise  , qu’ayant  possédé  jusqu’à  ce 
jour,  dans  toute  leur  plénitude,  deux  des 
oiganes  les  plus  essentiels  à l’art  de  guérir 
la  vue  et  le  tact  , j’ai  distingué  toujours 
la  nature  des  tumeurs  que  j’ai  eu  à traiter. 
Il  est  possible  néanmoins  que  je  rencontre 
quelque  circonstance  , ou  je  serai  en  dé- 
faut tout  comme  un  autre  praticien  ; mais 
étant  occupé  depuis  près  de  vingt  ans  de 
ces  sortes  de  maladies  , je  dois  avoir  quel- 
qu’avantage  sur  ceux  de  mes  confrères  , 
qui  en  voient  moins  que  moi , ce  qui  ne 
m’empêchera  jamais  d’être  en  garde  le 
plus  que  je  pourrai  sur  ce  point  , afin 
de  commettre  , le  moins  possible  , des 
erreurs  souvent  fâcheuses  pour  les  ma- 
lades , et  toujours  désagréables  pour  le 
médecin. 

La  science  qui  dévoile  à nos  yeux  la 
véritable  nature  des  maux  attachés  à notre 
frêle  existence  , quoiqu’elle  dût  toujours 
précéder  les  autres  connoissancesqui  cons- 


DE  L’HYDROCELE.  3i3 
tituent  l’exacte  médecine  , est  néanmoins 
une  de  celles  qui  se  perfectionnent  avec 
plus  de  lenteur.  Il  est  très-peu  de  médecins 
qui  puissent  se  flatter  de  posséder  cette 
science  ; c’est  un  don  du  ciel  , réservé 
seulement  à l’observateur  éclairé , à l’ob- 
servateur heureux , à celui  enfin  que  le 
génie  de  sa  profession  couvre  de  ses  ailes. 

C’est  à cette  seule  science  qu’on  peut 
attribuer  l’heureuse  application  des  re- 
medes  avoués  spécifiques  , et  le  moment 
favorable  à cette  application  ; car  , tout 
ainsi  qu’un  habile  général  d’arniée  , ob- 
serve la  force  et  la  disposition  de  son  en- 
nemi avant  d’en  faire  l’attaque  , le  mé- 
decin éclairé  observe  aussi  les  véritables 
symptômes  du  mal , sa  marche  , l’état  de 
force  ou  de  foiblesse  de  son  malade  , sa 
disposition  , cet  ensemble  enfin  qui  in- 
dique le  moment  de  réfléchir  ou  celui 
d’agir. 

Telle  est  , en  effet  , la  ressemblance 
qu’on  peut  établir  entre  le  général  d’at  mée 
et  le  médecin  ; ressemblance  qui  disparoît 
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bientôt  , quand  on  observe  que  l’art  du 
premier  est  celui  de  combattre , de  vaincre 
et  de  porter , en  tous  lieux  , la  désolation 
et  l’horreur  , tandis  que  le  second  met  son 
bonheur  suprême  à conserver  ces  braves 
défenseurs  de  la  patrie  , qui  , échappés 
au  carnage  , consacrent  de  nouveau  leur 
vie  au  soutien  de  l’état. 

Cette  ressemblance  , entre  le  général 
d’armée  et  le  médecin  , est  encore  bien 
marquée  , en  ce  qu’ils  employent  tous  les 
deux  le  fer  et  le  feu  ; mais  , tandis  que 
le  premier  les  met  en  usage  pour  détruire  , 
le  second  s’en  sert  avec  avantage  pour 
accomplir  le  plus  grand  oeuvre  de.son  art  : 
et  voilà  comme  le  bien  et  le  mal  viennent 
souvent  de  la  même  source. 


FIN. 
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Parmi  les  maladies  qui  ont  quelque  rap- 
port avec  l’Hydrocèle  , on  peut  dire  que 
J’Hëmatocèle  mérite  d’avoir  la  première  pla- 
ce : l’on  a vu  quelquefois  le  fang  & l’eau 
contribuer  eufemble  à former  une  tumeur 
que  l’on  connoît  fous  le  nom  d’Hydro-Hé- 
matocèle,  cette  tumeur  doit  être  foumife 
au  traitement  indiqué  pour  l’Hydrocèle. 
L’Hématocèle  peut  avoir  fon  liège  dans  les 
différentes  parties  du  fcrotum.  Plulieurs  cau- 
fes  peuvent  donner  lieu  à cette  efpèce  de 
hernie  ; <Sc  c’elf  à la  nature  de  ces  caufes  qu’on 
. doit  avoir  égard,  lorfqu’il  s’agit  de  la  guérir. 
Le  liège  ordinaire  du  Huide,  qui  forme  l’Hé- 
matocèle,  elf  le  même  que  celui  de  l’Hydro- 
cèle par  épanchement. 

Ainlil’on  pourroit  d’autant  plus  lacilement 
confondre  ces  deux  maladies , li  l’on  n’étoit 
inftruit  de  la  manière  dont  la  première  s’eft 
formée.  L’Hématocèle  fuppole  toujours  une 
folution  de  continuité  dans  les  vaiffeaux  fan- 
guins,  foit  par  caufe  interne,  foit  par  caufe 
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externe  : 6c  dans  tous  les  cas , elle  Te  formera 
plus  rapidement  que  l’Hydrocèle,  qui  a be- 
foin  de  plulieurs  mois  pour  arriver  au  volume 
que  l’Hématocèle  peut  avoir  acquis  après  deux 
ou  trois  jours.  Lorfque  l’Hématocèle  arrive 
fjiontanément , fa  caufe  déterminante  eft  la 
même  que  celle  de  ranévrifme  par  inonda- 
tion , ou  du  fiignement  du  nez.  Une  maladie 
première,  telle  que  le  Varicocèle  ou  le  Cir- 
focèle , peut  donner  lieu  à l’Hématocèle.  Ses 
caufes  externes,  font  les  incifions,  les  piquû- 
res , les  déchiremens , les  coups , ôc  tout 
autre  accident  qui  peut  faciliter  la  folution 
de  continuité  dans  les  vailTeaux  qui  compofent 
la  partie  alfectée.  Si  l’Hématocèle  a fon  fiége 
fous  la  tunique  vaginale  , la  forme  & la  fluc- 
tuation qu’on  y lentira,  feront  les  mêmes 
que  dans  l’Hydrocèle  ; & le  tadt  ne  pourra 
fervir  à faire  dilfinguer  la  vraie  nature  du 
fluide  contenu.  L’examen  de  la  tumeur,  vue 
devant  une  lumière  , pourra  donner  plus  d’é- 
clairciireniens  ; mais  cette  manière  de  la  ju- 
ger n’ell:  pas  aufi  indicative  qu’on  pourroit 
le  croire , car , dans  les  deux  maladies , la 
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tunique  vaginale  & les  tégumens , plus  ou 
moins  épais,  s’oppoleront  fouvent  à ce  que 
les  rayons  de  lumière  puilîènt  être  apperçus 
à travers  la  tumeur.  Le  trocart , qu’on  a con- 
feillé  de  porter  dans  le  fac , pour  lavoir  plus 
politivement  ce  qu’il  renferme , avant  de  rien 
entreprendre,  fera  fouvent  encore  un  moyen 
infuffifant;  car  cet  inlfrument  peut  rencon- 
trer des  cellules  ou  des  caillots  qui  placés 
fur  fa  canule , empêcheront  l’ecoulement  du 
fluide , quelqu’attention  qu’on  puiire  avoir 
pour  la  déboucher  avec  un  ftilet  ou  des  in- 
jeclions. 

Parmi  les  caufes  de  l’Hématocèle , on  peut 
regarder  la  ponction  comme  la  plus  commu- 
ne , & je  puis  dire  avec  M.  J.  L.  Petit, 
avoir  vu  aulîi  moi-même  un  cas  de  cette  nature. 
Le  malade  avoir  éprouvé  que  le  jour  même 
de  la  ponction,  fa  tumeur  étoit  redevenue 
grolLe  à-peu-près  comme  auparavant;  il  s’ap- 
perçut  aulîi  d’une  ecchimofe  lur  tout  le 
fcrotum,  &C  ces  circonltances  le  décidèrent 
à fe  faire  guérir  d’une  Hydro-Hématocè- 
le,  fl  bien  reconnue,  cpe  je  trouvai,  avec 
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une  liqueur  affez  Huide  & d’un  rouge  de 
lie-de-vin,  plufieurs  caillots  putréfiés  dans  le 
bas-fond  de  la  tumeur. 

Le  malade  dont  M.  Petit  fait  mention  fut 
plus  heureux , le  fang  épanché  par  un  vaif- 
feau  qu’avoit  ouvert  le  trocart,  s’endurcit, 
& les  fentimens  des  Gens  de  l’Art  furent 
partagés  fur  la  nature  de  la  maladie  ; plu- 
fleurs  propoloient  d’ouvrir  la  tumeur  par  une 
large  incilion  ; mais  M.  Petit , croyant  de- 
voir fe  retufer  à cette  opération  , eut  le 
plaifir  de  voir  que  l’ufage  des  fomentations 
réfolutives  difîipa  la  tumeur  formée  par  le 
fang,  dont  la  préfence  avoit  opéré  une  ré- 
volution afLez  heureufe  dans  le  fac  , pour 
que  l’Hydrocèle  fût  aufîi  guérie. 

M.  Milici , Chirurgien  d’un  mérite  très- 
connu  à Marfeille , a traité  l’année  dernière 
une  Hématocèle  d’un  fi  grand  volume , que 
la  tuméfaètion  s’étendoit  au-delà  des  mufcles 
du  bas-ventre.  Pour  s’afîurer  de  la  nature 
du  fluide  contenu , M.  Milici  plongea  d’abord 
un  trocart  dans  le  centre  de  la  tumeur.  11  en 
vit  fortir  une  matière  épaifîè  , corrompue , de 
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de  la  couleur  du  chocolat.  Il  vit  alors  la  iié- 
celîité  d’une  large  ouverture. 

L’humeur  étoit  renfermée  dans  une  poche 
particulière,  dont  la  convexité  de  la  tunique 
vaginale  failoit  la  partie  pohérieure.  La  fup- 
puration  de  l’ulcère  devint  fi  abondante  , les 
quinze  premiers  jours  , que  l’on  crut  pouvoir 
évaluer  le  poids  de  la  matière  à douze  livres. 
La  tunique  vaginale  , détruite  en  partie  dans 
le  dernier  temps  de  la  fuppuration , lailLa  voir 
le  tefticule  en  bon  état , & la  cure  de  la 
maladie  fut  complète  au  bout  d’environ  qua- 
rante jours.  Cette  tumeur  fanguine  étoit  la 
l'uite  d’un  coup  donné  à la  partie  en  montant 
à cheval  treize  ans  auparavant. 

J’ai  rencontré  dans  ma  pratique  une  autre 
Hématocèle  dont  le  volume  n’étoit  pas  plus 
gros  que  celui  d’une  noix , Ion  hége  fembloit 
être  entre  le  dartos  ôc  la  tunique  vaginale. 
Il  avoit  été  occalionné  par  un  coup  de  fleuret 
cailé.  Le  lang  épanché  lortit  avec  aflëz  d’ai- 
fance , fept  à huit  jours  après  cet  accident, 
qui  avoit  produit  une  plaie  à laquelle  il 
furvint  une  fuppuration  peu  abondante. 
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Je  n’ai  jamais  vu  d’Hémacocèle  par  caufe 
interne,  qu’on  pourroit  appelier  Hëmatocèle 
fpontanée,  je  n’ai  même  trouvé  dans  les  Au- 
teurs aucune  Obfervation  fur  ce  point.  Ce- 
pendant leur  fdence,  loin  de  me  faire  croire 
que  cette  maladie  n’exifte  pas  , me  feroit 
plutôt  craindre  qu’ils  n’aient  point  été  atten- 
tifs à dilfinguer  les  dilférentes  caufes  qui 
concourent  à la  formation  de  différentes 
maladies  fur  lelquelles  nous  n’avons  encore 
que  des  notions  peu  étendues.  La  pléthore 
de  la  partie  éc  la  foiblelfe  des  tubes  qui  la 
compolent,  peuvent,  je  crois  produire  cette 
efpèce  d’Hématocèle  , heureufement  peu 
commune  ; car  elle  pourroit  être  grave,  par  la 
reflhmblance  quelle  auroit  avec  l’anévriime  , 
attendu  la  difficulté  de  faire  fur  la  partie  un 
point  de  compreffion  efficace , ou  même  la 
ligature  d’un  vailfeau  dont. on  feroit  fouvenc 
embarralfé  de  rencontrer  la  direction , cir- 
conftances  qui  pourroient  entraîner  la  nécef- 
fité  de  la  cafbration , par  la  nécelîîté  d’em- 
ployer la  ligature  de 'l’artère  fpermatique  , lî 
toutefois  l’on  foupconnoit  e]ue  l’hémorragie 

fût 
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fût  occafionnée  par  un  des  VcoifTeaux  fperma- 
tiques.  Ainli  donc  , une  tumeur  femblable 
' exige  qu’on  ne  ie  hâte  point  de  Elire  des  im 
chions  qui  deviendroient  dangereul’es  dans 
les  premiers  temps  ; s’il  eil  permis  d’en 
entreprendre  la  cure,  ce  ne  doit  être  qu’a- 
vec une  prudence  extrême  , &:  lorfqu’on 
faura , par  la  nature  du  fluide  contepu, 
que  le  vaiireau  primitivement  ouvert , n’efl; 
plus  dans  le  cas  d’occaiionner  de  pareils  ac- 
cidens. 

On  a vu  par  les  Übfervations  fur  l’Héma- 
tocèle  , par  caufe  externe , que  cette  tumeur 
n’étoit  point  dangereufe , à certains  égards  , 
puifque  le  malade  de  Al.  Alilici  en  a porté 
une  alTez  conlidérable  pendant  treize  ans, 
dont  la  cure  s’eft  enluite  accomplie  ; il  eft  vrai 
que  rObfervation  de  cet  habile  Chirurgien , 
préfente  un  évènement  rare  de  qui  ne  doit 
point  fervir  de  règle  ; car  , dans  des  cas 
femblables,  il  ne  feroit  point  étonnant  que 
le  fluide  corrompu  , ayant  contracté  un 
caractère  corrofif,  pût  franchir,  en  les  ron- 
créant,  les  digues  qui  lui  lont  marquées, 
• X 
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pour  aller  infeder  d’autres  parties , plus  fuE 
ceptibles  encore  de  porter  le  trouble  dans 
l’économie  animale. 

Du  K iricoctle  y du  CirfocUe  yù  de  V EpiplocUe, 

On  entend  par  E ancocèle^  un  gonflement 
variqueux  dans  les  veines  qui  furmontent  le 
tedicLile,  dans  celles  qui  concourent  à former 
l’cpididyme , 5c  même  celles  qui  font  partie 
du  cordon  fpermatique.  Ces  veines  préfen- 
cent  au  tact  de  petits  corps  inégaux,  en  forme 
de  vers  , de  grappes  ou  de  ganglions , plus 
ou  moins  douloureux.  Le  p^aricocèle  fe 
propage  louvent  au  - defllis  de  l’anneau  , 
5c  peut  également  intéreirer  le  corps  propre 
du  tefliicLile.  Il  eft  plus  commun  chez  les 
perlodnes  fortes  5c  fanguines  , que  chez 
les  perlonnes  de  complexion  délicate  Le 
célibat  eft  aufli  une  des  caufes  prochaines  du 
V^arlcocele , à caule  de  l’engorgement  continué 
des  vaifleaux  deftinés  à la  fécrétion  de  l’hu- 
meur léminale.  Les  veines  fpermatiques  font 
d’ailleurs  plus  fujettes  à s’engorger  que  les  au- 
tres veines,  parce  qu’elles  n’ont  pas  de  yalvu- 
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les  qui  puillent  faciliter  le  retour  du  fang. 
Quelques  Auteurs  ont  appelle  Cirfocclt  la 
dilatation  variqueufe  du  cordon  Ipermati** 
que  ; mais  le  nom  de  ancoccLc  eil  en  gé- 
néral confacré  pour  l’engorgement  de  toutes 
ces  parties  , qui  font  rarement  aiîeétées  fé- 
parément.  Le  Varicocèle  ell:  une  maladie 
allez  connue  ; mais  parmi  ceux  qui  en  font 
attaqués , il  n’en  ell  qu’un  petit  nombre 
qui  en  foit  incommodé  ; aulîi  les  Gens  de 
l’Art  ne  font  guères  conlultés  dans  le  pre- 
mier  temps  de  la  maladie , qui  peut  inté- 
relîer,  avec  le  temps,  le  corps  du  tellicule, 
& entraîner  la  nécelîité  de  la  cailration, 
pour  conferver  la  vie  du  malade. 

Sennert  ne  craint  pas  de  dire , avec  plu- 
feurs  autres  Auteurs,  que  le  Varicocèle,  ar- 
rivé à un  certain  degré , peut  rarement  exiller 
fans  que  le  tellicule  loit  malade  , & cette 
complication  lui  paroît  être  du  plus  grand 
danger.  Nam  fine  tefiis  lœfione  vix  fieripotefi:... 
Kerlim  hœc  cura  quœdam  incommoda  ù péri- 
cula  conjunclahabct.  Slnnertius  j de  Her- 
nia , Cap.  vu. 

X I 
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Cependant  le  V aricocèle  n’eft  pas  toujours 
dangereux,  fi  l’homme  qui  en  eft  attaqué 
veut'  employer  les  moyens  de  s’oppol'er  à 
fes  progrès  ; mais  s’il  a négligé  de  réclamer 
dans  les  premiers  temps  l’ufage  de  ces 
moyens  , la  partie  afFeétée  porte  avec  elle 
un  fentiment  de  pefanteur , de  mal-aife  6c 
d’inquiétude , qui , devenant  ennuyeux  6c 
pénible , ne  tarde  pas  à porter  dans  le  mo- 
ral un  caractère  trifte  6c  mélancolique. 

On  a vu  quelquefois  le  Varicocèle  être  pro- 
duit par  un  engorgement  skirreux  dans  quel- 
ques-unes des  glandes  du  bas-ventre  ; 6c  cette 
caille,  qu’on  ne  peut  pas  toujours  deviner, 
parce  qu’elle  eft  louvent  cachée  à nos  orga- 
nes, prouve,  ainfi  que  beaucoup  de  maladies 
à-peu-près  femblables,  combien  nous  devons 
nous  occuper  de  la  connoilîance  intérieure 
de  l’homme,  puifque  dans  pareil  cas  les  opé- 
rations qu’on  pourroit  faire , aggraveroient 
à coup  fur  la  maladie  principale. 

Les  humeurs  peccantes  lont  aulîi  une  caufe 
eiïentielle  du  Varicocèle  : le  liège  de  cette 
maladie  eft  parfemé  de  petites  glandes , lef- 
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quelles  venant  à s’engorger  à caule  de  rëpaif- 
fifldment  occalionné  parle  vice  humoral,  ne 
manquent  pas  de  produire  des  étranglemens 
que  le  lang  veineux  ne  peut  pas  toujours  vain- 
cre. Il  eil  alors  très-important  d’appliquer  les 
remèdes  intérieurs  & les  topiques  appropriés 
à la  nature  de  l’humeur  reconnue  ou  foupçon- 
jiée.  Je  luis  fouvent  parvenu,  de  cette  maniè- 
re, à guérir  des  engorgemens  douloureux  au 
cordon,  à l’épididyme  èc  au  tefticule. 

Les  anti-vénériens  font  des  remèdes  jufte- 
ment  vantés , mais  il  faut  obferver  néanmoins 
qu’ils  n’ont  pas  toujours  la  propriété  de  guérir 
ces  maladies,  lorfqu’elles  ne  lont  pas  le  pro-' 
duit  d’un  vice  vérolique.  Les  anti-fcorbutiques , 
les  anti-fcrophuleux,  les  eaux  minérales  fon- 
dantes , le  régime  auftère , les  topiques  mo- 
mentanés , tels  que  les  douches  & les  lo- 
tions réfolutives , font  les  moyens  qu’on  peut 
employer  avec  le  plus  de  fuccès.  La  laignée  ell 
fouvent  nécelîhire  pour  diminuer  la  pléthore 
générale.  On  peut  également,  à l’exemple  de 
M.  Heiller,  pratiquer  l’ouverture  des  vaif- 
feaux  variqueux  après  avoir  mis  à découvert 
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la  prodiicUon  du  péritoine  qui  les  enveloppe. 
M.  J.  L.  Petit  nous  apprend  qu’il  a plufieurs 
fois  guéri  des  varices  au  cordon  fpermati- 
que , en  emportant , par  une  adroite  diflec- 
tion  , les  vailLeaux  variqueux  de  cette  partie. 

Le  Varicocèle  doit  encore  fa  caule  à une 
trop  grande  latigue  à pied  ôc  à cheval , à 
des  fueurs  confidérables , qui , en  même- 
temps  quelles  occafionnent  un  relâchement 
aux  organes  extérieurs  de  la  génération  , ra- 
réfient le  lang  Sc  la  lymphe  ; Sc  ces  liqueurs 
occupant  alors  un  plus  grand  efpace  , font 
d’autant  plus  difpofées  à forcer  les  tubes 
’de  la  partie,  qu’ils  font  eux-mêmes  en  état 
de  relâchement.  Cette  efpèce  de  Varicocèle 
réfifke  peu  aux  premiers  remèdes  ; c’eft  peut- 
être  un  Varicocèle  produit  par  de  femblables 
caufes,  que  Fallope  nous  dit  avoir  guéri  dans 
l’efpace  de  deux  mois , avec  un  bandage  fuf- 
penfoir,  trempé  plufieurs  fois  par  jour  dans 
l’eau  diftillée  de  noix  de  cyprès.  A l’exem- 
ple de  cet  Auteur,  j’ai  fouvent  confeiJlé  le 
même  remède , qui , fans  avoir  opéré  une 
cure  complète,  a néanmoins  produit  un  chan- 
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gement  très-av;mtageux.  J’ai  fait  ufage , avec 
le  même  laccès,  de  l’eau  de  chaux  fécondé, 
appliquée  trcs-froide  fur  la  partie,  & ce  to- 
pique m’a  également  réufîi  en  bains  & en 
douches,  mêlé  avec  la  décoétion  de  quinqui- 
na , dans  laquelle  j’ai  Lrit  diffoudre  deux  gros 
de  fel  ammoniac  fur  chaque  pinte. 

Obfervation. 

J’ai  vu  en  dernier  lieu  un  Varicocèle 
allez  volumineux,  dont  la  reflhmblance  avec 
l’Epiplocèle  avoit  trompé  déjà  deux  ou  trois 
perfonnes  de  l’Art.  M.  de  Louflonau , pre- 
mier Chirurgien  du  Roi , en  furvivance , a 
vu  ce  même  malade , qui , nous  ayant  con- 
fultés  féparément,  nous  a trouvés  d’accord  fur 
la  nature  du  mal  & fur  les  moyens  de  trai- 
tement. Ce  Varicocèle  efl  un  des  plus 
rebelles  que  j’aie  vu  jufqu’ici  ; car  il  a 
réfillé  jufqua  préfent  à tous  les  remèdes  aux- 
quels on  a eu  recours.  11  elt  vrai  qu’il  n’ell 
pas  douloureux,  pourvu  que  le  malade  porte 
un  fulpenfoir  bien  fait,  & qu’il  le  prive  des 
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exercices  fatigans  , tels  que  ceux  du  cheval , 
delà  chalLe,  de  la  paume,  &c. 

La  relFemblance  qui  règne  entre  le  Vari- 
cocèle 6c  l’Epiplocèle , dans  certains  cas , eft 
allez  mart]Liée  pour  que  l’on  ait  beloin  de 
bien  réHëchir  avant  de  prononcer  lur  le 
caraètère  du  mal  ; en  effet,  le  Varicocèle 
qui  fait  le  fujet  de  cette  Obfervation,  n’a 
’ pas  une  continuité  palpable  avec  le  tefticule , 
fur  lequel  il  femble  vouloir  former  une  ef- 
pèce  de  couronnement  : il  eft  même  prolongé 
jufques  à l’anneau , il  eft  aulîî  placé  du  côté 
gauche  , côté  plus  particulièrement  fujet  à 
la  hernie  de  l’épiploon,  à caufe  de  la  lon- 
gueur de  cette  enveloppe  qui  eft  plus  con- 
lidérable  de  ce  même  côté.  Il  faut  donc 
toujours  le  rappeller  les  connexions  de  cette 
enveloppe  membrano-graifteufe,  qui,  ayant 
inférieurement  une  forme  demi -circulaire 
6c  un  peu  allongée  fur  le  côté  gauche, 
ne  peut  former  de  hernie  inguinale  que 
par  la  partie  inférieure , laquelle  doit  être 
plus  volumineufe  , à mefure  qu’elle  s’engage 
davantage  dans  l’anneau  avec  le  fac  herniai- 
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re,  Ainfl , dans  l’Epiplocèle,  l’anneau  ne  fera 
jamais  libre  ; la  tumeur  qu’il  préfen- 
tera  fera  plus  allongée  que  le  Varicocèle  : on 
pourra  d’ailleurs  appercevoir  au  taèd  que  cette 
dernière  tumeur  ell  liée  au  tellicule  & à l’é- 
pididyme,  dont  il  change  la  conformation 
ordinaire  dans  tous  les  cas,  au  lieu  que  le 
tefticLile  fera  diilinèl:  de  l’Epiplocèle  , èc 
fu  r-tOLit  dans  les  premiers  temps  ; car  dans 
l’Epiplocèle  ancienne,  avec  adhérence  à l’an- 
neau, il  ne  feroit  pas  impolîible  qu’on  trou- 
vât d’autres  adhérences  du  fac  avec  les  parties 
voihnes  ; êc  d’un  autre  coté  le  retour  du 
Lang  par  les  veines  fpermatiques  , gêné  par 
la  compreffion  de  l’Epiplocèle  , pourroit  en 
même-temps  donner  lieu  au  Varicocèle.  La 
méprife  en  pareil  cas  fur  le  caractère  de  la 
maladie  , deviendroit  nuihble  , en  ce  que 
les  efforts  qu’on  feroit  pour  réduire  un 
Varicocèle  , pourroient  compliquer  cette 
maladie. 

Il  exifte  encore  un  caraftère  qui  pourra 
faire  diftinguer  l’Epiplocèle  dans  plulieurs 
circonltances  ; c’elt  qu’il  elt  fouvent  accom- 
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pagne  de  tiraillemens  dans  la  région  du  foie, 
dans  celle  de  l’eftomac  : d’ailleurs  pour 
peu  que  l’épiploon  foit  pincé  , ou  que  la 
tumeur  foit  avancée  dans  le  Icrotum  , le  vo- 
miirement  le  hoquet  arrivent , & ces  fymp- 
tomes  continuent  avec  des  tiraillemens  dou- 
loureux dans  tout  l’abdomen  , jufqu’à  ce  que 
l’épiploon  ait  repris  la  place  naturelle.  C’ell 
alors  lur-tOLit  qu’on  doit  prelcrire  au  ma- 
lade une  pofition  horizontale  du  corps , 
il  doit  avoir  en  même  - temps  les  genoux 
foLîteiiLis  élevés  avec  un  coullin , &c  cette 
polition  fera  conlervée  jufqu’à  ce  que  la  par* 
tie  qu’on  aura  fomentée  avec  les  Ipiritueux, 
lüit  en  état  de  foutenir  un  bandage  inguinal 
fait  par  le  meilleur  Maître.  Car  l’épiploon , 
une  fois  déplacé , n’eft  pas  aifé  à maintenir 
à fa  place  ; il  a une  tendance  continuelle  à 
fe  gliiEer  dans  l’anneau  , pour  y former  des 
adhérences , malgré  l’attention  la  plus  fuivie 
des  Gens  de  l’Art  6c  du  malade , qui  vou- 
droient  s’y  oppoler.  On  a quelquefois  defiré 
ces  adhérences , pour  empêcher  une  plus 
grande  chute  de  cette  enveloppe,  vu  que  la 
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douleur  6c  les  accidens  de  l’Epiplocèle  aug- 
mentent a melure  que  l’épiploon  s’éloigne 
des  différentes  parties  avec  lefquelles  nous 
lui  connoiflons  des  attaches  bien  marquées, 
telles  que  l’effomac  , l’inteffin  colon , la  véli- 
cule  du  hel,  le  pancréas,  la  rate,  6cc. 

Si  le  fujet  attaqué  d’Epiplocèle  eft  encore 
jeune,  il  ne  fera  point  impolîible  de  voir 
diminuer  les  riraillemens  caufés  par  le  rac- 
courcilEement  de  l’épiploon  ; car  dans  la  jeu- 
neffe  nos  parties  font  fouples,  flexibles , 6c 
l’habitude  d’extenfion  qu’elles  contractent , 
les  fait  s’allonger  réellement;  6c  c’eff  la  raifoii 
pour  laquelle  nous  voyons  fouvent  des  indi- 
vidus être  exempts  de  douleurs  , cjuoique  dans 
une  opération  de  hernie , dans  laquelle  l’é- 
piploon a été  intéreffe  , cette  partie  ait  éprou- 
vé une  excifion  partielle  qui  en  a diminué 
le  volume. 

Mais  fl  l’application  du  bandage  inguinal 
eft  abfolument  néceffaire  pour  maintenir  en 
leur  place  naturelle,  les  parties  qui  auroienc 
de  la  tendance  à s’échapper  par  l’anneau, 
ce  même  moyen  feroit  très-nuifible  dans  le 
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Varicocèle  ou  le  Cirfocèle , qu’il  efl  impor- 
tant de  favoir  diftinguer  ; car  le  bandage  ne 
manqueroit  pas  de  former  une  digue  nou- 
velle au  retour  du  fang  veineux,  par  la  com- 
prellîon  qu’il  exerceroit  fur  le  cordon  , à la 
fortie  du  bas-yentre  ; & cette  comprellioii 
augmenteroit  d’autant  l’engorgement  vari- 
queux du  lcrotum. 

Nous  lifons  dans  M.  Pott  , pag.  179, 
tom.  Il,  que  l’application  inconfidérée  d’un 
bandage  fur  un  véritable  Cirfocèle,  fut  fui- 
vie  d’un  gonflement  prodigieux  vers  le  cordon 
fpermatique.  Mais  un  accident  plus  remar- 
quable encore,  eft  celui  de  la  diminution 
fi  confidérable  dans  le  teflicule , que  cet  or- 
gane fe  trouva  réduit  prefqu’à  rien. 

M.  Pott  a la  charité  d’omettre  le  nom  de 
la  perfonne  qui  commit  cette  erreur , fans 
doute  par  la  relLemblance  de  l’Epiplocèle 
avec  le  Varicocèle  ou  Cirfocèle  , maladies 
qu’on  doit  traiter  avec  les  moyens  indiqués 
déjà.  Mais  une  précaution  indilpenfable,  eft 
celle  de  ne  jamais  quitter  un  fufpenfoir  qui 
puifle  bien  foutenir  le  tefticule  près  de  l’an- 
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neau  : & fi , malgré  tous  ces  moyens  , le  telH- 
cule,  répididyme,  éc  même  le  cordon  étoienc 
menacés  d’une  maladie  cancéreufe,  il  faudroit 
avoir  promptement  recours  à l’amputation 
de  la  partie,  qui  deviendroit  l’unique  ref- 
foLirce  pour  le  malade. 

Du  Sarcocèle  & du  Skirre  au  Teflicule. 

Le  Sarcocèle  & le  Skirre  font  deux  mala- 
dies moins  communes  que  l’Hydrocèle  ; elles 
font  aulîi  beaucoup  plus  graves.  11  y a li  peu 
de  différence  entre  le  Sarcocèle  & le  Skirre , 
qu’on  les  prend  louvent  l’un  pour  l’autre,  &: 
les  Auteurs  fe  lont  peu  occupés  du  foin  d’é- 
tablir les  fignes  qui  en  marquent  le  caraclère 
refpectif. 

Pour  qu’on  piiille  déformais  diffinguer  ces 
maladies,  j’ai  cru  devoir  diffinguer  deux  ef- 
pèces  de  Sarcocèle  êc  deux  elpèces  de  Skirre. 
J’appellerai  Sarcocèle  de  la  première  efpèce , 
celui  que  les  Anciens  ont  regardé  comme 
provenant  d’une  excroiflance  charnue  autour 
des  tefficules  , caro  adnata  circa  teftes.  Le 
Sarcocèle  de  la  deuxième  efpèce  fera  celui 
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qui,  occaiioniié  par  difFéreiites  caufes , offre 
une  tumeur  lenlible,  laiis  être  douloureufe, 

moins  dure  t]ue  le  Skirre,  auquel  il  reffem- 
ble  par  les  tonnes  extérieures.  Quant  au  Skir- 
re , j’appellerai  aulîi  Skirre  de  la  première 
efpèce , un  telHcule  dur  &c  rénitent , qui , 
n’etant  pas  d’un  volume  beaucoup  plus  gros 
que  le  tefticule  iain  , conl'erve  un  caractère 
tranquille  , èe  ne  prive  le  rnalade  d’aucun 
de  les  exercices,  pourvu  qu’il  porte  un  luf-' 
penloir  bien  fait.  Le  Skirre  de  la  leconde  ef- 
pèce , fera  ce  Skirre  qui , venant  à la  fuite 
d’un  Sarcocèle , ou  d’une  autre  caufe , aura 
acquis  un  volume  plus  ou  moins  confidérable, 
joint  à un  degré  de  fenllbilité  qui  fait  crain- 
dre les  douleurs  vives  èc  lancinantes,  en  un 
mot  le  carcinome  ou  le  cancer. 

Du  Sarccccle  de  la  première  efpece. 

Cette  maladie  elt,  comme  on  l’a  vu,  le 
produit  d’une  altération  à la  lubRance  albu- 
ginée  du  telticule , à laquelle  il  lurvient  une 
végétation  iemblable  à celle  qu’on  voit  venir 
aux  arbres  dont  on  attaque  l’écorce  \ & cette 
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altération  peut  être  occafionnée  par  toutes 
les  eau  Tes  capables  d’afRiger  les  parties  où 
liège  le  mal.  Ut  enim  in  arborlbus  , Jî  cortex 
externus  vulnereturvelcontundatur ^ex  af^uen- 
te  aLimento  nodi  fiert  folent  : ita  etiam  ji 
membranæ  vaforum  rumpantur  ^ vel  contundan- 
tur  ^ ut  qu  'idem  fangids  non  copiojius  ejjluat  jftd 
alimentum  affluens  Jensim  cxtiLlet  ex  eo  , talis 
caro  à naturâ  ^ quez  nunquarn  otiofa  ejl , produci 
foLet  : ubi  tamen  ipfa  natura  fœpe  fimuL  data 
via  J cum  bono  alimento  vitiofos  aiiquos  humores 
extrada  j eofque  in  talem  luxuriantem  carnern 
convertit.  ALiquando  ctiani  materia  hæc  plane 
induratiir  ù in  Skirrum  convertitur.  Senn ERT. 
Op  er.  Lib.  iii.  Pars  ix  , Seefc.  i , Cap.  v i. 

Cette  excroiirance  arrive  auRi  fur  le  telH- 
cule,  lur  l’épididyme , & lur  le  cordon  Iper- 
matique,  parce  que  ces  parties  ont  des  caules 
communes  de  maladie , leur  organilation  Ôc 
leurs  enveloppes  étant  à-peu-près  les  mêmes. 
Pluheurs  Auteurs,  comme  on  pourra  le  voir, 
ont  traité  avec  fuccès  la  maladie  dont  il  s’a- 
git, l'oit  qu’elle  ait  exiibi  feule,  loit  qu’ayant 
été  le  produit  d’une  Hydrocèle , elle  ait  alors 
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exifté  fous  le  nom  d’Hydro-Sarcocèle.  On  Æ 
vu  déjà  dans  mon  Traité  de  l’Hydrocèle,  que 
j’ai  i^iiéri  avec  ailance  cette  Hydro-Sarcocèle 
commençante,  dans  plulieurs  circonftances. 
Quant  au  Sarcocèle  lans  complication,  je  ne 
l’ai  pas  encore  vu  dans  ma  pratique,  éc  j’en 
indiquerai  le  traitement  propofé  par  des  Au- 
teurs refpeélables  , après  avoir  dalle  chacune 
de  ces  maladies. 

Du  Sarcocèle  de  la  fécondé  efpèce. 

Cette  tumeur  , plus  ou  moins  volumi- 
neule , ell  occalîonnée  par  caule  externe  ou 
par  caule  interne , ée  femble  être  formée  par 
un  accroilTement  plus  ou  moins  conlldérable 
dans  la  propre  fubftance  du  tellicule;  elle 
attaque  quelquefois  aulîi  le  cordon  êc  même 
l’épididyme;  fa  conliftance  n’olFre  point  une 
rénitence  femblable  à celle  du  Skirre,  &: 
quoiqu’on  ne  puilTe  pas  dire  que  ce  Sarcocèle 
loit  douloureux , il  porte  avec  lui  une  fen- 
libilité  qui  tient  le  malade  dans  un  état  de 
gêne  & d’inquiétude , lui  fait  vivement 
deiirer  fa  2;uërifon. 
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Du  Skirre  de  la  première  efpèce. 


Le  tellicLile  ell  fujec  à devenir  skirreux , 
feins  que  pour  cela  Ion  volume  s’augmente 
beaucoup  ; c’eil  ou  par  une  caule  externe , ou 
d’après  une  mauvaife  diipolition  des  lues  , que 
s’endurcit  cette  lublLince  organique,  dont  la 
lenlibilitélemble  s’éteindre  dès  l’inllant  qu’elle 
a changé  la  conlillance  ordinaire. 


Le  Skirre  de  la  première  elpèce  eft  beau- 
coup moins  dangereux  que  celui  de  la  fécon- 
dé ; il  ell  quelc][uefois  l’elfet  d’une  gonorrhée 
lupprimée;  éc  quand  il  ne  cède  point  aux  pre- 
miers remèdes , que  j’indiquerai , on  peut 
croire  avec  rail  on  que  ces  mêmes  remèdes 
continués  leroient  dangereux,  en  ce  qu’ils 
pOLirroient  irriter  la  partie  aflecl;ée. 

Ce  Skirre  nell  pas  , à certains  égards , 
une  maladie  grave , éc  pourvu  qu’on  ait  at- 
tention de  porter  un  lufpenfoir , il  n’occa- 
fionnera  jamais  de  douleur  : il  Cit  néanmoins 
très-prudent  d’être  attentif  à en  oblerver  la 
marche  pour  lavoir  s’il  ne  change  point  de 
nature,  cx:  h fur-tout  le  cordon  Ipermatique 
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fe  conferve  dans  fon  état  naturel  : car  dans 
le  cas  contraire,  il  faudroit  recourir  promp- 
tement à l’amputation  de  la  tumeur. 

Du  Skirre  de  la  deuxieme  efpece. 

Ce  dernier  Skirre,  parvenu  à un  certain 
période , doit  faire  trembler  le  Chirurgien 
en  même-temps  que  le  malade;  il  luppole' 
prelque  toujours  que  les  humeurs  font  viciées, 
êc  dans  ce  cas , l’amputation  de  la  tumeur  efl 
l’unique  reffource,  encore  faut-il  faire  cette 
opération  avant  que  le  cordon  des  vaiireaux 
fpermatiques  foit  malade  lui-même  , car  il 
arrive  fouvent  que  l’humeur  qui  forme  l’en- 
gorgement, s’échappe  julques  dans  la  région 
des  reins,  6c  fuivant  ainfi  les  vaiireaux  Iper- 
matiques  jufqu’à  leur  origine , le  vice  gagne 
même  du  coté  des  vélicules  féminaires,  en 
fuivant  le  canal  déférent. 

Il  eft  poilîble  néanmoins  que  ce  Skirre  vien- 
ne de  caufe  externe  , 6c  alors  le  pronofticferôit 
un  peu  moins  fâcheux , h 1 ur-tout  on  pratiquoit 
de  bonne  heure  l’opération  qu’il  exige , 6c 
avant  de  tenter  des  remèdes  prefque  toujours 
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nuifibles  , foie  qu’ils  débilitent  la  perfomie 
qui  les  prend,  loit  que  la  perionne  perde  ainfî 
un  temps  précieux  pour  l’opération. 

L’on  a vu  déjà  que  le  Skirre  dont  il  s’agit 
peut  être  la  fuite  du  Sarcocèle  de  la  fécondé 
elpèce;  mais  il  eftenmême  temps  lui-même  le 
commencement  du  carcinome , ii  on  donne  à 
'l’humeur  le  temps  de  changer  de  nature. 

Les  mêmes  caufes  produifent  les  quatre 
maladies  dont  il  vient  d’être  fait  mention, 

& defquelles  dérivent  enfui  te  l’Hydro-Sarco-  ‘ 
cèle,  l’Hydro-Skirre,  le  Carcinome , 6c  même 
le  Cancer. 

Parmi  ces  caufes  il  en  eft  d’externes  , telles 
font  les  coups,  les  fecouiïes,  les  froiiremens 
des  tefticules  , l’application  d’un  bandage  à 
hernie  inguinale  , l’excelTive  continence , 6c 
l’excès  contraire. 

Les  caufes  internes  font  une  gonorrhée 
fupprimée  , 6c  tous  les  vices  qui , en  épailfif- 
fant  la  partie  lymphatique  de  nos  humeurs , 
la  rendent  d’autant  plus  capable  de  produire 
des  engorgemens  lur  les  parties  glandu- 
ieufes.  Ces  dilderentes  caufes  peuvent  quel- 

Y Z 
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quefois  céder  aux  remèdes  qu’on  fait  dans  le 
principe  de  la  maladie  ; mais  ces  remèdes  ne 
fuiroient  être  adminillrcs  avec  trop  d’attention 
te  de  fagelTe,  lur  une  partie  membrano-ner- 
veufe , te  dont  la  maladie  fe  propage  aifé- 
ment  dans  une  région  que  nos  fecours  ne  fau- 
roient  atteindre.  11  ell  également  effentiel  que 
ces  remèdes  ne  foient  point  trop  actifs,  car  ils 
aggraveroient  à-coup-für  le  mal. 

Lesfaignées,les  b.oilTons  délayantes,  la  diète 
végétale  ,les  bains,  les  douches  , lesdiaphoré- 
tiques,  les  apéritifs,  les  mercuriels , les  fondans, 
les  purgatifs,  combinés  avec  les  eaux  de  Ba- 
règes  ,de  Plombières,  de  celles  de  Vichi,  font 
les  remèdes  internes  les  plus  vantés. 

On  recommande  aulîi  l’ufage  des  topiques , 
mais  je  ne  crains  pas  de  dire  que  plulieurs  de 
ces  remèdes  font  *en  général  plus  nuifibles 
qu’ils  ne  font  utiles  , en  ce  qu’ils  attirent  à la 
partie  une  plus  grande  quantité  de  lues  lym- 
phatiques , par  la  chaleur  te  le  poids  qu’ils  y 
occalionnent , de.  ces  lues,  en  arrivant  à des 
endroits  obftrués  déjà  ne  manquent  point 
d’augmenter  l’obftruétion  première , parce 
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quela  chaleur  naturelle , des  topiques  eux- 
mêmes  facilite  de  refte  l’évaporation  de  la 
partie  liquide  ou  aqueufe  des  humeurs  qui 
forment  l’engorgement. 

Cette  théorie , qui  n’eft  point  hafardée , 
démontre  alEez  que  la  réfolution  de  ces  fortes 
de  tumeurs  n’aura  lieu  qu’en  changeant  l’état 
de  la  lymphe  épaidie  , par  de  nouveaux  fucs 
fluides , lelquels  rendront  plus  méables  ceux 
qui  font  incarcérés  ; Ôc  cette  opération  peut 
fe  faire  à la  faveur  des  remèdes  internes , 
comme  par  la  voie  des  pores  inhalans  de 
la  peau,  en  introduifant  un  liquide  qui  ait 
une  qualité  difldlvante , ôc  ce  liquide  pourra 
s’introduire  au  moyen  des  dilFérentes  dou- 
ches êc  bains  domefhiques  ou  de  fauteuil. 

Obfcrvatwn  premitre. 

Un  Religieux,  attaqué  d’une  hernie  ingui- 
nale épiplocèle,  pour  laquelle  il  portoit  un 
bandage  à pelotte  , avoit  depuis  cinq  à fîx 
mois  un  Sarcocèle  du  même  coté  , gros 
comme  un  œuf  de  poule  ordinaire  , avec  un 
fentiment  douloureux,  pour  peu  qu’on  voulut 
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toucher  la  partie.  Je  diftinguai , à travers  les 
tcgumens,  une  rougeur  remarquable,  & au 
lieu  de  la  rénitence  du  Skirre,  je  trouvai  une 
efpèce  de  fouplefld  qui  me  donna  quelqu’ef- 
'poir  de  réloluiion.  Le  cordon  fpermatique 
avoir] acquis  un  volume  proportionné  à celui 
du  tefticule , & fa  confillance  étoit  relative  à 
l’état  de  cette  glande. 

Le  malade , d’un  tempérament  fanguin  , 
fut  faigné  deux  fois  à quatre  heures  d’inter- 
valle , il  fe  rélîgna  volontiers  à garder  le 
lit  &c  une  diète  allez  lévère  ; il  ufa  tous 
les  trois  jours  de  pilules  favonneufes  &c  pur- 
gatives , il  prit  exactement  tous  les  jours 
deux  pintes  d’eau  de  Vichi , qui  lui  procu- 
roient  une  ou  deux  évacuations  tous  les 
jours  ; il  fit  ufage  de  bains  de  fauteuil  plu- 
fieurs  fois  la  femaine  , èc  la  partie  malade 
fut  foumife  à la  douche  faite  avec  la  lef- 
five  de  cendre  de  farmenr,  deux  fois  par  jour, 
pendant  une  demi -heure  chaque  lois.  Le 
bandage  fut  enlevé , parce  que  le  malade,  gar- 
dant le  lit,  & ne  failant  aucun  mouvement  pé- 
nible, pouvoir  le  difpênfer  d’en  faire  ulage; 
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je  m’étois  d’ailleurs  apper(^u  que  la  prelEion 
de  la  pelotte  de  ce  bandage  fur  le  cordon 
Ipermatique  pouvoir  être  une  des  caufes  du 
Skirre  , qui  fur  guéri  avant  deux  mois  de 
traitement.  Depuis  ce  temps , le  Religieux 
eft  parvenu  à fixer , d’une  manière  folide  fon 
Epiplocèle , au  moyen  d’une  large  ceinture  de 
toile  de  coton , à deux  boucles , au-delTous 
de  laquelle  il  place,  à l’endroit  de  l’anneau, 
une  peau  bien  'douce  de  chamois  pliée  en 
plufieurs  doubles,  & enveloppée  d’un  linge 
blanc  à demi  ufë. 

Cette  èfpèce  de  Sarcocèle  n’efi:  pas  le  feul 
que  j’aie  vu  fe  difiiper  d’une  manière  heureu- 
ie  ; mais  il  efl  bon  d’obferver  qu’étant  occa- 
fionné , félon  toute  apparence,  par  la  preiîion 
du  bandage , qui  s’oppbfoit  au  retour  des  li- 
queurs , il  n’étoit  point  alTez  ancien  pour  que 
l’humeur  retenue  eût  acquis  ce  degré  de  ftag- 
nation , qui  établit  à la  longue  le  caraétère  du 
Skirre  ou  d’induration  décidée.  Car  c’eft  tou- 
jours l’induration  de  la  tumeur  qui  caraétérife 
le  Skirre  , &c  cette  tumeur  devient  enfuite  car- 
cinomateufe,  fi  l’humeur  qu’elle  contient 
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clicinge  de  nature  par  une  caufe  qu’il  eft  im- 
po/îible  de  prévoir.  AulTi  le  danger  qui  accom- 
pagne le  Skirre  , ôc  même  le  Sarcocèle , 
ell  toujours  relatif,  i°.  à la  caufe  de  la  ma- 
ladie, 2.°.  au  volume  qu’elle  a acquis  , 3°.  à 
l’état  du  cordon  fpermatique,  4°.  à l’indo- 
lence ou  à la  douleur  de  routes  ces  parties, 
5°  enfin,  au  tempérament  du  malade;  mais 
toujours  eff-il  vrai  de  dire  que  ces  deux  mala- 
dies font  d’autant  plus  graves  qu’elles  s’ac- 
croifîent  tous  les  jours,  malgré  l’application 
la  plus  fagedes  moyens  indiqués,  ik.  louvent 
fans  occalionner  de  la  douleur , pourvu  qu’on 
place  fur  la  partie  un  fufpenfoir  bien  hiit. 
Aulii  ceux  qui  en  font  attaqués  font  prefque 
toujours  la  dupe  de  cette  Chirurgie  expeéfan- 
te,  qu’ils  femblent  réclamer  , perfuadés  que 
la  douleur  occafionnée  par  une  maladie , peut 
fervirde  mefure  au  danger  qui  l’accompagne. 

Ici  l’erreur  eff  trop  cruelle , & nous  devons , 
à tous  égards , chercher  à la  détruire.  Latet 
anguLS  in  herbâ.  Il  faut  prefque  toujours  extir- 
per ces  tumeurs  , après  qu’on  les  a vu  réfif 
ter  aux  premiers  moyens  de  réfolution , fi  fut- 
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tour  elles  ont  un  caractère  d’ancienneté  : c’eft 
l’unique  parti  qui  relte  à prendre  ; autrement 
le  mal  le  propage  tout  le  long  du  cordon  fper- 
matique,  riiumeur  dégénère,  la  tumeur  de- 
vient carcinomateufe,  èc  la  mort  la  plus  dou- 
loureule  s’approche  à grands  pas. 

Deuxième  Obfervation. 

U N homme  très-connu  à Paris , & d’un  tem  - 
pérament  alEez  fort , eut  le  tedicule  gauche 
tuméhé  , à la  fuite  d’une  maladie  vénérienne. 
On  employa  les  moyens  d’ufage  pour  fondre 
la  tumeur,  qui  grolîit  au  contraire,  & devint 
douloLireule  par  intervalle.  Enluite  on  admi- 
niltra  les  frictions  & les  fumio;ations  mercu- 

O 

rielles  locales  , conjointement  au  fublimé 
corrolif,  pris  intérieurement  à petite  dole. 
Tous  ces  remèdes  devinrent  infructueux,  & 
plufieurs  perlonnes  de  l’Art  jugèrent  que  le 
malade  feroitbien  d’aller  à Barèges  y prendre 
les  bains  èc  douches  fur  la  partie  : ce  qui  fut 
fait  fans  le  moindre  fuccès  pendant  trois  mois. 

Le  voyage  de  Plombières,  la  laifon  d’a- 
près, ne  tut  pas  plus  heureux,  6c  l’amputa- 
tion de  la  tumeur  tut  propofée  comme  Tuni- 
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que  efpoir  de  guériloii;  le  malade  la  refufa. 
Le  cordon  Ipermatique , qui  jufqu  alors  avoir 
paru  fe  conferver  en  bon  état  , s’engorgea 
i'eniiblement  ; quelques  jours  après  , il  prie 
le  caraèlère  carcinomateux  comme  le  telli- 
cule;  de  vives  douleurs  fe  faifoient  lentir 
quelquefois  dans  les  entrailles  ôc  dans  les  reins. 
11  lurvint  enfuite  des  inlomnies  fréquentes; 
le  ventre  fut  ferré , les  matières  de  déjection 
de  mauvaife  efpèce.  La  tumeur  préfenta  des 
inéralités , l’enfroro-ement  du  cordon  devint 

O * O O 

très-confidérable;  tout  fon  trajet  fut  marqué 
par  des  tumeurs  en  forme  de  chapelet,  juf- 
ques  dans  l’hypocondre  du  coté  malade.  Les 
douleurs  devinrent  lancinantes  &:  des  plus 
cruelles , malgré  l’ufage  de  l’opium  ; elles  dimi- 
nuoient  néanmoins  pendant  des  heures  entiè- 
res. Les  repas,  quoique  très-petits,  procuroient 
des  tiraillemens  ôc'des  coliques  d’eftomac  que 
le  malade  rendoit  plus  fupportables  , en  ref- 
tant  couché  fur  le  ventre.  L’appétit  difparut 
fur  la  fm , le  pouls  devint  dur  éc  petit , l’ulage 
du  lait , l’eau  de  veau , l’eau  de  poulet , les 
lavemens  doux , év  l’opium  à très  -force  dofe  , 
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fembloient  diminuer  les  maux  du  malheureux 
Rijec  de  cette  übfervation  qui  périt  fans  ago- 
nie, à la  heur  de  Ion  âge,  à Paris  en  Jan- 
vier 1783. 

Tro  'ifihne  Obftrvat  'ion. 

* 

L’Observation  quarante -unième  de 

M.  Pott  poLirroitfervir  de  pendant  à celle-ci. 

’î  Son  malade,  âgé  de  vingt-quatre  ans,  eut 

53  un  teRicule  skirreux  6c  lans  douleur  , à la 

33  luite  d’une  gonorrhée  fupprimée.  Ce  Chi- 

33  rurgien  éclairé  conleilla  l’extirpation  de  la 

5^  tumeur,  tandis  qu’elle  étoit  encore  dans  un 

33  état  d’indolence  6c  de  tranquillité,  au  lieu 

33  d’attendre  un  temps,  d’altération  qui  poiir- 

33  roit  rendre  cette  opération  inlructueule.  Il 

33  fe  pafla  quatre  mois  avant  que  le  malade 

33  revît  M.  Pott,  qu’il  trouva  dans  le  même 

53  fentiment.  Au  bout  de  deux  autres  mois  , le 

33  volume  devenant  toujours  plus  conlidérable, 

33  on  vit  que  la  cavité  de  la  tunique  vaginale 

33  contenoit  fenliblement  un  liuide.  Deux  au- 

33  très  Chirur2iens,conlulcés,direntau  malade 
^ _ V , 

>3  qu’on  poLirroit  le  loulager  par  la  ponction. 
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« M.  Pott  peiifoit  bien  différemment  : il  affura 
5>  qu’une  ouverture  faite  à l’enveloppe  d’un 
telHcule  ainli  aflbcfé  , pourroit  faire  naître 
■)î  des  accidens  très-dangereux , qu’il  falloir 
préférer  l’amputation  de  la  tumeur  à tout  au- 
15  tre  moyen.  M.  Pott  vit  avec  regret  l’obfti- 
53  nation  du  malade , qui  lui  reprochoit  de 
35  tenir  trop  à fon  opinion.  Cet  Obfervateur 
33  avoir  vu  tant  de  cas  de  cette  nature,  qu’il 
31  étoit  fur  de  fon  pronoftic.  On  fit  néanmoins 
33  la  ponéfion , par  laquelle  on  n’évacua  que 
33  très-peu  de  lérofitéfanguinolente.  Les  fuites 
33  de  cette  opération  conduifirent  le  malade 
33  au  tombeau  , après  avoir  fouffert  pendant 
35  plufieurs  mois  des  douleurs  cruelles  u. 

Il  paroît  naturel  de  croire  que  l’amputation 
faite  à bonne  heure  , dans  ces  deux  circonf- 
tances  auroit  été  d’un  grand  fecours.  C’efl 
à nous,  Gens  de  l’Art,  à porter,  s’il  fe  peut , 
dans  l’efprit  de  nos  malades,  une  conviclion 
parfaite  fur  la  nécelfité  des  opérations  qui 
doivent  les  guérir.  Et  fi  notre  voix  neft  point 
allez  éloquente,  nous  devons  emprunter  celle 
qui  ale  plus  d’attrait  pour  eux,  car  l’amitié. 
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la  tendrefTe  ou  ramour  ont  toujours  plus  de 
droit  que  la  rai  Ton , il  lur-tout  cette  raifon 
s’oblKne  à vouloir  uler  d’un  droit  qui,  dans 
certains  cas  , peut  avoir  l’air  de  la  tyrannie. 

Le  tefticLile  doit  être  conddéré  comme  les 
branches  d’un  arbre  , dont  le  cordon  fperma- 
tique  repréfente  le  tronc  : ces  branches  mala- 
des à un  certain  degré , peuvent  aifément  in- 
fecler  le  tronc,  Sc  rien  n’eftplus  difficile  que  de 
borner  d’une  manière  fûre  les  progrès  du  mal. 

Ainfi  ceux  qui  font  attaqués  du  Sarcocèle 
ou  du  Skirre,  lont  dans  l’affreufe  perfpective 
d’une  mort  certaine  ôc  cruelle , s’ils  refufent 
les  fecours  qui  leur  font  offerts;  ou  s’ils  ré- 
clament ces  mêmes  fecours,  lorique  la  inala- 
die  eh  arrivée  à fon  plus  haut  degré.  Au  lieu 
que  l’opération  faite  de  bonne  heure,  eh  or- 
dinairement luivie  d’une  guérifon  radicale; 
je  dis  ordinairement,  attendu  que  la  fource 
du  mal  peut  tenir  aux  humeurs  viciées,  &C 
qu’alors  on  peut  avoir  quelquefois  le  chagrin 
de  voir  inutiles  les  moyens  qu’on  a mis  en 
ufage. 

Mais  h la  tumeur  vient  au  contraire  de 
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caufe  externe , on  peut  la  regarder  comme 
rnaladie  locale  à un  certain  point,  & l’on 
peut  elpcrer  d’en  accomplir  la  cure,  pourvu 
toLitetois  que  l’extii^pation  en  foit  faite  im- 
médiatement après  avoir  tenté  fans  fuccès  les 
moyens  de  la  dilîiper.  Car  il  feroit  très-polîi- 
ble  que  la  matière  de  l’engorgement  acquît 
un  mauvais  caractère , fi  l’on  vouloir  renvoyer 
trop  loin  le  temps  de  cette  opération. 

Troljiane  Obftrvation. 

Un  Négociant,  faifant  route  à cheval, 
pour  fe  rendre  à Lille  en  Flandre , fe  pinça 
le  tefticule  afléz  vivement,  pour  que  cette 
partie  enhât  tout  de  fuite  ; le  volume  de  la 
rumeur  s’accrut  aulîi  pendant  plulîeurs  jours 
d’une  manière  remarquable,  & le  voyageur 
fut  obligé  de  s’arrêter  au  premier  Village,  oîi 
il  réclama  des  fecours  qui  lui  furent  adminiftrés 
d’une  manière  allez  heureufe  pour  qu’il  fût 
en  état  de  reprendre  fa  route , ôc  le  rendre 
à fa  deltination  cinq  à lix  jours  après. 

Mais  loit  que  la  partie  malade  ne  lût  pas 
encore  alfez  forte  pour  lupporter-  une  nou- 
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velle  fiitigue  , foit  que  la  meurtrijGaire  eue 
produit  un  eflèt  lecondaire^  la  maladie  ré- 
clama de  nouveaux  iecours  qui  furent  conti- 
nués pendant  environ  fix  femaines  , fans  au- 
cune elpèce  de  fuccès.  Le  malade  croyant 
que  fes  humeurs  pouvoient  être  viciées , fut 
le  premier  à demander  un  traitement  anti- 
vénérien , Ôc  les  Gens  de  l’Art  décidèrent 
fans  peine  qu’il  pourroit  tirer  avantage  de 
ce  traitement,  parce  qu’ayant  eu,  environ 
dix-huit  mois  avant,  une  gonorrhée  qui  s’é- 
toit  portée  fur  le  tefiiicule  affligé , l’on  pou- 
voit  en  effet  foupçoimer  un  refte  de  vice 
vénérien.  En  conféquence , le  mercure  fut 
admiuilfré  en  frièfion  & en  topique;  ce  re- 
mède fut  aidé  par  les  boiffons  diaphorétiques 
èc  plufieurs  autres  remèdes , qui  loin  de  guérir 
ne  faifoient  qu’aigrir  le  caractère  du  mal. 

Ce  fut  à cette  dernière  époque  qu’on  m’ap- 
pella,  environ  quatre  mois  après  l’accident; 
le  malade  inquiet  m’ayant  raconté  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé  depuis  lors  , je  vis  que  fa  maladie 
étoit  grave,  & qu’elle  réclamoit  de  prompts 
fecoLirs  ; le  tefticule  skirreux  , dans  la  partie 
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poftérieiire  fLipérieure , confervoic  un  peU 
de  molleire  dans  Ion  bord  antérieur,  ôc  la 
tumeur  renfermoit  un  peu  de  fluide  dans  la 
partie  antérieure. 

L’épididyme  , quoique  durci , étoit  dou- 
loureux au  tacl,  ainli  que  la  partie  inférieure 
du  cordon  ; on  trouvoit  aulli  fur  cette  der- 
nière partie  un  engorgement  fenlîble  dans  fa 
partie  inférieure  , mais  toute  la  partie  lupé- 
rieure  étoit  laine,  ôc  li  elle  ofîfoit  un  léger 
engorgement,  il  falloit , pour  s’en  apperce- 
voir  , la  comparer  avec  la  partie  lupcrieure 
du  cordon  de  l’autre  côté. 

M.  Chauvaux,  Chirurgien  major  du  Régi- 
ment Royal-deux-Ponts , mon  confrère,  fut 
également  conlulté  fur  cette  maladie,  & après 
avoir  réuni  nos  avis , nous  crûmes  très-ur:^ent 
de  faire  l’amputation  de  la  tumeur  avec  les 
précautions  d’ufage.  Cette  opération  fut  pra- 
tiquée avec  luccès  deux  jours  après;  la  tuni- 
que vaginale , adhérente  à prelque  toute  la 
tumeur  , contenoit  dans  fa  partie  antérieure 
environ  trois  cuillerées  d’un  fluide  rougeâtre; 
la  tumeur  étoit  du  volume  d’un  œuf  d’Inde, 


on 
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On  ne  diflinguoit  prelque  pas  l’épididyme  , 
c]Lii  en  faifoic  partie  ; &c  l’ayant  fendue  après 
l’opération  avec  un  biflouri , j’apperçus  qu’elle 
offroit  une  rélilfance  lemblable  à celle  des 
bords  d’un  ulcère  calleux,  qu’on  veut  en- 
lever. Le  lujet  de  cette  Üblervation  eft  venu 
me  voir  à Paris , jouilTant  d’un  lanté  par- 
faite plulieurs  années  après  fon  traitement. 

Cinquième  Obfervatwn. 

Un  Capitaine  d’infanterie,  au  Régiment 
de  * * , d’un  tempérament  bilieux  , ayant 

eu  plulieurs  gonorrhées,  dont  deux  s’étoient 
fixées  fur  le  tefticule  gauche , fut  obligé  de 
faire  une  route  d’environ  quatre-vingt  lieues 
à cheval,  pour  aller  camper  à Paramé,  près 
Saint-Malo  en  Bretagne , avant  d’être  guéri 
de  fa  dernière  maladie.  La  fatigue  de  cette 
route  l’incommoda , ainli  que  les  travaux 
du  camp , qu’il  voulut  accomplir  avec  oblli- 
nation  , quoiqu’il  eût  une  tumeur  dure  Sc 
un  peu  douloLireufe , groile  comme  une  pe- 
tite noix , qui  embralfoit  l’épididyme , la 
partie  inférieure  du  cordon  , éc  la  partie  fu- 
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périeure  clii  tefticule.  Cet  Officier , plus  ma- 
Jacie  la  veille  de  la  féparation  des  troupes, 
fut  obligé  de  s’arrêter  à Saint-Malo  , où  je 
fus  chargé  de  le  traiter  , parce  qu’ayant 
rempli  les  fonétions  de  Chirurgien-major  de 
l’Armée  de  Bretagne  , le  Régiment  auquel 
j’étois  attaché  en  même  temps  refta  en  gar- 
nifon  à Saint-Malo. 

Quoique  cette  maladie  ne  privât  pas  le 
malade  de  fe  tranfporter  d’un  lieu  à un  au- 
tre , quoiqu’elle  ne  fût  pas  incommode  à 
certains  égards , 6e  que  fa  caufe  fût  à-peu- 
près  connue,  je  n’étois  pas  perfuadé  qu’on 
pût  la  guérir  aifément  avec  le  fecours  des 
remèdes  anti-vénériens  qui  parurent  indiqués  : 
aufli  fus-je  bien  aife  de  convenir  avec  le 
Chirurgien  du  Régiment,  qui  avoit  vu  la 
maladie,  fur  la  manière  dont  il  falloit  ap- 
pliquer les  remèdes.  Mais  trois  mois  d’un 
traitement  le  plus  doux  , le  plus  prudent  6c 
le  plus  fuivi , ne  firent  aucune  efpèce  d’efiec 
fur  la  petite  tumeur.  L’Officier,  natif  des  en- 
virons de  Pau,  6c  très  en  état  de  f apporter 
la  voiture , fe  détermina  volontiers  à partir  ' 
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un  mois  après  , pour  aller  dans  fa  patrie , 
^ de-la  aux  eaux  de  Barèges , que  je  lui  avois 
confedlé  de  prendre  en  boilîdn , bains  èc 
douches. 

L ulage  de  ces  eaux , continué  pendant 
environ  trois  mois,  difîipa  plus  des  deux  tiers 
de  la  maladie  , & le  fujec  de  l’Obiervation 
revint  très-fatisfait  de  Ion  voyage. 

Ces  demx  Obfervations  prouvent  bien  que 
les  préparations  mercurielles , quoiqu'admi- 
niftrées  avec  prudence , ne  gLiériiîènc  pas 
toujours  les  engorgemens  glanduleux,  qu’on, 
peut  attribuer  à un  vice  vénérien  ; la  der- 
nière confirme  avec  avantage  l’efficacité  des 
eaux  thermales  dans  le  cas  de  cette  nature, 
lorfqu’on  a fait  précéder  l’ufage  de  ces  eaux 
par  un  traitement  qui  garantit,  à un  certain 
point,  la  bonne  dilpohtion  des  humeurs. 

Sixième  Obfervation  dbun  Hydro-Skirre  a la 
fuite  d^LTL  Skirre. 

Je  fus  appellé  pour  voir  M.  de  à Pa- 
ris , le  20  Décembre  1783  , pour  un  skirre  au 
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tefticule  droit.  Cette  maladie  étoit  la  faite 
d’un  coup  donné  à cette  partie  quatre  mois 
avant.  M.  Dufouare,  Chirurgien  très-habile, 
avoir  fait  avec  AI.  Morlot , tout  ce  que  l’Arc 
peut  indiquer  dans  ce  cas , &;  nous  fumes 
ratîemblés  tous  les  trois  pour  délibérer  fur 
ce  qui  pouvoir  encore  refter  à faire. 

La  tumeur  étoit  alors  dans  un  état  d’indo- 
lence , elle  étoit  volumineufe , ^ les  topi- 
ques de  toute  efpèce  ayant  été  employés , 
nous  décidâmes  que  le  malade  feroit  ufage 
des  boiflons  délayantes,  &c  que,  ceffant  tous 
les  topiques , il  les  fuppléeroic  par  des  dou- 
ches iur  la  partie  plufieurs  fois  dans  la  jour- 
née. Il  fut  également  arrêté  que  M.  * * ^ 
porteroit  un  lufpenfoip  garni  d’une  peau  de 
lièvre  bien  préparée , èc  qu’il  feroit  un  peu 
d’exercice  à pied , foutenu  du  bras  de  fon 
domellique.  Tout  ce  qui  fut  convenu  fut  fait 
avec  exactitude  ; mais  rien  ne  put  s’oppofer  à 
ce  que  le  mal  ne  fît  un  progrès  très-fenfible. 
Un  mois  à peine  écoulé  depuis  ma  première 
vifite  , je  pus  m’appercevoir  qu’il  fe  faifoic 
un  petit  épanchement  de  féroiîté  tout  autour 
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du  teflicule.  Bientôt  après , l’Hydro-Skirre  fut 
confirmé  ; &c  ne  voyant  point  de  diminution 
dans  Ja  tumeur  skirreufe,  quoique  la  mafife 
d’eau  augmentât  de  volume , je  crus  devoir 
témoigner,  dans  une  confultation , tout  le 
defir  que  j’avois  de  voir  l’extirpation  de  la 
tumeur,  que  je  croyois  être  le  feul  moyen 
de  falut  pour  le  malade. 

M.  Antoine  Petit , Doéteur  en  Médecine, 
& fi  bien  connu  par  les  connoiirances  en 
Anatomie  ôc  en  Chirurgie,  avoir  vu  le  ma- 
lade , qui  l’avoit  confulté  chez  lui  de  fans 
témoin.  L’opinion  de  M.  Petit  étoit  fembla- 
ble  à la  mienne.  Mais  un  cinquième  Chirur- 
gien ne  craignit  pas  d’avancer , dans  une 
conlultation  ultérieure  , que  la  ponction  , 
pratiquée  de  temps  en  temps,  feroit  favora- 
ble au  malade , &e  le  dilpenleroit  de  la  caf- 
tration , qu’on  pourroit  toujours  pratiquer 
dans  un  autre  temps. 

Cette  opinion  prévalut , 6c  comme  très- 
confolante , 6c  comme  venant  d’un  Chirur- 
gien très-verfé  dans  la  pratique  de  Ion  Arc, 
6c  j’eus  le  déplailir  d’entendre  dire  par  M.  le 
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DucdeM^*,M.le  Comte  du  R*"*^  ,M.  d’A*^ 
autres  amis  du  malade , que  j’aimois  beau- 
coup à pratiquer  les  opérations  de  Chirurgie. 
Une  plailanterie  femblable  doit  toujours 
chagriner  l’honnête  Chirurgien  qui  s’eft,  avec 
plailîr , impofé  la  loi  d’employer  les  moyens 
les  plus  doux  pour  guérir  Tes  malades.  Mais 
j’avois  pour  objet  de  confolation  le  fenti  • 
ment  de  M.  Petit , comme  les  préceptes 
de  Pott , Fabrice  de  Hilden , & Sennert. 
Ces  Auteurs,  juftement  célèbres  , difent  très 
expreflèment  qu’il  faut  fe  hâter  d’amputer  la 
partie  malade,  fi  l’on  veut  éviter  quelle  ne 
devienne  cancéreufe  ( i }. 

11  eft  vrai  que  M.  Heiller  confeille  d’éva- 
cuer , par  la  ponétion , l’eau  de  l’Hydro-Sar- 
cocèle , dont  le  poids  feroit  incommode. 


(i)  M Si  cum  herniâ  aquofà  caro  aliqua  circà  tefticulum  con- 
crevit,  cautè  curatio  inftituenda,  cum  facile  malum  in  cancrum 
abire  folet,  Sennert. 

« Quotiefcumque  vero  Chirurgus  unà  cum  aquâ  circùm  circà 
lefticulum  concretum  fubeffe  cognoverit , prxftat  fcrotum  inci- 
sa dere , tefticulum  & quidquid  circà  ipfum  feparare  arque  exfcin- 
dere  , dummodo  id  radicicùs  fieri  poffic.  Fabric.  Hild.  Cent.  iv. 
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’M.  HeiRer  a-t-il  pratiqué  cette  opération? 
J’ai  de  la  peine  à le  croire , attendu  qu’il 
n’entre  dans  aucun  détail  à ce  lujet. 

Ainli  malgré  le  confeil  de  M.  Heifter, 
Bc  malgré  l’opinion  du  Chirurgien  qui  a cru 
devoir , dans  cette  occafion  , propofer  l’éva-' 
CLiation  des  eaux  , je  continuai  à foutenir 
que  l’amputation  de  la  tumeur , pratiquée 
très-inftamment,  étoit  le  feul  moyen  de  gué- 
ri fon  : je  ne  craignis  même  pas  d’avancer 
que  Pair  qui  s’introduiroit  par  la  canule  du 
trocart , vers  la  fin  de  l’évacuation  de  Peau, 
pourroit  faire  fur  le  Skirre  des  impreffions 
très-fâcheufes  ( i ).  Mais  le  fujet  de  PÜbferva-^ 
tion , qui  devoir  ignorer  mon  pronoftic , fut 
féduit  par  Pefpoir  du  fuccès  de  l’opération  pro- 


(i)  Le  tube  d'argent  dont  on  fe  fert  pour  évacuer  l’eau  de 
l’Hydro-Sarcocèle  , efi;  rempli  complètement , lorf'.-jue  la  tumeur 
eft  alTez  voluinineufe  pour  que  l’extrémité  de  ce  même  tube  foit 
environnée  de  fluide  ; mais  lorfl-jue  le  volume  de  ce  fluide  di- 
minue , le  tube  n’étant  plus  rempli,  reçoit  néceflairement  l’air 
atmorphérique  , fans  modification,  & cet  air  doit  être  regardé,  à 
tous  égards  , comme  un  corps  étranger  dont  l’imprefllon  peut 
être  plus  ou  moins  défavorable  à l’organe  affeélé. 

Z 4 
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pofée,  & ie  décida  volontiers  à la  loufFrir , par 
préférence  à toute  autre.  On  lui  évacua,  pour 
la  première  fois  , environ  douze  onces  d’eau 
fans  le  loulager , puiique  le  lac  fe  remplit 
d’un  nouveau  Huide  le  lurlendemain.  Il  lur- 
vint  aulîi  de  l’indammation  de  la  douleur 
à la  partie  , qui  obligèrent  d’avoir  recours  aux 
émolliens,  à la  diète  & au  repos  : M.  eut 
en  même-temps  une  lincope  , êc  cet  acci- 
dent fembloit  annoncer  un  plus  grand  dé- 
fordre  à la  tumeur  qui  parut  revenir  dans 
l’état  où  elle  étoit  avant  la  pondbion. 

Depuis  ce  temps,  on  a pratiqué  deux  fois 
la  même  opération , fans  en  retirer  le  moin- 
dre avantage  : oii  pourroit  même  préfumer 
qu’elle  a accéléré  les  progrès  du  mal , 6c  j’ai 
déduit  les  raifons  que  j’ai  cru  devoir  oppo- 
fer  à ce  traitement , que  je  déliré  voir  tom- 
ber dans  l’oubli  ; car  chacun  ell  libre  d’avoir 
fon  opinion,  6c  rien  n’efh  plus  louable  que 
de  chercher  à l’établir  , li  elle  peut  être  de 
quelqu’avantage. 

La  caufe  de  la  tumeur  de  M.  de  étoit 
externe , comme  on  l’a  vu  3 il  joignoit  au 
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tempérament  le  plus  heureux  la  force  de  l’âge 
avec  un  fang  très-pur , & tout  annonçoit  le 
plus  grand  luccès  pour  l’amputation  que  je 
foLitenois  être  d’une  nécelîité  prompte  ôc 
abfolue.  D’un  autre  côté  , l’on  ne  poiivoit  fe 
dilîîmuler  que  la  maladite  ne  fît  des  progrès 
qu’on  ne  pourroit  empêcher  par  les  eaux  de 
Vichi , lefquelles  confeillées  à M.  de  quel- 

ques mois  après  , furent  un  fujet  de  voyage 
ôc  de  dhîipation  , plutôt  qu’un  remède  ; aulîi, 
lafTé  de  ces  eaux  , continuées  pendant  plus  de 
deux  mois  , AI.  de  m’écrivit  qu’il  étoit  en 
route  pour  fe  rendre  à Paris  , & s’y  confor- 
mer à tout  ce  que  je  voudrois  exiger  de  lui. 
Je  le  vis  en  efl'et  à fon  arrivée , qu’il  me  fit 
favoir  ; ôc  quoique  la  maladie  fut  plus  grave, 
je  crus  poflible  encore  d’en  obtenir  la  gué- 
rifon,  par  l’opération  propofée.  Cependant, 
malgré  la  confiance  décidée  que  Al.  de 
me  témoigna,  je  crus  devoir  exiger  de  lui 
qu’il  conlultât  en  même-temps  l’homme  de 
l’Art  qu’il  defireroit  le  plus.  Al.  Portai  fut 
celui  qu’il  choifit,  ôc  ce  médecin , qui  fut  du 
même  avis  que  moi,  me  propofa  d’écrire  le 
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réfulrat  de  cette  opération.  Elle  dévoie 
conféquemment  avoir  lieu  le  mardi  d’en- 
fuite  ; mais , dans  une  fécondé  Confulta- 
tion,  demandée  par  quelques  perfonnes  delà 
famille  , il  fut  décidé  que  la  maladie  n’étoit 
plus  fufceptible  deguérifon  par  aucun  moyen  ; 
M.  Portai,  qui  m’avoit  confirmé  dans  mon 
opinion , fe  crut  obligé  d’avouer  le  lendemain 
qu’il  s’étoit  trompé  , de  je  craignis  moi- 
même  alors  que  le  cordon  ne  fût  trop  ma- 
lade, pour  que  l’opération  fût  fuivie  d’heu- 
reux fuccès.  Malgré  cette  crainte , je  n’au- 
rois  pas  moins  infillé  fur  la  néceifité  d’opérer , 
d’autant  mieux,  que  c’étoit-là  l’unique  ref- 
fource  pour  guérir , & que  la  tentative  d’un 
moyen  douteux  eft  toujours  préférable  à une 
mort  certaine,  fi  fur-tout  cette  mort  doit 
être  plus  cruelle  qu’une  opération  de  deux 
ou  trois  minutes. 

La  cuilTe  du  côté  malade  étoit  déjà  légère- 
ment gonflée , le  malade  y fentoit  quelque- 
fois de  petits  élancemens  , & j’avoue  que 
ces  accidens  nouveaux  méritoient  quelques 
confidérations;  ce  gonflement  ôc  ces  douleurs 
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fe  faifoient  appercevoir  quelquefois  à la  cuilTe 
de  r autre  côté  : deux  mois  après  , les  extré- 
mités inférieures  devinrent  œdémaciées , ainfî 
que  le  b as -ventre  ; on  fut  obligé  de  faire  aux 
jambes  de  profondes  fcarifications  ; il  s’en 
écoula  une  grande  quantité  d’humeurs  , Sc 
la  gangrène  vint  à la  fin  terminer  les  jours 
de  M.  de  le  premier  d’ Avril  1785. 

Si  les  deux  Obfervations  précédentes  ne 
prouvent  pas  alTez  folidement  qu’il  eft  dan- 
gereux de  pratiquer  la  ponction  dans  l’Hy- 
dro-Sarcocèle , on  fera  convaincu,  je  crois, 
de  cette  vérité  par  la  fuivante. 

Septième  Obfervation. 

Le  nommé  Couët , un  des  Quinze-Vingts 
de  Paris,  Fauxbourg  Saint- Antoine  , homme 
très-fort,  âgé  de  53  ans,  avoit  un  Hydro- 
Sarcocèle , qui  lui  fit  réclamer  les  fecours 
de  la  Chirurgie.  Feu  M.  Ferrand,  lui  fit  la 
ponction  vers  la  fin  de  Mars  1 7 S 3 . L’humeur , 
à laquelle  le  trocart  ouvrit  une  ilFue , fut 
fangumolente  ôc  en  très-petite  quantité.  Le 
jour  même  de  cette  opération  , le  malade 
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fentit  fur  le  foir  des  douleurs  alTez  fortes  ; 
la  tumeur  devint  plus  volumineufe , les  dou- 
leurs augmentoient  auHi  d’une  manière  in- 
quiétante , & malgré  les  moyens  les  mieux 
adminidrés , la  gangrène  arriva  le  lixième 
jour  de  la  ponéfion  : la  fuite  de  ces  accidens 
redoutables  caufa  la  mort  du  fujet  de  cette 
Obferyation,  le  i Avril  fuivant. 

Huitième  Obfervation. 

Un  Jéfuite  Milanois  s’en  fut  à Florence 
avec  une  tumeur  dans  le  fcrotum  , de  la 
grofleur  d’un  petit  melon.  Elle  avoit  une  fou- 
plelTe  femblable  à celles  des  tumeurs  farco- 
mucilagineufes  , ce  qui  fit  croire  à quelques 
perfonnes  de  l’Art , que  la  tumeur  étoit  oc- 
cafionnée  par  l’amas  d’une  eau  bourbeufe. 
M.  Nanoni  père , n’étoit  point  de  cet  avis  ; 
cependant,  plufîeurs  Chirurgiens  célèbres, 
ayant  examiné  avec  beaucoup  d’attention  la 
maladie , jugèrent  que  c’étoit  une  Hydro- 
cèle , ôc  il  fut  alors  décidé  que  l’on  perceroic 
la  tumeur  avec  un  trocart , ce  qui  fut  exé- 
cuté fans  qu’on  pût  tirer  une  goutte  d’eau. 
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Cette  opération  donna  lieu  à un  gonfle- 
ment plus  conlidérable , il  lurvint  de  plus 
inflammation  douleur  dans  toute  la  partie, 
ces  accidens  furent  bientôt  fuivis  de  la 
gangrène.  La  tumeur , formée  par  l’épaillîfîe- 
ment  du  tilLu  cellulaire,  des  enveloppes  du 
tellicule  èc  du  cordon , ne  forma  plus  qu’une 
efcharre  Lorfqueles  parties  furent  détachées, 
le  tedicule  altéré  fe  trouva  dépouillé  entiè- 
rement : &c  pendant  qu’on  fe  flattoit  d’obte- 
nir une  guérifon  prochaine , le  malade  fut 
attaqué  d’une  de  ces  coliques  ordinaires  aux 
perfonnes  foibles  & délicates  , & l’inflam- 
mation des  inteflins  fut  fl  vive,  que  tous  les 
remèdes  furent  fans  elîet. 

Les  fuites  fâcheufes  de  cette  opération 
doivent  être  confldérées  comme  une  preuve 
nouvelle  de  la  difficulté  qu’on  trouve  à bien 
juger  une  maladie  de  cette  nature  par  le  ta£t 
feul.  Il  faut  donc  éviter  déformais  avec 
foin  l’ufage  d’un  inftrument , tel  que  le 
trocart,  qui,  dans  des  cas  à-peu-près  fembla- 
bles , ne  pouvant  nous  éclairer  fur  la  véri- 
table nature  du  mal , pourroit  plutôt  le  rendre 
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plus  grave  : àc  nous  devons  lui  préférer  à 
tous  égards  le  biffcouri , qui , mettant  les  par- 
ties malades  à découvert , indique  au  Chi- 
rurgien clairvoyant  la  route  qu’il  doit  luivre, 
d’autant  mieux  que  l’incilion  néceffaire  pour 
ouvrir  la  tumeur , ne  fauroic  nuire  dans  au- 
cune des  maladies  qu’on  auroit  à foupçon- 
ner , puifqu’elle  feroit  au  contraire  un  ache- 
minement à la  guérifon. 

L’Hydrocèle , comme  je  l’ai  dit  déjà  avec 
plulieurs  Praticiens , produit  fouvent  le  Skirre 
ouïe  Sarcocèle  (i).  J’ai  regardé  la  préfence 
de  l’humeur  aqueufe  comme  la  caufe  de 
cette  complication.  En  effet  , l’acrimonie 
qu’elle  peut  acquérir  dans  certains  fujets , 
doit  produire  un  changement  fur  des  par- 
ties délicates,  comme  lafubflance  albuginée, 
l’épididyme  & le  cordon  : &:  ce  changement 
peut  être  regardé  comme  la  fource  de  plu- 
lieurs maladies , qui  étant  négligées , font 
ordinairement  funeftes. 

( I ) M.  Pott  ne  croit  point  que  l’Hydrocèle  puifle  produire 
le  skirre  ou  le  Sarcocèle  ; mais  notre  expérience , s’accordant 
fur  ce  point  avec  celle  de  plufieurs  Maîtres  de  l’Art , nous  oblige 
à établir  cette  caufe  de  complication. 


I 
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Cette  vérité  nous  rappelle  la  nécelîité  de 
procéder  de  bonne  heure  à la  cure  radicale 
de  l’Hydrocèle. 

Alais  h c’eft  le  Sarcocèle  ou  le  Skirre  qui 
donnent  lieu  à l’Hydro-Sarcocèle  ou  à l’Hy- 
dro-Skirre  , le  fluide  ^qui  diftille  de  pareilles 
tumeurs , doit  rappeller  au  Chirurgien  l’ab- 
lolue  néceflité  de  recourir  promptement  à 
leur  extirpation , que  certaines  circonfl;ances 
aur oient  pu  renvoyer  plus  tard;  car,  ce  fluide 
n’étant  autre  choie  que  la  partie  la  plus  at- 
ténuée de  la  lymphe,  qui  conflituela  maladie 
contagieufe  , il  femble  s’échapper  par  les 
pores  ou  vaifTeaux  exhalans , pour  produire 
des  accidens  plus  à craindre  , 6c  contre 
lefquels  on  doit  être  en  garde. 

Mais  de  quelque  manière  qu’on  veuille 
expliquer  la  formation  de  ces  diveries  ma- 
ladies, la  manière  de  les  traiter  fera  toujours 
à-peu-près  la  même.  Il  s’agit  de  les  guérir 
lorlque  leur  exiftence  efl;  démontrée,  6c  rien  * 
ne  doit  empêcher  d’en  tenter  la  cure,  quand 
le  mal  n’a  point  de  racines  profondes  6c 
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inacceiîibles  ; & pour  y parvenir  efficacemenf, 
il  n’efb  que  deux  moyens,  donc  l’un  eft 
l’amputation  pour  le  Skirre , le  Sarcocèle , 
l’Hydro-Skirre , le  Carcinome  le  Cancer, 
fi  ces  deux  dernières  maladies  fe  bornoienr 
au  tefticLile  : l’autre,  efl  la  fuppuration  pour 
l’Hydro-Sarcocèle  , moyen  que  certains  Au- 
teurs refpedtables  &c  favans  difent  avoir  vu 
produire  des  cures  ; encore  faut-il  que  l’Hy- 
dro-Sarcocèle  foie  produit  par  caiife  excer- 
terne,  de  que  l’excroillance  charnue  autour 
du  teflicule , de  l’épididyme , ou  des  vailTeaux 
fpermatiques  foit  peu  confidërable  : il  faut 
aufli  qu’on  ne  trouve  aucune  efpèce  d’altéra- 
tion à la  fubftance  du  teflicule , qui  doit 
conferver  une  confiftance  molle , Hexible  , 
de  point  fujette  à ces  douleurs  vives  de  lan- 
cinantes qui  caractériferoient  la  difpoficion 
au  Carcinome  ou  au  Cancer.  C’efl  à ces 
conditions,  que  je  voudrois  effayer  de  guérir 
l’Hydro-Sarcocèle  par  la  fuppuration , félon 
la  méthode  de  Fabrice  d’Aquapendente  : 
je  parlerai  plus  loin  d’un  autre  traitement, 
relatif  à cette  dernière  maladie. 


Je 
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Je  dois  à M.  Pott  ces  réflexions  derniè- 
res ; cet  Auteur  ne  craint  pas  d’avancer  que 
la  tumeur  dont  Fabrice  d’Aquapendente  a 
entrepris  le  traitement  lans  recourir  à l’am- 
putation , au  lieu  d’être  un  Hydro-Sarco- 
cèle , n’étoit  autre  cliofe  qu’une  Hydrocèle  , 
dont  le  volume  étoit  plus  confidérable  que 
dans  l’état  de  fanté  parfaite.  Il  efl:  pourtant 
bien  vrai  que  Fabrice  d’Aquapendente  s’efl: 
parfaitement  expliqué  fur  le  caractère  de  la 
maladie,  èc  fur  la  manière  d’en  accomplir 
la  cure  , comme  on  va  le  voir  parfon  texte 
même. 

Si  carnofa  Jîmul  ù aquofa  Jît  hernia  , ego 
talem  adhibeo  curam  : feco  cutem  , ù vicifiG^ 
nem  facio  exiguam^  ù m Logo  potiiis  altiore 
quam  in  fundo  ; inde , turundâ  impofitâ  cum 
ù pus  movente  medicamento  ^ dm* 
tins  procéda  ^ neque  unquam  toturn  pus  extra- 
ho  J fed  perpetuo  bonam  ejus  partem  intus  re- 
linquo  ^ quod  fenfim  carnem  corroda  ^ & ita 
fanat,  F'ABR.  AB  AqUAPENDENTE.  ^ 

Il  feroit  à defirer  que  l’Auteur  latin  nous 
eût  donné  encore  quelques  détails  fur  les 

Aa 
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Hydro  - Sarcocèles  qu’il  a guéris,  ce  qui  eue 
ajouté  à la  confiance  qu’on  doit  avoir,  jid- 
qu’à  un  certain  point , à ce  procédé. 

Au  relie,  la  réputation  que  Fabrice  d’A- 

quapendente  a méritée , nous  empêche  de 

croire  qu’il  ait  voulu  nous  tromper  ; mais 

n’auroit  - il  pas  été  trompé  lui  - même 

dans  le  diairnollic  des  maladies  dont  il  nous 
^ . 

parle?  Je  lerois  tenté  de  le  croire,'  ayant 
trouvé , dans  mes  opérations  d’Hydrocèle , 
des  tellicules  d’un  volume  confidérable;  vo- 
lume qui , dépendant  deJ’extenfion  des  vaif- 
feaux  de  l’organe  mis  à découvert  par  mon 
procédé  opératoire , a pu  être  pris  par  Fa- 
brice d’Aquapendente  pour  une  végétation 
dans  les  furfaces,  qu’il  ne  voyoit  pas  corn-- 
me  moi,  puirqu’il  faifoit  une  petite  incifion 
dans  la'*  partie  fupérieure  de  la  tumeur,' à la 
faveur  de  laquelle  il  préparoit  la  fuppuration 
nécelîaire. 

Ainlî-,  dans  une  maladie  au  tellicule  ou 
au  corcion , de  de  l’efipèce  de  celle  dont'- 
nous  parlons  à préfent , loin  d’adopter' le 
procédé  qui  nous  a -été  tranlmis  par  Fabrice 
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d'Aquapendente , je  crois  bien  plus  fage  de 
donner  un  confeil  contraire,  celui  de  recou- 
rir promptement  aux  moyens  de  féparer  du 
corps  une  partie  viciée  , puifqiul  arrive  tous 
les  jours  qu’une  humeur  fe  déplace  d’autant 
plus  ailément,  que  toutes  les  voies  lui  font 
ouvertes , h lur-tout  elle  change  de  nature. 

Et  s’il  fe  trouve  des  circonftances  qui  in- 
diquent au  Chirurgien  la  nécefîité  d’attendre 
tranquillement  les  indications  qui  lui  feront 
oifertes  par  la  nature,  il  eft  ici  nécelfaire 
d’employer  une  Chirurgie  agiflante  ; car 
un  teldicule,  attaqué  de  Sarcocèle,de  Skir- 
re , en  un  mot , d’engorgement  qui  puitîe 
faire  foupçonner  une  maladie  femblable , 
fuppofe , chez  pluheurs  individus , une  forte 
de  principe  dans  les  liqueurs  , qui , ayant 
ralenti  leur  mouvement  dans  la  glande  en- 
gorgée , a déterminé  la  Rafe  de  ces  mêmes 
liqueurs , enfuite  la  ftupeur  l’engourdhle- 
ment  dans  les  fol  ides.  Aulfi,  loin  de  vouloir 
fufciterledéveloppementd’unennemiquifem- 
ble  s’ctre  retranché , pour  exercer  avec  d’autant 
plus  de  fureur  les  ravages  qu’il  peut  produire  , 

Aa  2 
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il  faut  l’anéantir , s’il  eft  polîible , en  fëpa- 
rant  du  corps  la  glande  dont  il  s’eft  emparé  ; 
^ ce  précepte  nous  conduit  à défendre  les 
tentatives  qu’on  fait  d’ordinaire  pour  réfou- 
dre les  tumeurs  de  même  nature. 

C’ell  ainli  que,  pendant  le  temps  critique 
des  femmes  , la  réaction  du  lang  , de  la 
matrice  aux  feins  , diltend  quelquefois  les 
vaiiïeaux  des  glandes  mammaires.  Ces  vaif- 
feaux  reçoivent  alors  une  forte  de  commo- 
tion qui  les  rend  lents  ôc  parelleux  dans  leur 
exercice.  Ils  ne  font  plus  à même  de  rap- 
porter dans  le  torrent  de  la  circulation  tout 
le  fluide  qu’ils  reçoivent , ôc  bientôt  la  par- 
tie affectée  fe  trouve  tuméfiée  par  les  étran- 
glemens  quelle  éprouve  de  toute  part  ; la 
ftupeur , la  paralylie  même  d’une  partie  des 
tubes , la  Itagnation  de  prefque  tous  les  flui- 
des qu’ils  contiennent , leur  perverflon  êc 
rulcération  de  la  partie  affectée , font  les 
fuites  funeftes  du  premier  engorgement  qui 
arrive  aux  glandes  mammaires  ; ëc  tout  ce 
déf ordre,  dont  on  fait  naître  fouvent  hors 
de  propos  ce  vice  , foi-difant  cancéreux , 
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mais  toujours  deftrucleur  , ou  auroit  pu  l’é- 
vicer  , fans  doute , en  amputant  de  bonne 
heure  la  partie  engorgée. 

Nous  lifons  dans  Fabrice  de  Hilden,  Cem 
turie  quatrième  , qu’avec  le  fecours  d’un 
cauftique , dont  cet  Auteur  ne  dit  point  la 
nature , il  guérit  un  de  fes  malades , attaqué 
d’Hydro-Sarcocèle  ; 6c  cette  guérifon  lui  fît 
d’autant  plus  de  plaifir , qu’il  avoir  vu  mou- 
rir deux  hommes  attaqués  de  la  même  ma- 
ladie , à cette  différence  près  , néanmoins , 
que  l’homme  guéri  avoir  une  excroifTance 
charnue  aux  environs  des  vaifTeaux  fperma- 
tiques.  P ræter  aquam  ^ etiam  carneam  fub- 
Jiantiam  quamdam  ù induratam  materiam 
circum  circa  vafa  fpermatica  inveni  : au  lieu 
que  les  deux  autres  victimes  de  la  maladie 
avoient  non  - feulement  le  cordon  altéré  , 
mais  encore  le  tefticule.  Carnofa  quoque  fub- 
flantia  tefliculo  ù vafis  fpermaticis  adnata  ^ 
fed firofo  humore  veluti  fubmerfi  & te  cia  fuit  , 
quœ  & paulo  pojî  in  cancrum  malignum  dc’^ 
generavit  : ubt  medicamentam  yferrum  Jimul  & 
ignem  fruflra  adhibuit  Gnffonius. 

Aa  3 
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Cette  dernière  Obfervation  , qui  nous  a 
été  tranfniife  par  Hilden  , appartient  à Grif- 
foniiis  Ton  Maître;  mais  l’Ecrivain  dit  avoir 
vu  à Laufanne  un  cas  à-peu-près  femblable, 
fa  réputation  lui  ayant  fouvent  impofé  la  né- 
ceiïité  d’aller  dans  cette  Ville. 

Ante  annos  cire  lier  très  j Laiifannce  idem 
fere  mihi  in  quadragenario  accidit  ^ fed  ambo 
ijîi  viri  ^ quod  non  omittèndum  , pravis  hii- 
moribus  referti erant.  Fabric.Hild.  Cent.  iv. 

Si  Fabrice  de  Hilden  vivoit  dans  notre 
fiècle,  il  ne  feroit  point  étonné,  fans  doute, 
qu’un  Hydro-Sarcocèle,  traité  à la  manière  de 
Griffonius,  eut  été  fuivi  d’une  mort  cruelle; 
car  cette  Chirurgie  fe  reffent  encore  de  ces 
temps  barbares  , oii  la  plupart  de  nos  con- 
noilfances  étoient  évidemment  retardées  : & 
l’on  peut  dire  , avec  vérité , que  le  feul  efpoir 
dans  ces  deux  cas,  étoit  dans  l’amputation  de 
la  tumeur  avant  même  de  faire  le  moindre 
elfai  des  autres  moyens  .de  guérir.  Il  eft  bon 
d’obferver  que  c’eft  ici  cet  Hydro-Sarcocèle  que 
produit  le  Sarcocèle,y^i/  ferofo  humore  veLuti 
fubmerfa  & tecia fuit,  &c.  ëc  j’ofe  croire  qu’une 
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liLimeur  aqueufe , laquelle  doit  la  fource  à une 
maladie  déjà  morcelle , doit  être  conlidérée  , 
«avec  railon,  comme  la  partie  la  plus  fubtile 
d’un  poifon . qu’on  retireroit  d’une  plante 
auparavant  humectée  d’une  liqueur  propre  à 
rendre  ce  poilon  plusméable,  ôc  conléquem- 
menc  plus  dangereux.  Ainll  donc , ce  vice 
des  humeurs  contre  lequel  je  me  fuis  élevé 
déjà  dans  mon  Traité  fur  l’Hydrocèle , ce 
vice , dis-je , que  le  plus  grand  nombre  d’Au- 
teurs  croit  voir  précéder  ôc  caufer  les  mala- 
dies, doit  pour  l’ordinaire,  Ton  exiftence  à la 
maladie  elle-même,  lorfqu’elle  a dégénéré: 
maladie  qu’on  auroic  guérie , h cette  dange- 
reufe  timidité  , qu’enfante  l’ignorance  , n’en 
avoit  fait  un  monltre  invincible. 

Il  elt  néanmoins  des  bornes  dans  toutes 
les  chofes,  6c  ces  bornes,  on  ne  doit  jamais 
les  franchir,  lorfqu’elles  font  pofées  par  des 
hommes  éclairés  , dont  l’expérience  conlom- 
mée  ne  fauroit  induire  à erreur. 

M.  Pote  doit  être  regardé  comme  un  des 
Maîtres  modernes  auquel  la  Chirurgie  doit 
de  la  reconnoillance  ; èc  l’on  voit , avec 

Aa  4 
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farisfaction  qu’il  a donné  -des  foins  les  plus 
aiîidus  à la  partie  dont  ‘je  traite.  La  réputa- 
tion dont  il  jouit  toujours , lui  a procuré  ,• 
plus  qu’à  bien  d’autres  Chirurgiens  les  occa- 
fions  fréquentes  d’obferver  ; aufli  eft-ce  d’après 
lui-même  qu’il  donne  fes  préceptes. 

>5  II  faut  avoir  égard , dit-il  , à la  confH- 

tution  générale  du  malade,  aux  maladies 
33  de  quelques-uns  des  vifcères , fur-tout  à 
33  l’état  du  tefticLile  èc  du  cordon  fperma- 
33  tique. 

33  Le  teint  pale  6c  blême  chez  ceux  qui 
33  avoient  coutume  de  l’avoir  bon  , l’air  dé- 
33  fait,  la  perte  d’appétit  l’amaigrilTement, 
33  fans  hèvre  aigiie  ; une  fièvre  étique  , des 
33  douleurs  fréquentes  dans  le  dos  6c  les  in- 
33  telHns,  i-ont,  chez  les  perlonnes  qui  ont  un 
33  tehicule  skirreux,  des  circonftances  qui  font 
33  loupçonner  que  la  même  efpèce  de  virus 
33  qui  a fenliblement  ravagé  le  tefiicule,  peut 
33  encore  avoir  exercé  fia  maligne  infiuence 
33  lur  quelques-uns  des  vifcères  : or,  dans  ce 
33  cas,  il  ne  faut -pas  le  flatter  que  la  lîmple 
33  extirpation  du  tellicule  foit  fuivie  de  luccès. 
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'5  Ceux  dont  le  tempérament  étoit  déjà  épuifé 
>5  par  la  débauche  l’intempérance,  avant 
i'*  d’être  attaqués  de  cette  maladie , ou  qui 
» ont  le  foie  dur  les  membres  œdéma- 
« teux , ne  font  plus  des  fujets  qu’on  puilTe 
î3  guérir  ; en  un  mot , toutes  les  fois  qu’il  y 
33  a des  apparences  ou  des  fymptômes  mani- 
33  feRes  d’  un  état  vraiment  morbifique  dans 
33  les  principaux  vifcères , le  fuccès  de  l’opé- 
33  ration  devient  fort  douteux  33. 

Ces  détails , relativement  aux  caufes  in- 
ternes 6c  générales  qui  doivent  interdire  l’am- 
putation du  Sarcocèle  6c  du  Skirre  du  tefti- 
CLile,  décèlent,  comme  nous  l’avons  obfervé 
déjà,  le  vrai  Praticien  : mais  M.  Pott  a parlé 
aulh  de  l’état  du  tefHcule , 6c  fur-tout  de 
celui  des  vaifTeaux  fpermatiques  ; car  ce  font 
eux  qui  doivent  nous  conduire  fi  les  com- 
plications internes  dont  nous  venons  de  par- 
ler ne  peuvent  compter  pour  rien  ; 6c  l’opéra- 
tion fera  pratiquée  avec  fuccès,  fi  ces  vaif- 
feaux  fe  trouvent  en  bon  état  ; 33  mais  s’il  y a 
33  dans  ces  vaifTeaux  une  difpofition  réellement 
M morbifique,  s’ils  font  durs,  fermes , gon- 
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>3  ries  ou  tumëriès  , ri  la  membrane  qui  les 
33  unir  , a perdu  la  douceur  naturelle  èc  fa 
33  contexture  cellulaire , li  elle  a contracté  ui^ 
33  tel  état  (k.  de  celles  adhérences  , qu’elle  ait 
33  non-leulement  ace]uis  un  volume  beaucoup 
33  plus  conlidérable  que  Ion  volume  naturel, 
33  mais  encore  qu’elle  foie  devenue  inégale, 
33  noueufe , ôc  douloureule  au  coucher  ; éc  il 
33  cet  état  s’eri:  emparé  de  toute  la  partie  du 
33  cordon  qui  elt  encre  l’anneau  & le  telbcule, 
33  dans  cescas,  un  homme  prudent,  judicieux, 
33  & doué  de  quelque  fencimenc  d’humanité , 
33  ne  tentera  jamais  une  opération  qui  devien- 
33  droit  morcelle 

Neuvième  Obfervation. 

Le  nommé  Lacroix  , Buvecier  au  Grand- 
Confeil , âgé  de  foixance-deux  ans,  me  fut 
recommandé  par  M.  de  ** , Prélidenc  de  cette 
même  Compagnie.  Il  portoic , depuis  deux 
ans  un  Hydro  - Sarcocèle  ; mais  quoique  le 
cordon  fpermatique  parût  être  peu  malade , 
je  ne  crus  pas  devoir  entreprendre  la  guéri- 
fon  de  cette  maladie.  Cet  homme  étoit  mai- 
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gre  , il  avoic  le  teint  blême  , il  manquoit 
d’appétit  ; il  étoit  quelquefois  fujet  à des 
douleurs  au  dos  & aux  lombes,  fymptômes 
qui  indiquoient  le  vice  cancéreux,  à un  de- 
gré que  je  jugeai  n’être  pas  poffible  d’anéantir. 

Ce  malheureux , allez  fort  pour  fe  tranf- 
porter  chez  moi  de  temps  en  temps , venoit 
y réclamer  les  fecours  de  notre  Art,  mais  je 
le  confolois  en  lui  faifant  entrevoir  un  temps 
plus  favorable  pour  l’opération,  me  bornant 
à lui  confeiller  l’ufage  de  remèdes  doux,  bal- 
famiques , &c  quelquefois  de  l’opium  , pour 
diminuer  fes  douleurs.  Sa  mort,  arrivée  lans 
agonie  le  zo  Juin  dernier  (1785)  vient  de  jufli- 
her  mon  jugement  fur  fon  état.  L’examen 
du  cadavre  m’a  fait  voir  un  engorgement 
skirreux  dans  les  glandes  du  bas-ventre  ; il 
étoit  même  furvenu,  lix  femaines  avant  la 
mort , un  paquet  de  glandes  skirreufes  dans 
cet  elpace  angulaire  qu’on  remarque  entre 
la  clavicule  & la  trachée-artère.  Je  conferve 
les  deux  tefticules  dans  mon  cabinet.  L’un 
avoit  une  Hydrocèl©  peu  volumineufe, 
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rautre  ëtoic  attaqué  d’Hyciro-Sarcocèle , dont 

il  n’avoit  pu  connoître  la  caufe. 

Cette  Obfervation  , qui  vient  à l’appui  des 
préceptes  de  M.  Pott , relativement  aux 
i'ymptômes  qui  doivent  rendre  impraticable 
l’opération  de  la  caftration , n’eft  pas  la  l'eule 
que  je  pourois  donner  en  ce  genre  ; j’ai  vu 
malheureufement , plufieurs  fois  dans  ma 
vie , des  circonlfances  de  cette  nature  , & 
j’ai  toujours  obfervé  que , par  une  efpèce 
d’aveuglement,  qui  tient  de  la  fatalité  peut- 
être  , ceux  qui  lont  attaqués  de  maladies  in- 
curables, lont  toujours  ceux  qui  feroient  le 
plus  difpofés  à fe  faire  opérer  ; tandis  que 
d’autres  refufent  très-fouvent  les  opérations 
qui  feroient  en  effet  les  feuls  moyens  de  les 
conferver  à la  vie. 

Dixième  Obfervation. 

Le  nommé  Dupré  , Soldat  au  Régiment 
Royal-Roulîillon , fut  attaqué  d’un  Skirre  de 
la, première  efpèce  au  tefticule  gauche,  avec 
un  léger -gonflement  'Variqueux  au  cordon. 
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Je  lui  propofiii  de  le  délivrer  d’un  ennemi 
très-dangereux;  il  ne  voulut  point  accepter  la 
propoiition  , éc  Ion  congé  expiré , il  fe  re- 
tira quelques  mois  après  avec  cette  maladie 
qui  faifoit  des  progrès  allez  fenlibles,  rela- 
tivement au  volum.e  du  tefticule.  Le  fujet 
de  cette  Oblervation  refufa  de  fe  faire  opé- 
rer, parce  que  je  ne  pus  lui  donner  la  certi- 
tude de  fa  guérifon  ; d’ailleurs  fon  incom- 
modité ne  l’empêchoit  point  de  vaquer  à 
tous  fes  exercices. 

M.  Pott,  après  avoir  expofé  clairement 
les  cas  dans  lefquels  l’amputation  du  Sar- 
cocèle  ou  du  Skirre  feroit  pratiquée  fans 
efpoir , nous  a donné  deux  Oblervations 
très-détaillées  , qui  pourront  fervir  de  règle 
relativement  à certaines  maladies  de  cette 
efpèce , qui  peuvent  être  guéries  par  les  fe- 
cours  de  notre  Art  , quoiqu’elles  femblenc 
défefpérées , èc  j’ai  penfé  qu’on  me  faura  bon 
gré  d’avoir  fait  ufage  de  la  doclrine  qu’on  y 
trouve.  Le  premier  des  deux  malades  , donc 
M.  Pott  nous  a tranlmis  l’iiilloire  intéref- 
fante,  avoir  un  tcfticule  véritablement  skir- 
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reux  , d’un  taractcre  indolent  &C  tranquille, 
mais  la  maladie  changea  de  nature , la  tu- 
meur devint  inégale  ; elle  augmenta  de  vo- 
lume , le  cordon  fe  tumélia , devint  vari- 
queux julques  auprès  de  l’anneau  : il  furvint 
auili  des  douleurs  de  ventre;  le  malade  avoir 
d’ailleurs  d’autres  caules  de  maladie  interne. 
Alalgré  toutes  ces  circonllrances  défavora- 
bles , l’opération  qui  fut  faite  inllamment 
fut  très-heureuie,  M.  Pott , qui  a vu  ce 
même  homme  , quatre  ou  cint]  ans  après  , 
nous  allure  qu’il  a toujours  joui  d’une  fanté 
parfaite. 

Le  lujet  de  la  fécondé  Obfervation  , atta- 
qué d’un  Skirre  fimple  , fut  traité  inutile- 
ment avec  le  mercure  ; ce  remède  rendit 
la  tumeur  inégale,  douloureule  , avec  enflure 
aux  vailPeaux  Ipermatiques.  Le  malade , âgé 
de  trente-trois  ans,  étoit  d’un  tempérament 
fort  êc  vigoureux.  R avoir  confulté  pluheurs 
fois  des  Gens  de  l’Art  réunis,  qui,  regar- 
dant l’opération  , comme  très-dangereufe  , 
n’avoient  pas  trop  ofé  la  pratiquer.  Les  Mé- 
decins avoient  également  vu  cette  maladie. 
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pour  laquelle  ils  a voient  confeillé  les  prépa- 
rations de  cigüc,  qui  ne  changèrent  point 
le  dangereux  état  des  cliofes  ; mais  le  bon- 
fens  èe  le  courage  déterminèrent  le  malade 
a le  faire  opérer , au  lieu  de  périr  miférable  • 
ment,  ée  M.  Pott  le  chargea  de  cette  en- 
treprife  épineufe  , après  avoir  prévenu  les 
parens  de  tout  ce  qui  pourroit  arriver. 

Le  cordon  avoir  le  double  de  fon  volume 
Sc  fes  veines  étoient  fort  tortueufes.  Cette 
cure  pouvoir  dater  d’environ  cinq  ans , lorf- 
que  M.  Pott  en  donna  riiilloire;  il  elf  vrai 
que  le  luccès  fut  au-delîus  de  fes  efpérances. 
Audi  , cet  habile  Chirurgien  recommande 
tfès-expreirémént  d’opérer  , même  dans  les 
cas  les  plus  douteux,  fans  avoir  égard  à la 
(douleur  fréquente  de  - la  partie  , non  plus 
qu’à  r'augméntation  de  fon  volume  , qu’il 
Réclare  n’êtfé'pas  foujours'des  manques  d’un 
vice  malin.  Il  ne  veut  pas  qu’on  porte  trop 
loin  des  craintes  qui  feroiéht  négliger  les 
fëcôLirs  de  notre  Art. 

'"En  elPet,  rien  n’offre  un  fpectacle  plus 
affreCix  qü’uh  -homme  - abandonné  aux  tour- 
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mens  d’une  maladie  qu’il  fait  devoir  être 
en  même  temps  la  caufe  d’une  mort  cruelle 
Ôc  prochaine. 

Le  Sarcocèle,  le  Skirre  & l’Hydrocèle  fe 
préfentent  fouvent  fous  le  même  afpeèl.  Il 
fur-tout  le  fac  renferme  beaucoup  de  fluide. 

J’ai  vu  des  Hydrocèles  dont  le  kifte  étoic 
fl  tendu  , qu’il  fembloit  renfermer  le  corps 
le  plus  dur.  11  eft  vrai  que  dans  cette  tumeur 
le  cordon , qu’il  eft  fouvent  impolîîble  de 
fentir  fous  les  doigts  , eft  toujours  en  bon 
état , quoiqu’il  foit  confondu  depuis  long- 
temps avec  le  tefHcule , dans  une  grande 
quantité  de  fluide. 

M.  Pott , pour  nous  faire  voir  qu’on  peut 
prendre  quelquefois  le  change  dans  pareille 
circonftance , a eu  la  générofité  d’avouer  qu’il 
a fait  l’amputation  d’un  tefticule  fain,  qu’il 
crut  être  skirreux  , tandis  que  la  maladie 
n’étoit  qu’une  Hydrocèle  fous  la  tunique  va- 
mnale.  M.  J.  L.  Petit  s’eft  également  accufé 

O J O 

d’une  faute  femblable.  Nous  avons  malheu- 
reulement  plufleurs  Obfervations  de  cette 
nature,  mais  les  Chirurgiens  qui  ont  commis 

la 
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la  même  Euite,  n’ont  pas  eu  la  même  bonne- 
foi  que  MM.  Pote  & Petit;  ^ s’ils  font  tom- 
bés dans  la  même  erreur , ce  n’efl:  que  par 
leurs  contemporains  que  nous  le  favons(i). 


( I ) On  a quelquefois  de  la  peine  à diftinguer  les  maladies 
qui  attaquent  les  parties  contenues  dans  les  bouiTes , ( dit 
M.  Petit)  on  les  prend  fouvent  les  unes  pour  les  autres,  comme 
il  m’eft  arrivé  de  prendre  une  Hydrocèle  pour  une  tumeur  skir- 
reufe  du  teflicule  5 ce  fut  en  partie  pour  n’avoir  pas  été  alTez 
inftruit  du  commencement  de  la  maladie,  & en  partie  aufli, 
parce  que  les  deux  lignes  diftinftifs  de  l’Hydrocèle , favoir  U 
tranfparence  & la  fluctuation  , ne  s’y  rencontroient  pas. 

On  fait  que  , pour  obferver  s’il  y a tranfparence,  on  femet 
dans  un  lieu  obfcur  ; on  prend  la  tumeur  dans  la  main  gauche , 
on  appuie  la  droite  fur  fon  fommet,  & on  porte  la  vue  fur  un 
de  fes  côtés,  pendant  qu’on  fait  tenir  une  bougie  allumée  au  côté 
oppofé.  On  fait  aufli- que  pour  connoître  s’il  y a fluétuation,  oa 
touche  la  tumeur  avec  les  deux  mains  , l’une  placée  à l’op- 
pofé  de  l’autre,  & alors  on  comprime  alternativement,  non  avec 
toute  la  main  , mais  feulement  avec  les  deux  pouces , de  ma- 
nière que  celui  qui  cefle  de  comprimer  refte  fur  la  tumeur,  pour 
recevoir  le  flot  des  eaux  que  renvoie  l’autre  pouce  5 ainfi  alterna- 
tivement les  eaux  font  poufl'ées  par  l’un  des  pouces,  pendant  que 
l’autre  reçoit  le  flot  qui  lui  eft  renvoyé. 

Combien  de  jeunes  Chirurgiens  fe  croiront  habiles,  lorfqu’ils 
fauront  que  la  fluéfuation  & la  tranrparence  annoncent  l’Hydro- 
cèle; mais  auflfi  combien  de  fois  feront-ils  trompés,  lorfque  , 
n’appcrccvant  ni  tranfparence  , ni  fluétuation  , ils  alfareront  qu’il 
n’y  a point  d’Hydrocèle  1 II  faut  doue  leur  faire  obferver  qu’il 
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J’ai  vLi  des  Hydro-Sarcocèles  , qui , quoi- 
que d’une  dureté  alFez  confiderable,  paroif- 


y a des  cas  où  l’Hydrocèle  n’a  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  lignes. 

I®.  Il  n’y  a point  de  fluctuation  fenlîble , lorfquc  l’eau  eft  It 
à l’étroit  dans  fou  kifte , que  le  flot  ne  peut  palFcr  d’un  côte  à 
l’autre  alTez  diftinélement  pour  être  apperçu  , parce  que  pour 
que  ce  flot  frappe  le  doigt,  il  faut  qu’il  vienne  de  loin;  or, 
dans  l’Hydrocèle  qui  n’a  point  un  grand  volume,  le  ikifte  efl: 
fort  tendu  , & le  flot  ne  vient  pas  d'alfez  loin  pour  fe  faire 
appercevoir. 

lo.  Lorfqu’il  y a gonflement  du  tcfticule  , la  fluéluation  eft 
encore  très-difficile  à connoître  ; il  faut  redoubler  d’attention 
pour  l’appercevoir. 

3®.  Lorfqu’il  y a en  même-temps  inflammation  au  ferotum, 
ou  quand  il  y a Hydrocèle  par  infiltration,  on  ne  diftingue  pas 
le  flot  de  l’Hydrocèle  par  épanchement. 

4°.  Lorfqu’il  y a hernie  inteflinale  ou  épiploïque,  la  fluélua- 
tion  eft  très-obfcure. 

Enfin,  la  tranfparence  ne  peut  fe  trouver,  non-feule- 
ment dans  pluficurs  des  cas  que  je  viens  de  rapporter,  mais 
encore  lorfquc  le  fluide  renfermé  eft  fanieux  , & que  le  kifle 
eft  épais  ; ce -qui  arrive  lorfquc  l’Hydrocèle  a été  précédée  d’une 
inflammation  confidérable,  comme  dans  ce  qu’on  appelle  chaude* 
pilfc  tombée  dans  les  bourfes.  Toutes  ces  Obfcrvations  mon- 
trent combien  il  elt  prudent  à un  Chirurgien  de  ne  prononcer 
fur  le  caraéterc  d’une  maladie  , qu’ après  avoir  bien  réfléchi  fur 
toutes  les  circonftances  qui  ont  précédé.  Il  réfulte  de  tout  ce 
qui  vient  d’etre  dit  qu’il  peut  y avoir  tranfparence  fans  fluétua- 
tron  , 8c  fluétuation  fans  tranfparence. 

J’ai  vu  percer  une  tumeur , à laquelle  on  croyoit  fentîr  la 
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foient  moins  durs  que  certaines  Hydrocè- 
les. 11  ell  vrai  que  dans  l’Hydro-Sarcocèle  le 


fluéluation , &c  qui  ne  rendit  aucun  fluide  ; c’etoi:  une  Hydro- 
cèle par  infiltration  ; celui  qui  fit  cette  ponèlion  n’etoit  pas 
Chirurgien;  iliivoit  vu  percer  une  Hydrocèle  j il  crut  en  pou- 
voir faire  autant  avec  un  trocart  qu’il  emprunta  ; mais  il  ne  fa- 
voit  pas  que  cette  opération  ne  convenoit  point  dans  l’efpèce 
d’Hydrocèle  qu’il  alloit  percer  ; il  ne  tira  que  quelques  gouttes 
de  fang  &:  d’eau  ; ce  qui  l’étonna  fort.  Il  crut  n’avoir  pas  péné- 
tré allez  profondément  ; il  repafla  le  trocart  dans  la  canule  & le 
pouffa  plus  avant  , mais  il  ne  réiiflitpas  mieux  , & cette  fécondé 
témérité  penfa  coûter  la  vie  au  malade. 

Cette  Obfervation  fait  voir  combien  il  eft  important  de  dif 
tinguer  la  fluéluation  d’une  Hydrocèle  par  infiltration  d’avec 
celle  d’une  Hydrocèle  par  épanchement  ; car  le  fluide  infiltré 
dans  les  cellules  graiffeufes  , ou  dans  tout  autre  tiifu  cellulaire, 
a bien  une  efpèce  de  fluctuation  que  l’on  fent  au  toucher  ; mais 
la  fludluation  d’un  fluide  renfermé  dans  une  poche  ou  un  kifle, 
produit  une  fenfation  bien  différente  : il  y a cependant  des  cas 
où  on  peut  s’y  tromper;  & dans  ces  cas,  il  ne  fuffit  pas  d’a- 
voir l’organe  du  toucher  délicat  , il  faut  s’y  être  accoutumé  de 
bonne  heure , &:  en  avoir  vus  beaucoup  ; je  dirai  même  qu’il 
faut  y avoir  été  trompé  une  fois  au.  moins,  pour  favoir  éviter 
le  piège. 

Dans  ces  cas  difficiles , pourvu  qu’on  ne  blefle  pas  le  ma- 
lade , l’erreur,  n’eft  pas  grande  ; mais  lorfqu’on  prend  un  Sar- 
coccle  fuppurant  ou  pourri , pour  une  Hydrocèle  par  épanche- 
ment , & qu’on  y porte  le  trocart,  il  peut  y avoir  plus  de 
danger.  Œuvres  de  M.  J,-L.  Petit  , Tom.  z. 

Bb  i 
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cordon  fpermatique  refte  rarement  dans  fou 
état  naturel.  Il  eft  d’ordinaire  plus  ou  moins 
noueux,  plus  ou  moins  gros,  plus  ou  moins 
dur , 6c  la  dilFérence  qu’on  y remarque  éta- 
blit les  difl'érens  états  de  la  maladie. 

Le  Sarcocéle  diffère  pour  l’ordinaire  des 
autres  tumeurs  ; la  forme,  plus  irrégulière, 
n’a  pas  l’induration  du  Skirre. 

Quant  au  Skirre  , fon  caractère  eff  plus 
décidé  ; la  tunique  vaginale  , au  lieu  d’ê- 
tre lilîe  , polie  , 6c  fort  tendue , fe  trouve 
1 ou  vent  parfemée  de  vaiffeaux  variqueux , 
inégaux , 6c  durs , qui  fe  propagent  lur  le 
cordon  julqu’à  l’anneau , 6c  fouvent  plus 
loin.  Le  Skirre  fe  borne  quelquefois  au  cor- 
don fpermatique  ou  à l’épididyme  ; mais  il 
eff  dans  tous  les  cas  très-ficlieux. 

Il  eff  aifé  de  conclure  de  ces  différentes 
Cblervations , qu’on  ne  peut  guères  pro- 
noncer lur  le  caractère  de  la  maladie,  qu’a- 
près  l’avoir  vue , en  ouvrant  la  tunique 
vaginale  qui  la  malque  : l’on  laura  feulement 
alors  la  conduite  qu’on  doit  tenir,  d’autant 
mieux  que  l’opération  une  fois  décidée  in- 
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difpenEible  , la  divifion  de  cette  même  tu- 
nique eR  très-néceiraire  , foit  qu’on  puilEe 
efpérer  de  conferver  le  tefticule,  foit  que 
l’extirpation  de  cet  organe  devienne  Tuni- 
que  efpoir  de  lauver  le  malade. 

M.  * ^ ^ avoir  une  tumeur  au  tefticule 
gauche , qui  relTembloit  exadtement  à une 
Hydrocèle.  Lorfqu’il  me  fit  appeller  avec 
AIM.  Ferrand  Brasdor,  Membres  de  l’A- 
cadémie de  Chirurgie  , pour  confulter  en- 
femble  fur  les  moyens  de  le  guérir,  nous 
fumes  embarralTés  pour  juger  quel  étoit  le 
vrai  caractère  de  la  maladie,  qui  nous  parut 
être  néanmoins  une  Hydrocèle  compliquée 
d’une  affection  au  tefticule.  Le  réfultat  de 
notre  Confultation  fut  : 

1°.  Que  le  malade  changeroit  fon  régi- 
me, un  peu  trop  auftère. 

2“.  Qu’il  fortiroit  pour  fe  difiiper,  & ré- 
parer les  forces  &;  l’embonpoint  qu’il  avoir 

3'’.  Qu’on  appliqueroit  les  fondans  fur  la 
tumeur. 

4'’,  Enfin  , que  nous  le  reverrions , pour 

Bb  3 
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décider  ce  qu’on  poiirroic  faire  dans  la 

fuite. 

L’air  extérieur  que  le  malade  prit,  l’exer- 
cice qu’il  f t , la  liberté  qu’il  eut  de  man- 
ger les  alimens  que  Ion  eldomac  delîroit , 
tout  cela  produilit  un  changement  heureux 
fur  le  fond  de  fa  fmté. 

Mais  la  tumeur  n’en  fut  • pas  moins  in- 
commode , elle  grolîilloit  d’une  manière 
fenfible , de  je  fus  encore  appellé  vers  la  tin 
de  Décembre. 

Le  cordon  fpermatique  , qui , un  mois 
avant,  paroitEoit  être  en  bon  état,  avoir 
changé  de  nature.,  11  étoit  alors  plus  gros 
êc  un  peu  variqueux  ; la  tumeur  étoit  d’une 
dureté  remarquable , 6e  je  crus  preiTant  de 
Elire  une  opération  , qui  pouvoir  , à mon 
avis,  avoir  quelque  tuccès. 

En  conféquence  , après  quelques  jours  de 
préparation  , je  fis  une  incition  longitudi- 
nale fur  la  partie  des  tégumens  qui  recou- 
vroit  la  tumeur,  le  6 Janvier  1783.  J’ouvris 
enfuite  la  tunique  vaginale,  6e  j’évacuai  en- 
viron un  demi-verre  de  fanie  très-fétide  ; 
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le  tefticiile  skirreiix  ëroit  plus  gros  qu’une 
très-groflë  poire  ; MM.  Robert  ôe  Varnier, 
Alcdecins  de  Ja  Faculté  de  Paris  j ainli  que 
AlAl.  Marlot,  Brasdor,  Abadie,  Chirurgiens, 
étoient  préfens  à l’opération. 

Ayant  préalablement  ifolé  ce  corps  des 
tégumens  du  fcrotum  , je  plaçai  une  pre- 
mière ligature  lotis  le  cordon  Ipermatique , 
Sc  lans  la  nouer,  le  plus  près  polbble  de  l’an- 
neau ; j’en  mis  une  autre  un  peu  plus  bas , 
que  je  ferrai  modérément,  dans  la  crainte 
de  couper  le  cordon  , qui  éroit  légèrement 
endurci , ôc  plus  gros  que  dans  l’état  de  fanté. 
Je  ne  hs  pas  l’excilion  de  la  tumeur  tout 
de  fuite;  mais,  à l’imitation  de  Franco,  je 
la  fis  le  lendemain  ; ôc  la  fécondé  ligature , 
qui  ferroit  modérément  l’artère  fpermatique, 
laiflh  échapper  un  fang  vicié  peut-être  par 
le  féjour  qu’il  avoir  fait  près  d’une  partie 
malade.  Ce  fang  fe  trouvoit  arrêté  dans  le 
corps  propre  du  teflicule,  ik.  n’en  pouvoir 
fortir,  à caufe  de  la  ligature  fur  le  plexus 
pampiniforme , qui  s’oppofoit  à fon  retour. 

Cette  remarque  n’étoit  point  difficile  à lai- 

Bb  4 


391  DU  SKI  R RE. 

re  ; la  tiimeLir , que  j’ai  dit  être  comme  une 
grolfe  poire , s’étoit  accrue  à-peu  -près  d’un 
tiers , lorfque  je  la  féparai  du  cordon.  Ou- 
tre Ion  augmentation  de  volume,  il  s’échappa 
encore  une  alTez  grande  quantité  de  lérolité 
rougeâtre,  par  une  petite  incilion  que  j’avois 
faite  au  corps  de  la  tumeur , en  ouvrant  la 
tunique  vaginale,  que  je  croyois  avoir  plus' 
de  capacité. 

Le  malade  eut  une  colique  fort  incom- 
mode pendant  les  quatre  premiers  jours;  la 
fuppLiration  , qui  vint  alors , fit  celLer  toute 
efpèce  de  douleur. 

Le  cordon,  qui  étoit  malade,  laifiTa  échap- 
per quelques  gouttes  de  fang , lors  de  l’am- 
putation de  la  tumeur.  La  fuppuration 
fut  bien  établie  le  huitième  jour , depuis 
l’anneau  jufqu’au  fond  du  fcrotum.  Cette 
poche  , accoutumée  à renfermer  un  corps 
très  - volumineux  , fuppura  pendant  vingt 
jours.  Il  furvint  même  à fa  partie  inférieure 
un  petit  abcès  fur  la  fin  de  la  maladie. 

Le  bout  du  cordon  fpermatique  fe  préfen- 
toit  en  forme  d’un  petit  champignon  ; fon 


DU  SKIRRE.  393 

volume  ne  diminuoit  point,  quoique  la  fup- 
puration  fut  abondante  : envain  les  tcgumens 
cherclioient  à le  comprimer  vers  fa  bafe,  èc 
lembloient  vouloir  le  faire  tomber  en  fe  rap- 
prochant; je  fus  obligé  de  le  couper  le  vingt- 
cinquième  jour  : il  étoit  allez  dur  , & l’artère 
fpermatique  fournit  quelques  gouttes  de  lang, 
qui  fut  arrêté  par  une  compreffion  légère 
de  quelques  minutes.  Le  6 Février  le  mala- 
de , prefque  guéri  de  fa  plaie , fut  attaqué 
d’une  colique  des  plus  douloureufes.  Il  eut  des 
Telles  de  mauvaife  nature , & le  ventre  de- 
vint fatueux.  La  douleur  fe  faifoit  lentir 
plus  particulièrement  dans  l’endroit  de  l’o- 
pération. Le  8 Février  il  vomit  les  bouillons 
qu’il  prit  : les  Telles  étoient  toujours  mauvai- 
fes.  Le  ventre  , très-douloureux , rendoit , 
lorfqu’on  le  touchoit , un  bruit  lemblable 
à celui  du  tiflu  cellulaire  foufflé  ôc  comprimé; 
il  n’eut  jamais  un  caractère  d’inflammation 
marquée  : il  étoit  au  contraire  plus  froid  que 
chaud , de  plus  plat  qu’élevé.  11  faifoit  alors 
très-froid,  les  pulfations  du  pouls  n’annon- 
çoient  pas  alTez  de  chaleur.  Je  fis  appliquer 
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des  ferviettes  chaudes  lur  tout  le  ventre , je 
fis  boire  au  malade  quelques  cuillerées  de 
vin  d’Alicante,  il  ufli  auiîi  d’une  décoction 
légère  de  camomille.  Ce  régime  continué  , 
parut  opérer  un  mieux  fenlible  ; l’eftomac 
put  digérer,  le  1 1 Février,  de  petites  fou- 
pes;  les  digelfions  devinrent  luccellivement 
meilleures,  & le  fujet  de  l’Obfervation,  quoi- 
que très-maigre  encore  , fut  en  état  de  va- 
quer à fon  état. de  Secrétaire,  vers  la  fin 
du  mois  de  Mars  , c’eff-à-dire , deux  mois 
êc  demi  après  ion  opération. 

Le  fcrotum,  devenu,  inutile  du  coté  de  la 
partie  amputée  , s’étoit  confondu  avec  la 
partie  du  coté  lain  , & l’autre  tefficule,  placé 
fur  la  cloifon  des  bourfes  , fembloit  s’être 
approprié  cette  enveloppe  , pour  fortifer 
la  lienne  propre. 

M.  n’a  pas  joui  long-temps  de  cette 
fanté  apparente  ; il  eft  mort  le  dixième  mois 
d’après  fon  opération.  Trois  mois  avant  fa 
mort , il  fut  pris  de  violentes  coliques  né- 
phrétiques, il  lui  furvint  dans  le  même  temps 
une  dureté  très  - remarquable  dans  toute  la 
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région  de  la  race  : maigre  par  tempérament, 
fon  état  de  maicrreur  étoit  venu  à fon  der- 

O 

nier  période  : fon  eftomac  ne  faifoit  plus  de 
fonctions  ; fes  gencives  èc  fes  dents  étoient 
rongées  d’une  humeur , peut  être  fcorbuti- 
que,  qui  avoir  pu  donner  lieu  à l’Hydro- 
Skirre , d’  autant  plus  qu’on  ne  pouvoir  loup- 
çonner  de  caule  externe. 

En  vain  AIM.  Petit  de  Soillons,  Michel, 
de  Varnier,  Médecins,  avoient  preferit  dif- 
férens  remèdes  , le  mal  étoit  lans  reirource. 
La  dureté  du  cordon  fpermatique,  vers  les 
approches  de  la  cicatrice  , m’avoit  efîfayé 
dans  le  temps;  elle  prouvoit,en  effet,  que 
ce  mal , ne  fe  bornant  pas  au  tefhicule,  étoit 
incurable  par  fa  nature.  L’ouverture  du  ca- 
davre auroit  donné  des  élairciffemiens  encore, 
mais  la  famille  ne  parut  pas  defirer  qu’elle 
fût  faite. 

L’Hydro-Skirre  étoit  fans  doute  une  fuite 
de  la  dépravation  des  humeurs,  ce  qui  ren- 
doit  l’opération  douteule  pour  le  lucces, 
j’aurois  peu  incliné  à la  faire  , h le  malade  , 
pénétré  de  craintes  pour  les  fuites  de  fa  ma^ 
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Jadie,  ^ prive  d’ailleurs  de  l’exercice  de  fou 
état,  ne  l’eût  follicitée.  Je  crois  néanmoins 
qu’au  lieu  d’accélérer  la  mort , cette  opéra- 
tion a pu  l’éloigner  deplulieurs  mois  , de  ma 
croyance  ell  fondée  fur  les  progrès  rapides 
de  la  maladie , un  mois  avant  la  tentative 
de  la  cure. 

Nous  lifons  dans  Pierre  Dionis , que  cet 
habile  (Chirurgien,  du  règne  de  Louis  XIV, 
a guéri  plulieurs  Sarcocèles  lans  le  fecours 
de  l’amputation  du  teificule , qu’il  regardoit 
avec  raifon  comme  une  partie  précieufe.  Les 
moyens  dont  il  nous  dit  avoir  fait  ulage  , 
lont  de  deux  fortes.  Il  employoit , en  pre- 
mier lieu,  un  emplâtre  fait  avec  parties  égales 
des  emplâtres  divin,  diabotanum  , de  de  Vi- 
go , dilLous  dans  de  l’huile  de  lys.  Ce  topi- 
que, continué  pendant  plulieurs  femaines , 
a produit  des  fuccès  dans  le  principe  du  mal , 
de  Dionis  s’en  eff  éc^alement  bien  trouvé 

O 

dans  le  cas  de  dureté  au  tefticule  , à la  fuite 
de  ïionorrhées. 

O 

Le  fécond  moyen  confifte  à ouvrir  le  fero- 
tLim  avec  la  pierre  à cautère  , pour  mettre 


DU  SKTRRE.  397 

a découvert  la  tumeur , qu’il  faut  détruire 
avec  les  médicamens  corrofifs.  On  appli- 
•>3  quera  , dit  cet  Auteur,  une  traînée  de  cau- 
33  tères  au  fcroturn  le  long  de  la  tumeur  , on 
33  procurera  la  chute  des  efcarres  ; enfuite 
33  ayant  découvert  la  chair  attachée  au  tefH- 
33  cule , on  tâchera  de  confumer  petit  à-petit 
33  par  les  remèdes  que  l’Art  enfeigne,  ufant 
33  ou  de  poudres  , ou  d’onguens  corrolifs , 
>3  faifant  tous  les  jours  tomber  une  nouvelle 
33  elcarre,  afin  de  manger  la  tumeur,,  & d’en 
33  dégager  le  tefticule , qui , par  ce  moyen , 
33  pourra  être  confervé.  J’ai  vu , continue 
33  Dionis , des  perlonnes  guéries  par  cette 
33  pratique;  mais  cette  chair  étoit  prefqu’in- 
33  fenfible , en  la  coniumant , les  remè- 
33  des  firifoient  très-peu  de  douleur  au  malade. 
33  J’en  ai  rencontré  aufii  dont  la  chair,  étant 
33  plus  folide  & plus  vive  , cauioit  une  fi 
33  grande  douleur  au  patient , qu’on  ne  pou^ 
33  voit  employer  aucun  remède  corrofit,  êc 
33  alors  il  en  falloir  venir  à l’amputation  ci. 

Ce  traitement , employé  avec  luccès  par 
Dionis,  prouveroit  qu’il  exilfoit  de  ion  temps 
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beaucoup  de  ces  Sarcocèles,  quoii  peut  ap- 
peller  jugement,  hernie  charnue  , d’après 
l’étymologie  du  mot,  compofé  de  KeLe  ôc 
Sarx , maladie  que  j’ai  dit  avoir  été  nommée 
par  les  Auteurs  latins,  caro  adnata  circa  tef- 
tes.  Mais  il  ell;  une  autre  tumeur  que  Dionis 
conrond  avec  celles  qu’il  a guéries , tumeur 
que  j’ai  dit  être  un  Sarcocèle  de  la  leconde 
efpèce,  ôc  qu’il  leroit  dangereux  d’attaquer 
par  les  cauftiques. 

Cette  dernière  maladie  fuppofe  le  gonfle- 
ment éc  l’obllruclion  du  tillU  valculaire  de 
l’épididyme  du  tellicule , enl'orte  que  l’or-- 
dre , ci-devant  établi  pour  la  fécrétion  de 
cette  glande  , n’exillant  plus  alors , les  li 
queurs  s’y  trouvent  confondues , &c  la  ren- 
dent fulceptible  d’un  développement  con- 
lidérable. 

Quoique  ce  Sarcocèle  relTemble,  à certains 
égards , au  Skirre  de  la  leconde  elpèce , on 
peut  néanmoins  trouver  dans  ces  deux  tu- 
meurs une  dilî'érence  ; car  le  Skirre  elf  plus 
dur,'tk  il  n’acquiert  pas  un  volume  très-éten- 
du, lans  devenir  carcinomateux , tandis  que 
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le  Sarcocèle  peut  former  avec  le  temps  une 
tumeur  énorme  ( i ) & tout-à-fait  dilHncte 
de  la  tumeur  guérie  par  Dionis,  tumeur  que 
cet  Auteur  compare  à un  champignon  qui 
croît  iur  les  arbres. 

Après  avoir  fidt  quelques  réflexions  fur  la 
nature,  du  traitement  recommandé  par  Dio- 
nis , on  ne  peut  s’empêcher  de  craindre  , 
qu’en  ouvrant  les  tégumens  par  l’application 
de  la  pierre  à cautère , on  ne  eau  le  l’inflamma- 
tion prochaine  d’une  partie  malade,  qu’on 
doit  refpecter.  Ce  moyen  pourroit  d’ailleurs 
faire  naître  des  adhérences  qu’il  faudroic 
détruire  avant  d’appliquer  les  corrofifs  fur 
le  Sarcocèle , & toutes  ces  opérations  feroient 
trop  douloLireufes  pour  la  Chirurgie  moderne. 

Voilà,  peut-être,  la  raifon  pour  laquelle 

(i)  On  lit  dans  le  Traité  des  Opérations  de  Dionis,  la  copie 
d’une  Lettre  qui  lui  fut  écrite  parle  P.  Mazeret , Jéfuite  établi 
à Pondichéry , dans  laquelle  on  voit  l’hiftoire  d’un  Sarcocèle 
donc  on  évaluoic  le  poids  à foixante  livres  : cette  tumeur  n’em- 
pcchoic  point  le  pauvre  Malabon  , qui  en  étoic  affligé  , de  fe 
traîner  d’un  lieu  à un  autre , pour  y mendier  fa  fublillancc.  On 
trouve  beaucoup  de  ces  fortes  de  phénomènes,  qu’on  ne  peut  pas 
toujours  révoquer  en  douce  , attendu  qu’ils  font  quelquefois 
appuyés  de  preuves  fuffifances. 
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Théveniii  6c  plulîeurs  autres  Praticiens  non 
moins  éclaires,  ont  recommandé  l’amputa- 
tion du  Sarcocéle  , comme  Tunique  moyen 
de  puéril  on. 

Ce  dernier  précepte , je  Tadopterois  vo- 
lontiers , par  prétérence  à la  méthode  propo- 
fée  par  Dionis,  h M.  Petit  n’avoit  décpuvert 
un  moyen  plus  certain  6c  plus  doux  pour 
guérir  les  maladies  de  cette  nature.  Ce  Pra- 
ticien célèbre  n’a  pas  craint  de  féparer , par  la 
diiTecdion , des  Tongohtés  placées  lur  le  tef- 
ticLile , lur  Tépididyme  6c  lur  le  cordon  même  ; 
il  en  a guéri  plulieurs  que  des  Chirurgiens  de 
fon  temps  avoient  jugé  être  incurables.  Une 
de  ces  tumeurs  étoit  placée  lur  le  telbcule; 
Ion  volume  pouvoir  être  comparé  à celui  du 
poing  d’un  adulte , 6c  M.  Petit  croit  quelle 
étoit  formée  par  une  lymphe  gélatineuTe  : il 
refpecla , dans  la  dillection  de  cette  dernière 
tumeur , la  tunique  vaginale , le  teflicule  , le 
corps  pampiniforme  6c  les  artères  principales. 
Voyez  le  Tom.  1 1 de  M.  J.  L.  Petit,  pag. 

6c  luivantes. 

Cette  pratique  heureufe , dont  tous  les 

Chirurmens 

O 
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Cliirurgiens  doivent  connoîcre  rutilité,  fait 
partie  de  ces  opérations  qui  donnent  à notre 
Arc  un  nouvel  éclat , elle  prouve  que  l’hom- 
me réellement  occupé  des  progrès  de  cet 
Arc,  comme  M.  Petit,  peut  être  fur  de  fe 
tranfmettre  à la  poftéricé  la  plus  reculée , par 
des  titres  glorieux  6c  facrés. 

Manuel  de  V amputation  d'un  T eflicule  malade. 

Quoique  l’amputation  d’un  cefticule  qu’on 
ne  peut  conferver  femble  être  une  des  opé- 
rations les  plus  aifées  de  la  Chirurgie , elle 
exige  néanmoins  de  la  fagacité  dans  le  Chi- 
rurgien ; 6c  j’ai  cru  qu’on  pourroit  me  favoir 
bon  gré  d’indiquer  la  manière  d’y  procéder 
convenablement. 

Le  malade  fera  placé  fur  un  lit  élevé,  qui 
ne  foie  point  large  ; enfuite , avec  le  fecours 
d’un  aide,  le  Chirurgien  formera  un  pli  tranf- 
verfal  à la  peau  , pincée  des  deux  côtés  ; il 
fera  une  inciiion  depuis  l’anneau  du  mufcle 
oblique  , jufqu  à la  partie  la  plus  balTe  de  la 
tumeur  : il  féparera  cette  tumeur  des  cégu- 
mens  , par  une  difîeclion  bien  faite  : il  fera 

Ce 
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une  première  ligature  à l’endroit  le  plus  con- 
venable du  cordon , c’ell-à-dire  , au-deHus 
de  la  maladie,  autant  qu’il  fera  poUible  ; 
ii  le  bon  état  des  vaillëaux  Ipermatiques 
permet  qu’on  en  laillë  une  partie  allëz  éten- 
due hors  de  l’anneau , il  placera  une  leconde 
ligature  plus  haut  de  par-dellhus  le  cordon, 
laquelle  ne  fera  point  nouée , de  ne  fervira 
qu’à  défuit  de  la  première,  qu’il  ferrera  allëz 
pour  que  les  artères  Ipermatiques  ne  vien- 
nent point  inquiéter  le  malade  de  le  Chirur- 
gien par  une  hémorragie. 

Des  Praticiens  modernes  ont  prétendu 
que  la  ligature  du  cordon  devenoit  inutile, 
par  la  facilité  qu’on  a de  pincer  les  artères 
Ipermatiques  , qu’ils  ont  cohfeillé  de  renver- 
fer  lur  l’anneau , enveloppées  d’une  petite 
comprellë  , de  comprimées  enfuite  pendant 
quelques  inllans.  Ils  ont  même  avancé  que 
cette  ligature  pouvoir  produire  des  inflam- 
mations. D’autres  ont  dit  qu’il  falloir  feule- 
ment lier  les  artères  , en  les  féparant  du  refte 
du  cordon. 

Je  ne  blâme  ni  n’approuve  ces  dilTérens 
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procédés.  Je  dirai  feulement  que  je  n’ai  vu 
réfulter  aucun  inconvénient  de  la  manière 
d’opérer  que  je  crois  préférable,  en  cequ’élle 
ed  plus  courte,  6c  quelle  n’expofe  point  à 
des  hémorragies,  dont  je  pourrois  citer  un 
exemple  funelle  iur  un  malade  opéré  par  un 
Chirurgien  qui  avoir  cru  la  ligature  inutile. 

S’il  lurvenoit,  pendant  la  diUection  de  la 
tumeur  , une  hémorragie  par  l’artère  de  la 
cloifon,  l’aide  Chirurgien  placeroit  fon  doigt 
deiTus  juiqu’à  la  fin  de  l’opération  : enfuite 
il  faudroit  remplir  la  cavité  du  lcrotum  avec 
de  la  charpie  râpée,  de  faupoudrée  de  co- 
lophane. On  pourroit  même  fe  fervir , au 
beloin  , d’une  liqueur  ftiptique  , ou  de  lali- 
g:;ture  de  l’artère,  au  défaut  des  premiers 
moyens. 

Quant  à ce  qui  concerne  les  tégumens , 
il  faut  les  conferver  avec  foin  en  entier , 
à moins  que  la  tumeur  ne  fort  cancéreufe  ; 
dans  tout  autre  cas,  ces  parties,  quoiqu’au- 
paravant  très-diftendues  , ne  tardent  pas  à 
fe  réduire.  Il  s’agit  feulement  de  s’oppofer 
à ce  qu’elles  forment  une  poche  qui  retienne 

Ce  1 


404  D U S K I R R E. 

la  matière  de  la  fuppuration , ce  qui  pour- 
roit  occalionner  , à la  longue,  quelqu’abcès 
dans  cette  partie. 

Si  le  volume  & la  conliftance  du  cordon 
fpermatique  faifoient  foupçonner  quelque 
hernie , il  faudroit  fe  conduire  de  manière 
à faire  rentrer  dans  l’abdomen  la  partie 
échappée  par  l’anneau  , & cette  dernière  opé- 
ration, dont  on  doit  connoître  toute  la  dé- 
licatelle  & les  fuites,  feroit  pratiquée  avec 
toutes  les  précautions  d’ufage. 

Dm  Spcrmatocèle. 

Le  célèbre  Aftruc,.^:  d’autres  Auteurs, 
ont  parlé  du  Spermatocèle  comme  d’une 
maladie  dépendante  d’une  gonorrhée  fuppri- 
mée , ou  bien  d’un  épailîîlîement  de  la  fe- 
mence , d’après  un  vice  vénérien.  Il  elf  pour- 
tant vrai  que  cette  elpèce  de  hernie  attaque 
aulîi  des  hommes  qui  n’ont  jamais  été  dans 
le  cas  de  contracter  ces  maladies. 

Tout  ce  qui  peut  troubler  les  fonctions 
du  telticLiIe , du  canal  déférent,  & de  rou- 
les parties  deftinées  à la  fecrétion  de  l’hu- 
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meur  fëminale  , peut  donner  lieu  au  Sper- 
matocèle,  fi  fur-tout  les  vélicules  féminales 
fe  trouvent  dans  un  état  de  plénitude  excefli- 
ve.  Car  les  vaiifeaux  abforbans,  relTource 
ordinaire  d’un  grand  nombre  d’individus 
livrés  au  [célibat  lé  plus  décidé , ne  peuvent 
pas  toujours  maintenir  l’équilibre  dans  nos 
humeurs. 

L’Obfervation  fuivante  fournit  une  preuve 
de  ce  que  je  viens  d’avancer,  & je  la  rends 
publique  pour  l’inftruéfion  des  jeunes  Chi- 
rurgiens , comme  pour  la  défenfe  des  indi- 
vidus dont  les  mœurs  pures  font  néanmoins 
foupçonnées  d’après  le  jugement  d’Aftruc. 

ObJervatLon. 

M.  de  , Ex-Jéfuite,  retiré  à Château- 
Renard  en  Provence , homme  d’une  vertu 
exemplaire , âgé  d’environ  foixante-deux  ans , 
eut  en  i7<^7  le  tefticule  droit  tuméfié  avec 
douleur  & fièvre.  Sur  ce  que  j’appris  xle  lui , 
& d’après  un  examen  fcrupuleux  des  parties 
malades , je  crus  que  l’humeur  fpermatique 
étoit  la  caufe  immédiate  de  la  maladie,  loi^^ 

Ce  3 
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qu’elle  fût  en  trop  grande  abondance  dans 
les  vailîeaux  qui  lui  font  propres,  foif  quelle 
eût  une  qualité  vifqueufe. 

J’employai  donc  avec  célérité  la  faignce 
ôc  les  cataplalmes;  la  tumeur  grollit  toujours 
malgré  ces  moyens  , elle  devint  aufli  plus 
doLiloureufe,  fur-tout  vers  l’épididyme.  Le 
quatrième  jour,  la  douleur  gagnoit  tout  le 
Ions:  du  canal  déférent , & fembloit  fe  bor- 
ner  à l’endroit  où  ce  canal  quitte  le  cordon 
fpermatique,  pour  aller  s’unir  aux  véficules 
féminales. 

Le  malade , fort  inquiet , me  parut  déli- 
rer l’avis  d’un  fécond  Chirurgien  ( AI.  Cam- 
baud  , Chirurgien  - major  de  l’Hotel-Dieu 
d’Avignon  ) qui  penfa  comme  moi  fur  la 
nature  de  la  maladie;  nous  fumes  également 
d’accord  fur  les  moyens  du  traitement.  Il 
falloir  tondre  cette  tumeur,  que  nous  ju- 
geâmes être  un  Spermatocèle  , & nous  met- 
tions en  ulage  les  remèdes  connus  , quand , 
le  huitième  jour , il  lurvint  une  rétention 
d’urine  Cet  accident  nous  parut  occalîonné 
par  l’engorgement  des  réfervoirs  féminaires 
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& des  parties  adjacentes.  J^vacuai  les  urines 
avec  la  fonde , que  je  fus  obligé  de  lailTer 
dans  la  velTie,  à caufe  des  envies  fréquentes 
d’uriner , & fouvent  fans  befoin  réel  ; les 
urines  étoient  fanguinolentes.  La  fièvre  de- 
vint très-aigüe,  & nous  fit  craindre  la  fup- 
puration  ou  la  gangrène.  La  matière  qui 
faifoit  les  ravages  fembloit  être  néanmoins 
la  même  que  j’ai  dit  former  pofitivement 
l’engorgement  du  tefticule,  6c  nous  n’avions 
pas  encore  défefpéré  de  la  réfolution  , quand , 
malgré  les  laignées  , les  fomentations  , les 
injecHons  & autres  moyens  indiqués  , nous 
vimes  trois  jours  après  cette  fièvre,  des  ma- 
tières purulentes  mêlées  de  grumeaux  de 
fang , qui  s’échappoient  avec  l’urine  , 6c 
bouchoient  très-fouvent  la  fonde. 

Nous  ne  doutâmes  plus  alors  qu’il  ne  fût 
arrivé  luppuration  à la  vefiie , à la  fuite  de 
quelqu’abc  ès  ouvert  dans  fa  capacité.  Si 
fanguinem  aut  pus  mingat , veficce  aut  rcnum 
exulcerationem  Jîgnificat  Hippoc.  Apk.  75, 
SeR.  VI. 

L’humeur  qui  faifoit  l’engorgement  du 
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tefticule  difparut;,  bientôt  après  , mais  la  fup- 
pLiratioii  continua,  il  fort , qu’on  auroit  pu 
ramallèr , toutes  les  deux  heures , une  cuillerée 
de  matière  purulente  dans  les  urines. 

Cette  1 Lippu  ration  très- in  commode  dura 
pendant  un  mois,  prefqu’aufîi  abondante  c]ue 
les  premiers  jours,  & le  malade,  très-gras 
èc  très-lort  avant  la  maladie  , devint  d’une 
maigreur  extrême.  Enfuite  les  urines  para- 
rent  laiteufes  èc  moins  chargées  de  pus  ; elles 
ne  hirent  de  bonne  efpèce  qu’environ  iix 
lemaines  après  , lorfque  le  malade  eut  répris 
un  peu  de  force  &c  d’embonpoint. 

Qu’on  appelle  cette  tumeur  hernie  humo- 
rale , ou  Spermatocèle , cela  n’cn  change 
point  la  nature.  Elle  n’étoit  point  vénérienne, 
aufii  fut-elle  guérie  ians  le  fecours  du  mercure. 
On  vient  de  voir  que  l’humeur  dont  elle 
étoit  iormée,  prit  une  route  favorable,  lans 
nuire  aux  organes  de  la  génération,  qu’elle 
produilit  une  luppuration  dans  la  veffie,  fans 
inhammation  violente,  & que  l’ulcération 
ne  lut  pas  très-étendue , puilque  la  cure  s’ac- 
complit avec  affez  d’ailance.  Ce  qui  me  fur- 
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prit  agréablement,  d’après  rAphorifme  vi. 
Section  vi  d’Hippocrate  : Renum  & vejîcœ 
vitia  in  fenibus  œgrl  fanantur. 

Ainfi , les  tumeurs  qui  femblent  devoir  fe 
terminer  au  moyen  d’une  réfolution  efficace, 
prennent  quelquefois  au  contraire  la  voie 
de  la 'luppuration,  malgré  l’application  des 
topiques  réfolutifs. 

Cette  terminaifon  ne  doit  point  interdire 
l’ufage  de  pareils  remèdes,  dont  la  nature  fem- 
ble  s’être  lervie  à propos  ; d’autant  mieux  que 
l'inflammation  n’étoit  point  confidérable,  & 
qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  en  employant 
ces  moyens.  L’embarras  des  vailLeaux  paroii- 
foit  d’ailleurs  difficile  à vaincre,  par  la  nature 
du  fluide  qu’ils  renfermoient;  il  falloir  donc 
que  l’action  des  médicamens  accélérât  l’ex- 
crétion de  ce  fluide,  qui,  fe  portant  fur 
un  lieu  naturellement  plus  chaud , pût  y 
fubir  une  préparation  favorable  à la  cure. 

Mais  comment  cette  crile  s’elt-elle  laite  dans 
la  velfie  plutôt  que  fur  le  tclticule?  La  railon 
m’en  paroit  très-cachée.  11  arrive  une  infinité  de 
cas  plus  furprenans  encore.  Nous  lavons  que 
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les  humeurs,  quoique  fixées  fur  une  partie, 
peuvent  être  charriées  dans  un  autre , dont 
la  texture  ell;  louvent  plus  délicate  que  celle 
qu’elles  quittent,  & l’Anatomie  ne  connoît 
point  de  voie  particulière  par  ou  elles  puilfent 
y aboutir,  que  celle  des  vailVeaux  pleins  de 
liqueurs  en  circulation. 

Ce  phénomène  eft  aflhz  fréquent,  &c  l’on 
voit  la  nécellité  de  le  prévenir  dans  une 
multitude  de  circonfiances. 

La  maladie  préfente  a fourni  des  accidens 
qu’on  peut  expliquer  avec  plus  de  facilité.  > 
îl  cil  à croire  que  la  matière  dont  le  teilicule 
(e  trouvoit  engorgé,  s’efi;  portée  fur  les  véfi- 
cules  féminales,  fur  les  proltates,  ou  fur  le 
mufcle  fphinèler  de  la  veiîie  ; ce  qui  a pro- 
duit rétention  d’urine  , engorgement  dans 
toutes  les  parties  dont  l’aédion  eft  fubor- 
donnée  aux  parties  primitivement  affectées; 
enfüite  inffammation  & fuppuration. 

Il  eft  fort  heureux  que  l’ulcère  ait  eu  lieu 
du  côté  de  la  face  interne  de  la  velîie , 
puilque  la  matière  de  la  fuppuration  a pu 
le  faire  un  écoulement  aifé  par  cet  endroit. 
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On  pourroit  croire , avec  quelque  raifon  9 
que  les  topiques  employés  dans  le  premier 
temps  de  la  maladie,  ont  aidé  à diffiper 
l’engorgement  du  tefticule  , ôc  que  la  vitelie 
avec  laquelle  ils  ont  agi , a rempli  les  deux 
indications  de  la  nature  ; 1°.  en  extravaiant 
la  matière  incarcérée  : 2".  en  facilitant  la 
colleclion  de  cette  matière  du  côté  de  la 
veilie  ; matière  qui , fe  mêlant  avec  les  dé- 
bris des  bolides  quelle  a détruits , s’eft  en- 
fuite  changée  en  pus. 

Tel  a été  l’eflht  des  réfolutifs,  c’eft  néan- 
moins l’efiet  que  nous  attribuons  aux  fuppu- 
rarifs. 

Pour  déterger  Tulcère  , le  cicatrifer, 
j’employai  les  injeèfions  d’eau  de  chaux  fé- 
condé , celles  d’eaux  de  Balaruc  , ôc  celles 
d’eau  végéto-minérale.  J’injeélois  alternati- 
vement ces  liqueurs  , à la  quantité  d’environ 
douze  onces  , pluheurs  fois  par  jour  ; j y 
joignois  foLivent  vingt-cinq  ou  trente  gouttes 
d’eiïence  de  térébenthine,  ce  qui  fut  d’un 
effet  falutaire.  Le  degré  de  chaleur  des  in- 
jections devoir  être  celui  des  urines  conte- 
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nues  dans  la  veiFie  ; lî  elles  étoient  plus  chau- 
des , le  malade  éprouvoit  une  vive  douleur 
dans  le  canal  de  l’urètre  ; il  elles  étoient 
plus  froides , leur  eftet  étoit  plus  douloureux 
encore , & la  veflie  reftoit  alors  dans  l’inac- 
tion pendant  environ  demi-heure  , malgré 
les  beloins  d’uriner. 

J’ai  vu  leulement  une  fois  cette  efpèce 
de  paralylie,  elle  me  fît  croire  que  la  fonde 
étoit  bouchée  ; mais  l’urine  eut  fon  libre 
cours , lorfque  la  température  fut  rétablie. 

Cette  impolîîbilité  momentanée  d’uriner, 
prouve  que  la  fonde  n’agit  pas  toujours 
comme  le  fait  un  fyphon  , & que  l’effet  de 
cet  inlfrument  précieux  efl  relatif  à l’état 
de  la  veiîîe  dans  certaines  circonffances. 

Il  efl  bon  de  ne  point  omettre  que  le 
malade  ne  pouvoir  garder  l’injecfion  qu’en- 
viron  vingt  minutes.  La  première  évacua- 
tion ne  rendoit  pas  toujours  toute  la  liqueur 
injeétée  , fur  - tout  fi  c’étoit  de  l’eau  de 
chaux  ; celle-ci  amenoit  toujours  avec  elle  des 
matières membraneuf es  rougeâtres. L’injeclion 
d’eau  végéio-minérale  & celle  d’eau  de  Balaruc 
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ne  produifoit  p.is  un  effet  li  ienfible  : j’avois 
loin  de  faire  ces  injections  abondances  pour 
rendre  plus  promptement  le  ton  à la  partie 
malade,  6c  m’oppofer  à fon  rétreciffement. 

Le  régime  fut  févère  dans  le  principe  de 
la  maladie;  je  permettois  peu  de  bouillon, 
6c  j’inliltois  fortement  fur  les  boiffons  nitrées. 

Les  trente-fix  premiers  jours  de  la  luppu- 
ration  , je  faifois  prendre  intérieurement  l’eau 
de  chaux  fécondé,  à la  quantité  d’environ 
chopine , je  relevois  les  forces  du  malade 
avec  un  peu  de  crème  de  ris  dans  le  bouil- 
lon léger  ; ce  régime  fobre  6c  nourriffanc  fut 
fuccelîivemenc  amené  , lorfque  la  cure  fut 
complète. 

Induration  apparente  du  tejhcule  ; dijjolution 
de  cet  organe. 

L’ INDURATION  apparente  du  tellicule  , 
accompagnée  enfuite  de  la  diffolution,  pré- 
fente un  phénomène  lingulier.  Dans  le  pre- 
mier cas,  l’humeur  qui  forme  la  tuméfaction 
au  lieu  de  s’échapper  pour  produire  LHydro- 
cèle  , ou  de  former  une  autre  maladie , cette 
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hümeur , dis-je , acquiert  vraifeinblablemeiit 
une  acrimonie  qui  fixe  la  lymphe,  & loli- 
difie,  jufqu’à  un  certain  point,  les  vahreaux 
de  cet  organe.  Cette  maladie  arrive  quelque- 
fois à la  fuite  d’une  gonorrhée  tombée  dans 
les  boLirles  , &c  lorfqu’elle  ne  change  point 
de  nature , elle  a quelque  rapport  avec  le 
Skirre. 

La  dilEolution  du  tefticule  eft  aufii  l’ou- 
vrage de  cette  même  humeur*,  dont  le  prin- 
cipe dillérent  agit  peu-à-peu  fur  la  propre 
fubllance  ou  parenchime  de  cet  organe,  le 
détruit  à la  longue,  en  opérant , pour  ainfi 
dire,  la  dilEolution  : &c  le  fluide,  s’il  en  ré- 
lulre  de  cette  opération  tort  lente , eft  ab- 
forbé  par  les  veines  Ipermatiques  , par  les 
vailîéaux  ablorbans  des  parties  voifines,  & 
peut-être  même  par  le  canal  déférent. 

Obfervation. 

Un  Officier  de  Marine  reçut  un  coup  au 
tefticule  gauche  , il  lui  furvint  gonflement 
du  volume  d’un  œuf  de  poule , avec  dou- 
leur. Ün  employa  la  faignée,  les  émolliens 
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réfolutifs  & ancres  moyens  uficës.  La  douleur 
céda  vers  le  quatrième  jour,  mais  le  volume 
fur  à-peu-près  le  même  pendant  lix  mois, 
malgré  la  continuation  des  remèdes  appro- 
priés. Ce  fut  alors  que  le  Chirurgien  ( M.  Mé- 
tayer , Chirurgien  - major  de  l’Hôpital  de 
Saint-Malo  ) crut  l’induration  décidée , ôc 
ceilà  toute  efpèce  de  remède.  Mais,  à fon 
grand  étonnement , la  tumeur  diminua  d’une 
manière  fenfible , & comme  il  croyoic  que 
les  chofes  alloient  rentrer  dans  l’état  de 
nature,  il  vit  le  tefticule  s’appauvrir  de  jour 
en  jour,  & finir  par  être  entièrement  dilFous. 

M.  Métayer,  homme  aulfi  honnête  qu’inf- 
truit,  duquel  je  tiens  les  détails  de  cette  Ob- 
fervation , m’a  affuré  que  le  telficule  n’étoic 
pas  plus  gros  qu’un  petit  poids , ce  qui  prouve 
bien  que  tous  fes  vahl'eaux  en  font  détruits  ou 
deflechés,  & que  ce  qui  en  refte  n’a  d’autre  fonc- 
tion que  celle  de  fërvir  de  digue  aux  artères. 

M.  Pote  rapporte  deux  ou  crois  cas  de  la 
même  efpèce,  dont  un  eft  le  fujet  d’une  Ob- 
fervation  intérellante. 
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Obfervation.  ^ 

^3  Un  homme  attaqué  de  douleur  de  reins, 
33  éprouva  de  la  fenfibilicé  aux  deux  tefticu- 
33  les,  qui  s’eiiHèrent  légèrement.  Quelques 
33  heures  après  , les  vailîeaux  Tpermatiques 
33  devinrent  h dillendus  , qu’ils  formoient 
33  une  tumeur  remarquable. 

33  Les  fomentations  éc  les  cataplafmes  dif- 
33  fipèrent  bientôt  ces  accidens  peu  ordinaires  ; 
33  iPiais  par  un  phénomène  plus  lurprenanc 
33  encore,  les  deux  tefticules  difparurent après 
33  un  traitement  de  quinze  jours  : on  ne 
33  trouva  plus  que  l’épididyme,  le  canal  dé- 
33  férent,  &c  les  vaiilèaux  fpermatiques  : ôc 
33  ces  diflerens  vaiilèaux  relièrent  durs  ôc 
33  variqueux 

Une  terminaifon  femblable  dans  ces  fortes 
de  maladies , quoiqu’elle  fût  toujours  ac- 
compagnée de  la  dilEolution  de  l’organe 
même,  feroit  dans  quantité  de  circonllan- 
ces , une  relîource  infiniment  heureufe  pour 
l’humanité  : mais  on  ne  connoît  point  en- 
core un  moyen  d’opérer  pareille  crife. 


Il 
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Il  ellpolîible  que  de  nouvelles  oblervations 
donnent  à l’avenir  quelque  refldurce  fur  un 
point  auiîi  intérelEant  pour  la  Chirurgie. 

53  Si  nous  étions  en  poirellion  (dit  M.  Pott) 
53  de  quelque  remède  externe  ou  interne , 
33  que  l’on  eût  vu  quelquefois  dilToudre  les 
33Skirres,  il  feroit  toujours  à propos  d’en 
35  tenter  l’effet  avant  d’en  venir  à une  opéra- 
33  tion  ; mais  la  vérité  eff  que  nous  n’avons 
33  pas  de  pareil  remède.  M.  Pott  , Tom, 

33  pag.  2 I 3 U. 

Pierres  trouvées  dans  les  Tefticules  ù dans 
Les  Bourjes. 

Paul  d’Egine  dit  avoir  vu  quelquefois 
des  pierres  dans  les  tefticules.  Gefner  parle 
de  plufleurs  petits  cailloux  trouvés  dans  cette 
partie  fur  un  cadavre  difféqué  aux  amphi- 
théâtres de  Montpellier.  Félix  Plater  en  a 

.i. 

rencontrés  auiîi  ; èc  pluiieurs  Auteurs  , au 
rapport  de  Skenkius,  ont  parlé  de  ce  phé- 
nomène. 
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J’ai  trouvé  moi-même  plufieurs  fois  des 
concrétions  lymphatiques  plus  ou  moins 
grolEes  &c  dures  dans  la  tunique  vaginale  des 
perfonnes  attaquées  d’Hydrocèle. 

M.  Bertrand!  a vu  également  une  matière 
pierreufe  adhérente  à la  tunique  vaginale  3c 
à la  tunique  albuginée.  Calculofarn  materiam 
hinc  ù mine  turucœ  albugbiccz  ù vaginall  ad- 
hctraitem  obfcrvavimus. 

Que  ces  pierres  aient  été  formées  d’après 
une  contLilion  aux  telficules  , ou  par  des  cau- 
fes  cachées , cela  ne  change  point  les  moyens 
qu’il  faudroit  employer  pour  guérir  cette 
maladie  , li  elle  devenoit  incommode. 

La  nature  de  la  pierre,  êc  Je  fiége  qu’elle 
occuperoit,  font  des  confidérations  qu’il  fau- 
droit avoir  pour  adminiftrer  avec  fruit  les 
diBerens  iecours. 

Sennert  veut  que  cette  maladie  foit  le 
réfultat  du  mélange  d’une  lymphe  viciée  3c 
du  lang  dediné  à fournir  l’humeur  Iperma- 
tique. 
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Generantiir  auteni  talcs  calcuVi  ^ procul  du- 
hw  , ciim  fcrum  impurum , ^ calcula  generando 
aptum  ^fanguini  ^ qui  fcminis  înatcria  futurus 
ejl , permifcctur  , ù cwn  co  ad  teflcs  defcnur  , 
ibiquc  in  lapidern  coagulatur.  Sennert.  de 
Teftium  intempérie. 

Outre  les  pierres  trouvées  dans  les  tefti- 
cules  , Skenkius  parle  , d’après  Jacques  Moc- 
cius  , d’une  pierre  trouvée  dans  le  fcrotum. 

Camerarius  fait  aulîi  mention  d’une  pierre 
nichée  dans  ce  fac  , où  elle  étoit  entrée  pen- 
dant une  opération  de  la  taille. 

Sennert  rapporte  à cette  occafion  une 
Obfervation  aulîi  curieufe  qu’intérelEante. 

Obfervation. 

Un  jeune  homme  opéré  de  la  pierre , 
guérit  trop  vite  de  l’incilion  faite  aux  tégu- 
mens,  tandis  que  le  col  de  la  velîie  demeura 
fîftuleux.  La  fanie  & les  graviers  qui  lortoient 
par  cette  fiftule  , tomboient  dans  le  lcrotum. 
11  fe  forma  dans  ce  fac  cent  foixante-quinze 
pierres  , ce  qui  le  fit  fi  fort  enfer , qu’on 
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prenoic  la  maladie  pour  une  defcente.  Le 
fcrotum  s’ouvrit  de  lui-même;  il  lortit,  par 
la  plaie , vingt-trois  de  ces  pierres.  11  furvinc 
enfuite  une  ifchurie,  qui  faifoit  craindre  pour 
la  vie  du  malade.  La  tumeur,  très-volunii- 
neule  encore  , indiqua  la  nécelîité  de  faire 
une  large  incilion , de  laquelle  on  tira  les 
cent  cinquante  pierres  reftantes , dont  deux 
étoient  grofîds  comme  un  lupin.  L’ulcère 
fut  détergé , de  le  malade  guérit  dans  l’ef- 
pace  d’un  mois. 

D’après  ce  qu’on  vient  de  lire  fur  plufieurs 
maladies  des  parties  de  la  génération  de 
l’homme , on  aura  vu , fans  doute  que  ces 
maladies  dépendent , en  général  , de  l’orga- 
nifation  particulière  de  ces  parties,  de  voilà 
comment  chaque  fexe  peut  être  affligé  dif- 
féremment ; car  les  femmes  éprouvent  auffl 
des  maux  cruels  de  fans  nombre.  S’occuper 
de  guérir  , de  même  de  prévenir  , s’il  efl 
pollible  , ces  dilEérens  maux,  eft  l’objet  con- 
lolanc  du  Chirurfflen. 

O 

Je  deiire  que  le  Public  accueille  ce  pre- 
mier travail  , que  j'ai  taché  de  rendre  aufïï 
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intëreflant  qu’il  m’a  été  pofîible;  je  lui  de- 
vrai alors  le  courage  de  publier  un  Traité 
fur  les  maladies  particulières  aux  femmes , 
car  ce  fexe , qui  fait  le  bonheur  du  nôtre , 
mérite  bien  qu’on  fe  dévoue  à fa  conferva- 
rion  ; mais  je  ne  pourrai  m’occuper  de  cet 
objet  très-important , qu’après  avoir  donné 
le  Traité  de  plulieurs  autres  maladies  des 
hommes  , dont  il  m’étoit  impohible  de  par- 
ler dans  un  feul  volume. 


FIN. 
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A P P R O B A T I O N. 


J’ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Garde  des  Sceaux , 
i:n  Manufcrit  intitulé  : Traité  de  l'Hydrocèle  Gr-  de  plufieurs 
Maladies  des  Parties  de  la  génération  de  l'Homme,  Par  M.  hnhert 
Delonnes,  premier  Chirurgien  de  M.  le  Duc  de  Chartres,  &* 
Chirurgien-Major  de  la  Cavalerie  Francoife  Cr  Etrangère.  Cet 
Ouvrage  , qui  ne  contient  rien  qui  m’ait  paru  devoir  en 
empêcher  l’imprefllon,  renferme  des  principes  & une  mé- 
thode d’opérer  l’Hydrocèle,  capables  d’en  faire  defirer  la 
publicité  la  plus  prompte. 

A Paris  le  3 Vars  lySy.  Paul  ET,  Dofteur-Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine. 


P Pci  FI  LÊ  G E DU  ROI. 

X^OUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  Navarre.  A nos  amés  & féaux  Confeillers , les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel,  Grand  r Confeil  , Prévôt  de  Paris^ 
^ Baiilifs  i Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra  : Salut.  Notre  bien-amé  le 
fleur  Imbert  Delonnes,  premier  Chirurgien  de  Mon- 
feirrneur  le  Duc  de  Chartres  , Nous  a fait  expofer  qu’il  dé- 
freroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa 
compofition,  intitulé  : Traité  de  L’ Hydrocèle  & de  plufieurs 
Maladies  des  Parties  de  la  génération  de  l'Homme,  s’il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécelfaires. 
A CES  Causes  , voulant  favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous 
lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Prcfcntcs,  de  faiie  im- 
primer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera , & de 
le  vendre,  faire  vendre  &:  débiter  par  tout  notre  Royaumes 


Voulons  qu'il  jouilTc  de  l’cfFct  du  prcfent  Privilège,  pour  -lui  & 
fes  hoirs  à perpétuité,  pourvu  qu’il  ne  le  rétrocède  à perfonne  j 
& fi  cependant  il  jugeoit  à propos  d'en  faire  une  ccfhon,  l’ade 
qui  la  contiendra  fera  enregiflré  en  la  Chambre  Syndicale  de 
Paris,  à peine  de  nullité,  tant  du  Privilège  que  de  la  Cef- 
lion  j S^  alors,  par  le  fait  fcul  de  la  CefTion  cnregiflrée  , la 
durée  du  prcfent  Privilège  fera  réduite  à celle  de  la  vie  de 
l’Expofaiu,  ou  à celle  de  ilix  années,  à compter  de  ce  jour, 
fi  l'Expofant  décède  avant  l’expiration  dcfditcs  dix  années;  le 
tout  conformément  aux  articles  IV  & V de  l’Arrct  du  Con- 
fcil  du  50  Août  1777,  portant  Règlement  fur  la  durée  des  Pri- 
vilèges en  Librairie.  Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Li- 
braires, 8c  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  Sc  condition 
qu’elles  foient  , d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéilfauce;  comme  aulTi  d’imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre  , faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  le- 
dit Ouvrage  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être , fans  la 
pcrmifîion  expreffe  8c  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  celui 
qui  le  repréfentera , à peine  de  faifie  8c  de  confifeation  des 
exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d’amende,  qui  ne 
pourra  être  modérée,  pour  la  première  fois,  de  pareille  amende 
Sc  déchéance  d’état  en  cas  de  récidive  , 8c  de  tous  dépens  , dom^ 
mages  8c  intérêts  , conformément  à l’Arrêt  du  Confeil  du  30 
Août  1777  j concernant  les  Contrefaçons.  A la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregifrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris,  dans  trois 
mois  de  la  date  d’icelles;  que  l’imprefTion  dudit  Ouvrage  fera 
faire  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs,  en  beau  papier  & 
beaux  caraéfères , conformément  aux  Règlemens  de  la  Librai- 
rie, à peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège;  qu’avant  de 
l’expofer  en  vente , le  Manuferir  qui  aura  fervi  de  Copie  à 
l’imprefTion  dudit  Ouvrage,  fera  remis,  dans  le  même  état  où 


l’Approbation  y aura  dtc  donnée , c5  mains  de  notre  tres-clicr 
& féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Hue 
UE  Miromenil  , Commandeur  de  nos  Ordres  ; ’^qu’il  en 
*.cra  cnfuice  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , un 
dans  celle  de  notre  très -cher  &c  féal  Chevalier,  Chance- 
lier de.  France  , le  Sieur  de  Mauteou,  & un  dans  celle  du- 
dit Sieur  Hue  de  Miromenil.  Le  tout  à peine  de  nullité  des 
Préfentes;  du  contenu  defquellcs  vous  mandons  & enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  hoirs  , pleinement  & pai- 
fiblement , fans  foulFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à la  fin  dudit 
Ouvrage  , foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ; & qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers- 
Secrécaires  foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original.  Commandons 
au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour 
l’exécution  d’icelles,  tous  Aéles  requis  & nécefiaires,  fans  de- 
mander autre  permiffion , Sc  nonobfcant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  vingt-deuxième  jour  du  mois  de 
Juin,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq,  & de  notre 
Rè<rne  le  douzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé , LE  BEGUE. 

llegtfiré  fur  le  Regljlre  vingt-deux  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  ô"  Imprimeurs  de  Paris  , N . 113 , 
fol.  3 5 , conformément  aux  difpofitions  énoncées  dans  le 

préfent  Privilège  ; & à la  charge  de  lemettre  a ladite  Chambre 
les  neuf  Exemplaires  preferits  par  l Arrêt  du  Confeil  d Etat  du 
lù  Avril  17S  5.  A Paris,  le  fept  Juin  1785. 

LE  CLERC,  Syndic. 


De  l’Imprimerie 


de  C L O U S 1 E R , rue  de  Sorbonne. 


CESSION  DE  PRIVILÈGE. 

Je  foufTigné,  Ange-Bernard  Imbert  Delonnes,  premier  Cliî- 
rurgien  de  Mgr.  le  Duc  de  Chartres , cède  en  toute  propriété  à 
M.  Pierre  J.  Duplain,  Libraire  j un  Manuferit  ayant  pour  titre 
Traité  de  1‘ Hydrocèle  , 6’  de  Maladies  des  Parties  de 

la  génération  de  l'Homme  , fuivant  les  conventions  faites  entre 
nous.  Paris,  ce  8 Mars  Signé,  Imbert  Delonnes 

Regifiré  fur  le  Regijîre  XXII  de  la  Chambre  Royale  6* 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  iV".  570, 
Fol.  336,  conformément  aux  anciens  R'eglemens , confirmés  par 
celui  du  zZ  Février  'i-'jX).  A Paris,  le  7 luin  17S5. 

Signé , LE  CLERC,  Syndic.. 
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